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‘haute tension traversant le nord 
du Mozambique, ont été enlevés. 
Au -Quai d'Orsay. où l’on 

le fait, on indique que 


À es pour tenter de re- 
rver ces deux personnes dis- 
». Le ministère se refuse 


ressortissants français, car 
«cela pourraît être de nature à 
mire À leur sécurité ». 

Les auteurs de l'enièvement 
appartiennent au Mouvement 
re de résistance (M.N.R.), 
parti. d'opposition au régime de 
-M. Samora Machel, groupe ré- 
solument 


Beyrouth. — Depuis toujours, on 
entendait dire en Israël : € Nous ne 
savons pas quel sera le premier pays 
arabe à négocier la paix avec nous, 
mais nous savons quel sera le 


Fra rer second. » C'était, bien entendu. du 
que du pays, .contre vingt-huit | Liban qu'i s'agissait. Il aura fallu lui 
réservoirs appartenant à la com- forcer ls main par une invasion mes- 
pagaie British Petroleum, qui | sive qui s'est traduite par une occu- 


pation militaire supplémentaire. Mais 
Les faits sont là : depuis le mardi 
28 décembre, le Liban est effective- 
ment le second pays arabe à engager 
publiquement des pourparlers directs 
avec un État hébreu plus intransi- 


ont été la proie des flammes. tk 
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"UNE SEMAINE 
AVEC LE LIBAN 


ms du Congrès’ pro “afri- 
cain (A-N.C.) d'utiliser le terri- 
toire mozambicain comme 


«sanctuaire », n'hésite pas à y 
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faires étrangères, a rencontré 

une délégation mozambicaine à 

Komatipoort, à la frontière des 

YS. nr Sud-Africains 

ns obtenir Ia neutralité 

du Mozambique vis-à-vis de 

rAN.C. et le Mozambicains 

veuleat atteindre le même objec- 

tif en ce qui concerne lAfrique 
du Sud et le MN.R. 

An Malawi, les effets de la 
&nérilla mozambicaine ont des 
conséquences désastrenses sur 
Pécouomie de ce pays entière- 
ment -enclavé, Les routes et les 
voies ferrées, qui relient. Li- 
-longwe au monde extérieur et y 
apportent le pétrole, les engraïs 
et toutes les importations indis- 
ee à. la poursuite d'une 

vie économique normale, transi- 
tent par une partie du territoire 
mozambicain, où sévissent les 
éléments du MN.R. 

La dégradation de la situation 
à Maputo inquiète Amnesty In- 
ternational, qui dénonce notam- 
ment [a multiplication des 
procès politiques à huis clos. 
Elle alarme les chancelleries, 
qui redoutent un risque supplé- 
mentaire de déstabilisation en 
Afrique australe au cas où, 
comme FUNITA de M. Jonas 
Savimbi en Angola, le M.NR. 
viendrait à instaurer son | 
contrôle sur une pre du terri- 
toire mozambicain. La visite ef- 
fectuée par M. Juan Almeida 
Bosque, vice-président cubain, à 
Mapato, où il'vient de passer 
quatre jours avant de gagner 
Brazzaville, incite à penser que 
La Havane n'assiste pas sans réa- 
gir à mme aggravation de La si 
tuation politique et militaire 
dans cette région. LI a êté ques- 
tion à plusieurs reprises récem- 
ment de l'éventuel achemine- 
ment de soldats cubains au 
Mozambique, peut-être à partir 
de : l'Angola. Cette possibilité est 
même apparue si clairement que 
les dirigeants de Pretoria ont 
adressé au début du mois à La 
Havane une mise en garde à ce 
sujet. . 


I n'y aura pas de paix au Moyen- 
Orient tant que le conflit arabo- 
israélien n'aura pas trouvé sa sol 
tion politique, mais il ne suffira pas 
de régler le conflit arabo-israélien 
pour avoir la paix au Moyen-Orient. 
Aujourd'hui, le problème palestinien 
cristallise les antogonistes et les af- 
fromtement: mais, déjà, se profile, 
dans tout la monda arabe, une me- 
nace capable de détruire toutes les 
sociétés du Maghreb, du Machrek et 
du Golfe : il s’agit du fondamenta- 
Ksme religieux dont le khomeinisme 
n'est pas le signe avant-coureur. 
L'intérêt véritable des peuples de la 
région est d’agir au plus vite pour le 
réglement des problèmes liés au 
confiit israélo-arabe, afin de pouvoir 
relever les autres défis qui ont nom : 
sous-développement, inégalités s0- 
ciales, répression policière, absence 
de démocratie, et qui risquent de mi- 
ner, de l'intérieur, et de faire voler en 
éclat les régimes politiques en place. 

Il eura fallu quatre guerres, celles 
de 1948, de 1956, de 1967 et de 
1973, pour que le monde arabe re- 
connaisse, publiquement ou à mots 

‘couverts, l'existence d'Israël st ad- 
mette que le peuple juif ait le droit de 
vivre sur un territoire qui a été le 
sien, dont il a rêvé durant les siècles 
d'exil et de dispersion et qu'il a enfin 
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‘© La politique économique socialiste 


à l'épreuve 


Le premier article d’une série de MICHEL BEAUD 


e La France peut-elle retrouver 
sa vocation graphique ? 


Une étude de CLAUDE DURIEUX 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Israël demande une «normalisation » 
de ses rapports avec le Liban 
avant le retrait de ses troupes 


Jérusalem et l'O.LP. gore un échange de prisonniers 


La deuxième rencontre israélo-libanaise prévue 
le jeudi 30 décembre pourrait être La deruière en 
séance plénière si les négociateurs ne parviennent pas 
à atténuer les divergences qui sont apparues dès leur 
première réunion, mardi, à Khalde, banlieue de 
‘Beyrouth. Le litige porte sur deux points : la validité 
de ka convention d'armistice de 1949 et la formula- 
tion de Pordre du jour. Tandis que les Libanais 
voudraient que Pon discute de l’évacuation des 
troupes étrangères et d'accords de sécurité, les Israé- des 
Gens insistent pour définir au préalable les termes 
d’une < normalisation > entre les deux pays. En cas 


De notre correspondant 


maître du jeu et qui leur demande des 
concessions bien au-dessus de leurs 
moyens. Leur principal sinon leur seul 
atout : le soutien des États-Unis. 
_Mais c'est une arme à double wan- 
chant, car M. Begin a un compte à 
régler avec le président Reagan, dont 
l'initiative du 1* septembre lui déplaît 
souversinement ; et c'est au Liban 
qu'il est le mieux placé pour affronter 
son grand allié américain. De tout 
cela les Libanais sont conscients, et 
ils en craignent les conséquences. 


Dans la salle des négociations, 
aménoegée au deuxième étage du 
Libanon Beach, l'atmosphère est à la 
crispation, côté libanais surtout. Les 
Israéliens, qui n'ont rien à perdre, 
som, eux, détendus. Poignées de 
main, discours publics : le monde 
entier, qui a délégué journalistes, 
photographes ‘ét camerämen'de télé 


vision, est à l'écoute. 


Premier à prendre la parole, le 
chef de la délégation libanaise, 
M. Antoine Fattal, juriste et vieux 
routier de la diplomatie, énonce le 
credo en trois points de son gouver- 
nement en cette phase cruciale : 
retrait de toutes les forces armées 
étrangères du territoire national, sau- 
vegarde et garanties internationales 
de la souveraineté et de l'indépen- 
dance du Liban à l'intérieur de ses 


POINT DE VUE 


par 
JACQUES HUNTZINGER (*} 


retrouvé pour le faire renaître à nou- 
veau. La soutien immédiat accordé 
par François Mitterrant et le P.S. aux 
accords da Camp David saluait l'en- 
treprise de paix entre les deux peu- 
bles, l'israélien et l'égyptien, mais 
constituait, également, un encoure- 
gement à une reconnaissance mu- 
tuelle entre tous les peuples de la ré- 
gion. Cet encouragement s'adressait 
aux uns pour qu'ils reconnaissent le 
peuple israélien et son droit de vivre 
Sur une terre qui est sienne, et aux 
autres pour reconnaissent le peuple 
palestinien et son droit égal à vivre 
Sur une terre qui soit la sienne. 

S'il a fallu quatre guerres pour que 
le monde arabe reconnaisse Israël, 
combien faudra-t-il de temps pour 
qu'israéliens et Palestiniens se re- 
-connaissent ? 


Jusqu'à aujourd'hui, tant les auto- 
ñtés gouvemnementaies de f'Etat 
d'Israët que les responsables de 
f'O.LP, n’ont pas manifesté de façon 
évodente la volonté de vivre en paix 
et, notamment, n'ont Pas accepté 

(*) Secrétaire national aux relations 
internationales du parti socialiste. 
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Washington favorise 
la baisse du dollar 


Les cours du dollar ont continué de fléchir, mercredi 29 décembre 
1982. sur tous les marchés des changes. revenant à Paris de 6,72 F à 
6.70 F et mème moins ; à Francfort de 2,37 DM à 23650 DM et à 





impasse persistante, les tractations se poursuivrant 
: commissions. 

D'autre part, le chancelier autrichien Kreisky a 
révélé mardi qu'il avait organisé des contacts secrets 
entre l'O.L_P. et Israël, qui négocieraient l'échange 
de prisonniers de guerre. Les autorités de Jérusalem 
ont refusé de commenter les propos du chancelier : 
en revanche, une source palestinienne à Damas, citée 
par l'Associated Press, a confirmé que l'O.L_P. et 


israéliens ont pris langue, précisant 


que le comité international de Ia Croix-Rouge 
prenait une part aCtive dans la négociation. 


frontières reconnues, définition des 
relations avec [sraël, y compris 
d'éventuels accords de sécurité dans 
le cadre de la convention d'armustice 
de 1949. qui, au fil des années, 
n'avait jamais été dénoncée. Il souli- 
gne que son article 8 implique que 
« la convention revêt un caractère 
définitif et permanent qui la distingue 
des accords d'armistice classiques. 
Elle n'est pas susceptible de dénon- 
ciation {...). Mais si la convention de 
1949 est indérogeable dans ses par- 
ties essentielles, en revanche elle 
peut être interprétée, révisée, com- 
Plétée d'un mutuel accord, de 
manière à nous acheminer progress 
vement vers cette « paix définitive » 
dont elle parle, à laquelle tous les 
peuples de la région aspirent, mais 
dont la conjoncture a sans Cesse 
retardé l'échéance. 

» Cette paix, le Liban ls souhaite. 
Néanmouns, respectueux des -liens 
étroits qui le rattachent à d'autres 
membres de la société internationale 
également intéressés au remet 
de la question du Proche-Orient, le 
Liban s'interdit d'entreprendre, à lui 


et de sécurité dans la région et porter 
artainte à sa mission historique au 
Sein du monde arabe ». 


LUCIEN GEORGE. 


{Lire la suite page 3.) 





Le P.S. et le problème palestinien 


clairement le partage du territoire de 
l'ancien mandst de la Palestine entre 
les deux peuples israélien et paesti- 
nien. 

Le gouvernement de M. Begin, 
certes, a restitué le Sinaï, mais il 
s'est saisi des hauteurs du Golan et il 
a entrepris l'occupation du Liban 
Pour élargir sa zone de sécurité et 
d'influence à sa frontière nord. Mais 
l'objectif essentiel de M. Begin tel 
qu'il a été inscrit dans son pro- 
gramme d'action gouverneentel de- 
meure l'annexion des territoires de 
« Judée et de Samarie » (le Grand 
Israël). A certe fin il faut détruire 
l'O.LP., poursuivre l'extension des 
colonies de peuplement dans les ter- 
rioires occupés, s'appuyer sur les 
accords de Camp David pour mettre 
en place une administration locale 
palestinienne, prélude à une intégre- 
üon de ces territoires à l'autorité po- 
Btique de l'Etat d'israël. C'est dé- 
tourner les accords de Camp David 
de leur sens. car is doivent ouvrir Ia 
voie à l'autodétermination du peuple 
palestinien par des négociations élar- 
gies à la Jordanie et aux représen- 

De son côté, l'O.LP. n'a pas en- 
core pleinement réussi sa mutation 
politique. Dans le passé, elle avait re- 
fusé tout à la fois la guerre de libéra- 
tion contre Israël et la voie des négo- 
ciations politiques. Elle se refusait à 
admettre l'existencs d'Israël mais se 
refusait également à lui faire vrai- 
ment la guerre pour libérer les terri- 
toires palestiniens. Pendant des an- 
nées, elle s'est enferér dans des 
combats perdus d'avance. en Jorda- 
nie puis au Liban en voulant établir 
son autorité politique Chez ceux qui 
abritaient bon gré, mal gré, ses diri- 
geants et ses forces armées. Au- 
jourd'hui, après le drame du Liban, 
FO.LP. s'interroge sur la stratégie 
politique à suivre. 


{Lire la suite page 3.) 
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Ce fléchissement, bien accuielli par l'Europe et le Japon, est égale- 
ment soubaité par les Etats-Unis, inquiets de la forte dégradation de leur 


balance commerciale. 


Les autorités américaines, qui n’interviennent pas sur le marché des 
changes, agissent par le binis des taux d'intérêt qu'elles font baisser, le 
mouvement étant répercuté par les banques. C'est ainsi que Ja Chase 
Manhattan vient de ramener son prime rate (taux de base) de 11,5 à 
11 %, son plus bas niveau depuis août 1980. 


Le recul de la devise américaine 
un beau cadeau de fin d'année 
pour les éçonomies occidentales, 
qu'accablaènt depuis deux ans le 
poids d'un défiér surévalué et de taux 
d'intérêt meurtriers. Certes, les taux 
avaient déjà commencé à baisser, en 
fait depuis le début de l'été dernier, 
et Surtout le milieu d’aoûr, date à la- 
quelle les autorités monétaires amé- 
ricaines, préoccupées per les craque- 
ments du système financier 
internationsl, provoqués par les diff 
culés du Mexique d'abord, d’autres 
pays ensuite, décidèrent d'accélérer 
le processus de détente, suivis, avec 
retard, par les Européens. Mais en 
dépit de cette baisse, au grand dé- 
sappointement de bien des gouver- 
nements, les cours du dollar res- 
taïent désespérément hauts, battant, 
par exemple, tous leurs records à 
Paris au début de novembre 
(7,31 francs) et s'élevant au-dessus 
de 2,60 DM à Francfort, et à près de 
280 yens à Tokyo, au plus haut de- 
puis six ans. 


C'est à la mi-novembre que les 
premiers signes d'un renversement 
de tendance apparurent. Un renver- 
sement bien hésitant, au départ, bon 
nombre d'opérateurs se hätant de ra- 
cheter le dollar dès qu'il avait baissé 
un peu : la demande restait forte, no- 
tamment à l'approche des échéances 
er des ajustements de fin d'année. 

Puis, te processus s'accélérait, des 
« pahers » étant successivement 
franchis sur les monnaies, 2,50 puis 
2.40 deutschemarks à Francfort ; 
260 puis 240 yens à Tokyo : 7 puis 
6,80 F à Paris. Les spécialistes esti- 
maient que si le dollar « cassait » les 
seuils de 2,40 deutschemarks et 
240 yens, une nouvelle étapes de 
baisse était proche : c’est fait, ef on 
peut donc s'attendre à une nouvelle 
baisse. 


AU JOUR LE JOUR 
Conseils 


Du passé faisons table rase. 
Le Conseil pour l'avenir de la 
France propose un plan de 
modernisation et de libéralisa- 
tion de l'audiovisuel. Il s'agit 
d'éviter le gaspillage, de garan- 
tir l'indépendance à l'égard du 
pouvoir et l'impartialité de 
l'information Bref. d'en finir 
avec des années — des sepren- 
nais ! — d'errements. de laxisme 
et de compromissions. 

Les animateurs de ce - con- 
seil. sont. malheureusement, 
dans l'opposition er n'ont donc 
pas les movens de mettre en 
pratique leurs bonnes idées. 
Pourtant, le président du 
Conseil pour l'avenir de la 
France, M. Valéry Giscard 
d'Estaing. ne demande qu'à 
faire ses preuves. 


BRUNO FRAPPAT. 





Le signal est venu des Etats-Unis, 
où les autorités monétaires, d'abord 
préoccupées par {8 sma de 
l'économie, ont pris ive d’ac- 
célérer encore la détente du loyer de 
l'argent : après la réduction-surprise 
des taux d'escompte de la Réserve 
fédérale à mi-décembre, la Chase 
Manhattan vient d'abaisser son taux 
de base de 11.5 % à 11 %, au plus 
bas depuis août 1980 : on était en- 
core à 16,5 % en juin 1982. Mais, 
surtout, les autorités monétaires et [a 
Maison Blanche ont pris conscience 
des effets ravageurs d'une surévalua- 
tion du dollar Sur l'économie améri- 
caine, avec un gonflement rapide des 
importations et un fiéchissement in- 
quiétant des exportations : selon 
toute vraissmblance, le déficit com- 
mercial pourrait doubler en 1983, at- 
teignant 75 milliards de dollars, ce 
qui remettrait en cause la reprise tant 
souhaitée. 

Le comité directeur de la Réserve 
fédérale du 16 novembre dernier 
s'est inquiété en effet du # fléchisse- 
ment inhäbituellement fort des ax- 
portations, suite à la récession mor 
disle et au niveau très élevé du 
dollar ». M est donc très probable 
qu'outre-Atiantique on va favoriser le 
repli du dollar par la voie indirecte 
d'une baisse des taux encore plus ac- 
centuée. 








La facture 
des matières premières 


Pour les partenaires des Etats- 
Unis, cette nouvelle politique est pain 
bénit. Certes, les exportations euro- 
péennes et japonaises seront moins 
compétitives par rapport aux indus- 
triels américains. Mais l'allégement 
de la facture des matières premières 
est d'une importance primordiale : si 
la France effectue 17 % de ses 
ventes en dollars, elle paie 37 % de 
ses importations dans cette monnaie 
essentiellement le pétrole), et une 
baisse de 10 centimes du billet vert 
lui économise 200 millions de francs 
par mois (2,4 milliards de francs 
par an). Depuis le milieu de novem- 
bre, cette baisse a été de 0,60 F. 
Comme les prévisions officielles 
pour 1983 prennent comme base un 
cours de 7 F (contre 6,40 F en 
1982), on voit qu'une heureuse sur- 
prisé pourrait être artendue l’année 
prochaine, avec une réducuon du dé- 
ficit commercial de, peut-être, 
20 milliards de francs. 

Pour l'ensemble de l’économie 
mondiale, un repli du dollar, conjugué 
avec une détente des taux, va alléger 
le fardeau insupportable de l'endet- 
tement {600 milliards de dollars pour 
les pays en vois de développement) 
et du coût de l'énergie, traduit en 
monnaie nationale. Les pays riches 
de matières premières enregistreront 
certes une moins-value sur leurs ex- 
portations hors zone dollar, mais 
cette moins-value pourrait être à 
terme compensée par une reprise de 
l'économie mondiale. 


FRANÇOIS RENARD. 





« LA GUERRE DU PACIFIQUE », DE J. COSTELLO 


Un prodigieux western 


La guerre du Pacifique, même si 
elle enfanta celle d'Indochine, est 
peu connue des Français. ils ne la 
connaissent que par quelques films, 
quelques noms — Pearl-Harbor, Gus- 
dalcanal — et l'apocalypse finale 
d'Hiroshime. En gros, une guerre des 
Américains. 

Le livre de John Costello, publié 
l'an dernier aux Etats-Unis et qui 
vient d'être taduit, sera donc, pour 
beaucoup, une série de découvertes. 
Et d'abord celle d'un prodigieux wes- 
tem. 

Le scénario est classique. Deux 
adversaires s’observent, la main à 
portée de leurs armes. L‘un est 
décidé à tirer le premier, l'autre y 
songe seulement. L'Amérique. mal 
gré les réticences de certains, a déjà 
sur les bras une damoiselle en 


détresse : la Grande-Bretagne, seule 
face à Hitler. Le Japon frapps brus- 
quement, très fort, à l'endroit où on 
ne l'atrendait pas : Peart-Harbor. la 
grande base aéronavele du Pacifique. 
En moins de quatre ans, tout en 
menant à son terme le combat en 
Europe, les Etats-Unis vont reprendre 
l'avantage jusqu'à l'astocade finale. 

Sur la scène, des personnages 
venus droit de la mythologie de 
l'Ouest : McArthur, sorte de John 
Wayne, en plus cabot, le subtil ami- 
ral Nimitz aux cheveux blancs, l'ami- 
ral Haisey, un dur au vocabulaire 
imagé (e Les cendres des vielles 
répurstions (de généraux incapables} 
vont encore me faire tousser »}, 


JEAN PLANCHAIS. 
{Lire la suite page 8.) 
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Le Monde 





idées 





Spirituel 
et temporel 


Un évêque. un religieux 
et un étudiant 
répondent aujourd’hui 
aux articles parus 

dans le Monde 

du 18 décembre 

sous la signature 

de Pierre de Boisdeffre, 
de Manuel de Diéguez 
et de Philippe Nemo, 

à propos de 

la prise de position 

de l'épiscopat français 
sur les problèmes 
économiques et sociaux. 
Mgr Rozier pense 

que le sermon 

des béatitudes 

ouvre le seul chemin 
d'avenir qui soit. 

Pour Jean Cardonnel, 
la croix n’a 

qu’une dimension, 
celle de l'insurrection, 
de l’insoumission, 

et non de la servilité. 
Quant à 
Jean-Christophe Pierson, 
il est convaincu 

qu'avec la fin 

du « miracle 
économique » 

est venue 

la fin de l'ilusion 

que l’homme pouvait 
se passer de Dieu. 

Loin de croire 

au déclin de l'Eglise, 

il est donc persuadé 

de son renouveau. 





L'Église en procès 


E MONDE du 18 décembre 
comporte dans la rubrique 
«idées » consacrée au rap- 

port du spirituel et du temporel un 
étonnant triptyque. On croirait une 
page provenant d'un marbre égaré 
du Figaro Magazine. Trois auteurs 
mettent, chacun à sa marmuère, 
l'Église en procès. C'est en vérité un 
réquisitoïire qui comporte plus de 
passion que de pertinence. N'est-ce 
pes un plaidoyer pro domo traduisant 
plus le refus de s'interroger que le 
souci de servir la vérité. Oseraï-je dire 
que le premier auteur se trompe 
d'évangile, le deuxième se trompe 
d'Église, le troisième se trompe de 
foi. 

Ce dernier d'abord, Manuel de 
Diéguez, dans une brillante démons- 
tration littéraire, propose une lecture 
du message de la foi qui est en 
même temps une réduction et une ré- 
cupération. Qui aurait pensé à prêter 
à Jésus-Christ le visage de Janus, 
Pour interpréter la richesse indéfinis- 
sable de son mystère ? Le calvare 
n'est plus le point culminant de 
l'amour se traduisant par le don de 
sa vie, mais un espace de « sacré bi- 
seauté » où les deux bras de la croix 
seraient en quelque sorte le balancier 
de loscillation entre |a gauche et la 
droite. On se trompe, M. de Diéguez, 
on se trompe de Dieu. Le Dieu de 
Jésus-Christ n'est un Dieu « bi- 
seauté » que pour ceux qui le regar- 
dent avec les lunettes d'une idéolo- 
gie qui, finalement, se condamne à 
ne rien percevoir d'autre que la pro- 
jection de ses propres catégories et 
parti pris. « La Dieu d'Abraham. 
d'issac, de Jacob, la Dieu de Jésus- 
Christ », dont parle Pascal, viendra 
toujours surprendre ceux qui auront 
cru l'enfermer qu l'annexer dans 
leurs arguties, Le « Verbe fait chair » 
sera toujours dans l’histoire un mes- 
sage qui n'en finira jamais de retenir, 
un visage qui n’en finira jamais de 
resplendir, 

Pierre de Baisdeffre se trompe 
d'Église. La critique de l'évolution de 
l'Église et de l'attitude de ses pas- 
teurs n'est que l'envers d'un pla 
dover, cette fais explicite. pour une 
chrétienté où l'Église serait pleme- 
ment domestiquée et asservie à un 
projet et à un modèls de société 
qu'on prend pour le Royaume. Ce 
Royaume qui a commencé avec 
Constantin. 

Tous fes points qui sont évoqués 
et mis en question : la liturgie, le cé- 
téchèse, les modes de travail, témoi- 
gnant d'une méconnaissance totale 
de ce qui est la vie profonde de 
l'Église. Le désert dont parle M. de 


Je crois à l’insoumis 


ANS toute politique et 
D mème en pleine vie ordi- 

naire, il y a un Dieu caché. 
Ce je-ne-sais-quoi qui manœuvre ou 
inspire. Religieusement nommé 
l'Eternel. le Très-Haut, la Provi- 
dence. mais aussi inavoué, sécula- 
risé : l'Ordre des choses, l'Histoire, 
la Nature, la Fatalité, 


Les idéologies s'effritent. Pour 
parler avec plus de rigueur. les ex- 
plications du monde, La raison en 
est simple : vie. mont, lutte, amour, 
haine. faim. pouvoir, cruauté ne 
s'expliquent pas. L'ampleur de la 
question déborde les réponses. 
Comme bloc doctrinal, système 1ota- 
lisant d'analyse du réel, le marxisme 
a fait son temps. Mais pas Marx. Il a 
très fortement souligné la limite du 
matérialisme classique : les circons- 
tances seules produiraient les 
hommes. C'est oublier, dit Marx, 
que les hommes aussi produisent les 
circonstances. Je me risque à citer 
de façon très libre : on ne se penche 
pas sur un problème, prenons-le à 
bras-le-corps. Les philosophes ont 
voulu rendre raison du monde, l'in- 
terpréter alors qu'il faut le transfor- 
mer. Toujours Marx. 





Je ne peux pas ne pas évoquer la 
Parole évangélique : - Qui fait la vé- 
rité vient à la lumière. - Jésus 
heurte les convenances. La vérité 
objet de contemplation ne gène per- 
sonne, mais elle est le type même de 
ce qui ne se fait pas. Aux yeux des 
réalistes. 


Quand les évêques français res- 
taient dans leur domaine spirituel, 
gardaient un pieux silence sur les 
inégalités, cumuls et autres brou- 
tilles sociales, sans compter quel- 
ques histoires d'immigrés, tout allait 
bien. Certains d'entre eux. tel Guy 
Riobé, l'évêque d'Orléans, tragique- 
ment disparu. dépassaient par trop 
la mesure et prenaient un ton de pé- 
cheur du lac d'avant les nécessités 
diplomatiques. 11 y avait des ami- 
raux pour leur signifier que là 
n'étaient pas leurs oignons. Les in- 
cartades du prêtre moyen. soldat du 
rang. demeuraient inadmissibles à 
un grade supérieur, celui d'évêques. 


Mais au moment où l'épiscopat de 
notre pays s'intéresse en bloc d'un 
peu trop près à la justice concrète. 
incarnée, il ne trouve plus sur son 
chemin les hommes du sabre. Il ren- 
contre des gens de plume, d'esprit, 
de leutres. Lin phüosophe leur repro- 
che de préférer une - so/ficitude 
certes touchante, - pathétique mais 
irraisonnée à l'égard des plus défa- 


Par JEAN CARDONNEL * 


vorisés -, un - partage immédiat + 
aux réalités saines, sinon parfaites 
du système qui fonctionne vaille que 
vaille, inaperçu de nos évêques 
parce qu'il faudrait discerner le 
moiadre mal derrière l' - égoïsme 
appareru -. Selon M. Nemo, nous 
n'avons pas le choix : ou ce bon 
vieux marché libéral ou le goulag 
auquel conduisent tout droit nos 
rêves naïfs, enfantins, d'un partage 
immédiat, idée fixe de Jésus pris à ta 
lettre et récupérée par la gauche. 


Le rappel à l'ordre 


Quand j'ai lu MM. Nemo et 
de Boisdeffre, mon sang n'a fait 
qu'un tour. Jadis, des commandos 
n'abusaient pas de la nuance. Ils 
nous traitaient d'assassins de la foi. 
nous, prêtres du Christ, ordonnés à 
l'annonce d'un évangile pas tendre 
pour les riches. Mainienant, ce sont 
des intellectuels qui nous rappellent 
à l'ordre des priorités : non « /es 
jeunes, les marginaux et les pau- 
vres (1}>, mais les bonnes familles 
chrétiennes d'abord. Non « je riers- 
monde, la Jaim dans le 
monde (2) ». = le partage » — déci- 
dément, la rengaïne, mais : « Est-ce 
là votre unique souci? =. Tenez- 
vous-en à une seule occupation : 
« Faire descendre le corps et le sang 
du Christ sur les autels, confesser 
les pécheurs, entendre les mourants 
(3) +. L'autel. le confessionnal, les 
derniers moments de ceux pour qui 
l'on vous appelle. « Tout de reste » 
{c'est-à-dire « J'ai eu faim, vous re 
m'avez pas donné à manger... 
J'étais en prison, vous n'êles pas 
venu me voir. », Évangile), « {out 
le reste est littérature -. J'en dé- 
duis : il faudrait donc vous le laisser 
ce reste. Messieurs, car C'est votre 
chasse gardée, la littérature. 

Si je vous saisis bien. l'Eglise dé- 
cline parce qu'elle est prise en fla- 
grant délit d'attitude évangélique : 
planter là le troupeau conservé, sor- 
tir des églises pour courir à la re- 
cherche d'une ou d'innombrables 
brebis perdues. Mais j'y songe, c'est 
plus qu'un déclin. c'est l'abandon 
d'une voie droite. les mauvaises fré- 
quentations, le risque de mal finir. 
Bref. la décadence, un goût douteux 
pour les pauvres au grand scandale 
des enfants de la maison. Heureuse. 


€") Dominicain. 


ment, un pape « garde la foi». 
« fidèle à son pays et à ses clo- 
chers -. maïs tout seul, sans Église, 
- la cible vivante ». 


Cher monsieur de Boisdeffre, 
vous oubliez que, en fait de cible. il 
y en 2 eu d'autres. Tenez. un évêque 
du Salvador. Le tireur d'élite ne l'a 
pas raté. Vous savez certainement 
pourquoi. Parce que le corps et le 
sang du Christ, il ne les faisait pas 
descendre sur l'autel, mais il avait 
une manière à lui, provocante, de 
clamer : ce pain et ce vin que vous 
ne capitalisez pas, que vous mettez 
en commun, que vous partagez. les 
pauvres premiers servis, aSsis AuLOUr 
de la même table d'humanité, c'est 
mon corps et c’est mon sang, dit 
Jésus-Christ. Au fond, Mgr Romero 
a été tué pour la simple raison qu'il 
ne se contentait pas d’une occupa- 
tion sacrée, mais faisait de la littéra- 
ture. Le prince de ce monde a visé 
juste. . 

Tout ceci est très cohérent. 
L'Eglise ne cesse pas d'être tiraillée, 
écartelée entre les deux faces de son 
Dieu. Le maître Tout-Puissant, do- 
minateur qui expédie son fils au 
beau milieu de la jungle et le sacri- 
fie sur l'auteJ du pouvoir, puis l'ex- 
trait du tombeau pour eu faire un 
juge souverain. L’autre face, c’est le 
fils de l'homme, du côté des pau- 
vres, n0n seigneursaignenr. Inais 
créateur. Parce que créer ne signifie 
pas fabriquer mais se donner, lutter 
contre le monde mondain des af- 
faires, être condamné, cloué au bois 
pour crime d'atteinte à la raison 
d'Etat, et faire tellement corps avec 
l'humanité que l'on transgresse les 
limites de l'espace et du temps. 


Je suis d'accord avec Manuel de 
Diéguez pour dire que, en son fôn- 
dement même à la fois clérical er 
bourgeois, la politique occidentale 
est l'héritière de vingt siècles de 
théologie chrétienne et de son Dieu 
bifrons -. Mais je choisis ma face. I 
n'y a plus deux dimensions de la 
croix : l’une .insurrectionnelle, l'au- 
tre docile. Non plus à père avare, 
bourreau, fils prodigue et victime, 
mais tel fils tel père. Je crois que 
Janus, le dieu à double face est mort 


en Jésus-Christ. Insournis radical au 


prince de ce monde. 





(1) « L'irrésistible déclin», par 
Pierre de Boisdeffre. 


(2) Mëme article. 
G3) Même texte. 


Quel déclin ? 
par JEAN-CHRISTOPHE PIERSON (*) 


fre et je suis rempli de tris- 

tesse. L'Eglise est un grand 
corps, et quand l'un de ses membres 
lui porte un coup, je ms Sens atteint. 
(...) Certes l'Eglise a connu un déctin 
…) H s'est amorcé dès la fin des an- 
nées 50 pour s’amplifier dans les an. 
nées 60 et se poursuivre pendant 
une bonne partie des années 70. On 
constate que cette période corres- 
pond presque parfaitement à ce que 
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Jean Foursstié a appelé les « trente . 


glorieuses », cet incroyable dévelop- 
pement des richesses, ne 
unique dans notre histoire. La briè- 
veté de ce miracle économique et 
son ampleur ont tout bouleversé. 
C'est bien là le problème. L'« avoir » 
a rempacé l’« être », la croyance au 
progrès infini, la satisfaction immé- 
diste des désirs (autrefois rêves ca- 
chés}), toutes ces lumières ciin- 
quantes font paraître la petite lampe 
rouge du tabernacle bien pâle. 

Le résuitat ? Tous ceux qui ont eu 
vingt ans pendant ces années ont dé- 
serté la foi en Jésus-Christ pour 
celle, si facile, en la société de 
consommation. Et si l'on n'embrasse 
pas la foi à vingt ans, ñ sera bien dif- 
ficile de le faire plus tard. On ne re- 
met pas facilement sa vie en ques- 
tion à quarante ans, Or qui voit-on 
dans les églises ? Des plus de ci 
quante ans et des moins de 
ans. ll manque précisément 
tranche d'âge dont il était qu 
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sence d'espoir de son article. Ainsi, 

pour lui, les jeunes sont de plus en 

plus nombreux à dire « Jésus- 

Christ ? Connais pas!» Est-ce si 
ür ? 


Le 16 décembre au ‘soir, j'étais 
avec quatre mille jeunes à marcher 
de Notre-Dame de Paris à la basilique 
du Sacré-Cœur, sous une pluie bat- 
tante. Que faisions-nous là à marcher 
dens les flaques d'eau ? Nous par- 
ons de l « Emmanuel » Dieu parmi 
nous et nous cherchions, comme 
nous te demandait le pape au Parc 
des Princes, en juin 1981, à appren- 
dre le Christ. 

. Le petit_ groupe auquel j'eppar- 
vens, animé par un jeune prêtre, a 
débuté avec huit jeunes en 1978. 
Nous étions cent soixante à cette 


. marche du 16 décembre. Je pourrais 


continuer ainsi à vous parier des pè- 
lerinages de Chartres, des étudiants, 
Plus vivants d'année en année, des 
Séminaires qui commencent à se 
rempir à nouveau ou encore de cs 
monastère qua l’on construit dans le 
midi de la France. 

Oui, on construit un monastère et 
l'Église serait en déclin ? Que non, 
ele est en plein ranouvèau ! Avec la 
fin du miracle économique vient la fin 
de la terrible illusion qui veut que 
l'homme puisse se passer de Dieu, Et 
il est devenu clair aux yeux des 
Jeunes chrétiens, et à coux de très 
nombreux croyants moins jeunes, 
qu'il n'est plus possible de rester 
dans les églises à attendre que les 
gens y viennent. La foi catholique est 
aujourd’hui un véritable engagement 
et il n'y a aucune raison pour que cet 
engagement soit moins mobilisant 
que l'engagement politique. D'autant 
que le besoin de Dieu dont parle 
Pierre de Boisdeffre n'a pas failli au 
cours des trente dernières armées. 
Bien au contraire, il s'est amplifié 
-avec la-crise des valeurs que nous 
connaissons. C'est à nous, les 
, d'affirmer qu'il n'existe 
qu'une seule valeur : l'amour du 
Christ mourant sur la croix et le for- 
midable espoir de son jaillissement 
re : tombeau lors de sa résurrec- 


pariez, criez, huriez l'amour du 


* Ctuist ! Jean-Paul I! nous apostrophe 


en disant: «N'ayez pas paur. » 
N'ayons donc pas peur et s0yons 


. confiants et pleins. d'espoir en 


l'Étlise, «une, sainte, catholique et 
#, participons à cette 

Église qui est ceïle du Christ! Le 

monde a besoin de Dieu. 





par JOSEPH ROZIER {(*} 


Boisdeffre est, en vérité, le signe de 
l'écart er de l'absence de quelqu'un 
qui n'est plus au fait de ce que vit 
l'Église. L'Eglise est tout autre chose 
que ce qu'il dit. 

Le pape. dont l'auteur évoque le 
témoignage. à eu amptement l'occa- 
son de s'exprimer durant cette an 
née pour chre son point de vue sur 
l'Église de France et manifester sa 
communion avec les évêques. Cette 
référence à Jean-Paul || dirigée en ar- 
gument et en procès contre les évé- 
ques et l'Église de France prend au- 
jourd'hui la forme d'une manie 
indécente et cynique. C'est toujours 
le fait. on le constate, d'un courant 
de mentalité où les facteurs politi- 
ques pèsent plus que les valeurs de 
foi. C'est surtout le fait de personnes 
qui sont en dehors de tout ce qui est 
vivant dans l'Église. C'est leur propre 
déconvenue qu'ifs prennent pour {a 
mort de l'Église. 


La voie du salut ? 


Enfin. je suis porté à croire qu'il y 
a quelqu'un qui Se trompe d'évangile. 
La voie du salut appareñt dans l'art 
cle de Philippe Nemo ouverte et tra- 
cée par les éconorustes : « La pro- 
ductivité augmente. il feur que la 
production augmente DOur que l'en 
ploi reste constant. ll faut donc aussi 
que la consommation augmente. La 
surchauffs n'est pas un accident 
mais Ja condition sine qua non du 
fonctionnement normal de l'écono- 
mie. » 

Voilà le dogme. Le reste n'est que 
bävardage. senumentalité démobili- 
satrice et perverse. 

Voilà au moins une opinion qui ne 
pourra pas se prévaloir de ls pensée 
de Jean-Paul 1. On reconnaît en effet 
ici certe doctrine de | étonomisme 
analysée et dénoncée avec vigueur, 
notamment, dans l'encyclique Labo- 
rem exercens: «a Cette pratique 
économico-sociele qui fut celle de 
l'industrialisation naissante et se dé- 
veloppant de manière impétueuse. et 
dans laquelle on perçoit en premier 
lieu la possibilité de mulhpher sbon- 
damment les richesses matérielles. 
c'est-à-dire les moyens mais en Der- 
dant de vue la fin. c'est-à-dire 
l'homme à qui ces moyens doivent 
Servr.» 

Et certe analyse trouve son déve- 
Joppement et son illustration dans 


{*} Évèque de Poitiers. 


l'appel pathétique que Jean-Paul Il a 
fait retentir au Brésil : « A ceux qui 
vivent dans l'abondance, l'Église de- 
mande d'éviter la cécité spirituelle, 
de se défendre de toutes leurs forces 
contre la tentation du pouvoir de l'ar- 
gent. Il faut que la béatitude des pau- 
vres les inquiète comme une exi- 
gence permanente st les empêche de 
se barricader dans la forteresse de 
l'égoïsme, de la suffisance repue... 
Vous qui avez le pouvoir de décider 
du sort du monde, faites en sorte que 
dans vorre pays la vie de l'homme 
soit plus hurnaine et plus digne de lui. 
Faites tout ce qui est en votre pou- 
voir pour que diminue l'abime qui sé- 
pare le petit nombre des trop riches 
vent dans la misère (...} N'ont de jus- 
tification que les structures sociales 
justes. celles qui tendent sons relz- 
che à plus de justice... Un 
social qui n'a Cure de la justice sape 
Son avenir. » 

Ainsi le pape en appelle-t-l à une 
exigence qui n'est pas située dans la 
seule logique de l’économie at de son 
développement. Certes la France 
n'est pas le Brésil. Mais l'expérience 
vécue chez nous — indissociable de 
celle du monde, et en particulier de 
celle du tiers-monde — montre que la 
multiplication des richesses ne suffit 
pas à assurer la justice d’une société 
ni la vitalité d'un peuple. Livrée à sa 
propre logique, l'économie expose à 
toutes les dérives, à toutes les catas- 
trophes. I! faut une régulation venue 
d'ailleurs, une finalité. 

C'est ce que les évêques ont voulu 
dire dans feur récente i 
Non pas en apportant des solutions, 
mais en appelant à des modes de vie 
qui soient des ruptures, dans Un sys- 
tême d'idées et de conduites bâties 
sur la seule règle de l'intérêt person- 
nel ou catégoriel, 

La critique faite à leur position au 
nom d’une méconnaissancs de l'éco- 
nome procède en vénté d'un maté- 
riaisme fondamental. Elle vient de la 
gauche comme de la droite Les ar- 
guments de M. Nemo rejoignent 
exactement Ceux de M. Gremerz : 
Qu donc a «imiériorisé le mar- 
xisme » ? 

En vérité les évêques cherchent 
aujourd'hui à traduire et à inçarner la 
Parole de celui qui, le premier, a ap- 
pelé à de nouveaux «modes de 
vie s. Les béaritudes sont-elles autre 
chose ? On est sûr qu'en s’enga- 
geant dans le sens de la solidarité, 
du partage, de la justice, On quvre 
pour la société et le monde un che- 
min d'avenir. Le seul qui soit. 


De M= Madeleine Collas, de 
Brétigny (91220) : 

Voilà déjà un certain 1emps que 
l'épiscopat s'émeut de voir où 
l'égoïsme humain, de toutes paris, 
pousse notre monde. Et si nous 
avions un reproche à faire à l'Eglise 
officielle, cest d’avoir trop long- 
temps été, comme l'écrit M. Nemo, 
-« quelque chose comme une secte is- 
sue d'un milieu social déterminé et 
parlant pour un milieu social déter- 
miné », ce qu'il int comme une 
- perspective horrible » à laquelle 
- les évêques feraient bien de rate 
chir -. Mais ce milieu social, c'était 
le sien, celui de ceux qui se croient 
de droit divin les «classes diri- 
geantes» et qui ne Connaissent le 
peuple que pour les serrir et les eark 
chir, en lui oct: t royalement les 
miettes qui tombent de leur table. 
Que les évêques soient remerciés d'y 
avoir réfléchi et d'avoir le courage 
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CORRESPONDANCE. 
Une autre façon de vivre 


de ï l'Evangile de 
CRT aus vébur au milieu du peuple. 

Je ferais volontiers un bout de 
chemin avec M. De Boisdeffre 


quand il parle de l'« implacable so- ’ 


ciété marchande », contre laquelle 
s'élevait déjà François d'Assise, : 
mais que lJ'Égli 2 Hop longtemps 
volontiers acceptée et lorsqu’it mani- 
pricccupee davantage des Vakurs 
v: es valeurs 

Fpinituelles. Grand-mère, je vois au- 
tour de moi les jeu: 
chose que de bien-être matériel et à 
la recherche des valeurs profondes 
leur a volées le monde matéria- 
bste et sans pitié de la croissance et 
de la richesse à tont prix. Mais cette 
recherche ils veutent la faire à tra- 
vers Jeur vie de tous les jours, «ici et 
maintenant» comme l'écrit, par 
exemple, Arnaud Desjardins qui est 


un des auteurs qu'ils affectionnent. | 


S'ils délaissent les églises, c'est 
parce que, justement, ce n'est 
Sur les autels et dans les confession- 
naux qu'ils veulent voir descendre le 
Christ, son Amour, sa Paix, mais 
«au cœur de J'homme>, comme le 
chante Gaëtan de Cou: . Le 
Christ enfermé dans un tal cle 
ne les intéresse ls veulent l'Es- 
prit au cœur de vie, au cœur de 
la société dans elle ils navi- 
guent. Leur appel, leur ouverture, 
eur générosité, me touchent au-plus 
haut point et m'enrichissent plus 
que la fréquentation de l'Église que 
J'ai pratiquée toute ma vie, ‘: 

Par leur message pour. ane autre 
façon de vivre, les évêques de 
France semblent commencer à acc£- 
der au désir profond de toute certe 
jeunesse. Que l'Eglise colle davan- 

ités en criant l'Eglise 
sur Jes places pour qüe Dieu s'insère 
au plus profond de notre société, 
qu'elle communie à uñ Esprit libéré 
se manifestant dans des 
nautés vivantes», Comme l'écrit 
M. de Boisdeffre, mais vraiment vi 
vames et non sclérosées dans des 
temples où on 2 cru ps pou- 
voir enfermer Dieu Que nos évé- 
ques s'insèrent dans là vie de ces 
cnnemuns au point de ne plus 

«messe, » mais 

féres gneurs des 

Nous ne sommes plus au tem 
du saint curé d’Ars, % Lace 
ou d’Ozanem : nous sommes } 


être déjà proches de celui Où» les ! 


jeunes prophétiseront », selon la 

role d'Isaïé, et où les VIEUX 
Comme moi — auront des songes. 
Ceux de voir l'Eglise exploser sous 
l'influx du Dieu vivant. partout et 
Surtout dans notre façon de vivre. . : 


avides d'autre . 


< COrTImu- : 





Un dépérissement 
- inéluctable 


De M. Dominique Mouchot, du 
Centre .de création technique de 


| Mompellier: . 


Le dépérissement de l'institution 
peraît inélucrable, il n'est déjà plus 
ge de l'envisager. Pourquoi 
d’ailleurs cette superstructure, peut- 
être nécessaire un temps à la com 
-masion des hommes, survivrait-elle 
au téléphone et aux autres moyens 
de communication ? : 
Soit dit en passant on peut légiti- 
mement se demander si ce n'est pas 
répondre eafin au vœu du Christ qui 
ne semblait guère apprécier les ap- 


Pa | Sans se laisser aller à faire le vain 


cés au passé ni à chicaner le pré- 
sent, il faut bien admettre que J'ins- 
titution a dominé, pris ses aises, 
qu'elle a culminé avec Vatican { el 
— c'est là que mon point de vue dif- 
fère de celui de Pierre de Boisdef- 
fre — que Vatican El, pour avoir 
remis en place quelques vérités pre- 
mières, n'a guère éclairci la situa- 
tion. Tout se passe comme si l'er- 
reur, le rêve: d'une société parfaite 
régie par un pontife, disciple parfait, 
burant sur une réalité moins idyili- 
que, à force d'à force, avait composé 
avec le «siècle» et fini par admet- 
tre la coexistence avec elle de la so- 
ciété civile, Ses prises de position 
dans l'ordre moral et les luttes ac- 
ruelles. pour l'enseignement libre, 
avec les réflexes de clan qu'elles ré- 


: veillent, démontrent à l'envi qu’elle 


conserve loutes ses prérentions. 
Maïs ces combats d'arri re 
Peuvent masquer ‘une réalité désa- 
&réable : se soumettre à un pouvoir 
civil par nécessité n'est déjà pas tel 
lement réjouissant qu'on ait le vice 
d'y ajouter une autre tutelle. 


Aller à Dieu c'est renoncer au 


‘['monde, se dégager, partir loin des 


encomi is du esièclo», ÉpOU- 
ser la solitude, la contemplation et la 
méditation’ Toute notre société 
s'inscrit contre ce désengagement 
berçu commé une lächeté, un aban- 
don de.poste; une trahison mais est- 
ce que dans l'Eplise il n'en va pas un 
peu'de même ? Est-ce que IR société 
Eglise n'est pas affairée elle anssi ? 
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LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT AU PROCHE-ORIENT 


| Israël demande une « normalisation » de ses rapports 
avec le Liban avant le retrait de ses troupes 


{Suite de la première page. } 


aucune ambition territoriale au 
Liban (..). Aussi bien, le Liban 
demande l'évacuation, selon un plan 
d'ensemble et un calendrier précis at 
rapide, de toutes les troupes et 
forces non fbenaises se trouvant 
contre sa volonté à l'intérieur da ses 


Le chef de la délégation israé- 
Eenne, M." David Kimche, s'oppose 
d'emblée aux propos tenus par le 
représentant libanais sur la conven- 
tion. d'armistice. Sur un ton vif, 
s’écartant de son texte écrit, il sou- 
tient : « Le Liban a, de facto, déclaré 
la guerre à Israël en 1967 ec, sur- 
tout, il à rendu l'armistice caduc en 
accordant expressément à l'O.LP. 
per les accords du Caire en 1969, le 
droit d'attaquer Israël à partir de son 
PATAONe . # I faut donc repartir à 


Désaccord 
sur l'ordre du jour . 


M. Kimche précise à ce sujet : 
« Les relations nouvelles que nous 
voulons voir définies par les négocia- 
tions qui commencent aujourd'hui 
dépasseront, dans tous les sens du 
terme, des accords d'armistice 
devenus, à nos yeux, nuls et non 
avenus ; et l'accord que nous espé- 
rons signer ici ne sera, CroyOns-NOUS, 
qu'un pas dans la vois menant à la 
signature d'un traité de paix en 
bonne et due forme |...). Le but de 
ces négociations n’est pas de mettre 
fin à un conflit entre le Liben et 
Israël, car il n'existe pas de conflit 
véritable entre nous (...). Nous 
n'avons pas attaqué le Liban ou son 
Peuple, mais nous avons été obligés 
de supprimer la menace que consti- 
tuaït pour nous fa présence sur son 
sol des terroristes {...). Maintenant 
que cela a été fait, nous pensons que 
-rien ne nous empêchera de vivre en 
bon voisinage et en paix. ». 

- L'ordre de priorité pour les 1sraé- 
Bens est le suivant : normalisation, 
accords de sécurité, évacuation. Pour 
les Libanais, c'est le processus 
inverse : évacuation, accords de 
sécurité. En fleu et places du mot de 
normalisation, is utilisent l’expres- 
sion «avenir des relations entre les 
deux pays ». 

Quant au délégué américain, 
M. Morris Draper, on a relevé qu'il a 
adopté implicitement La thèse liba- 
naise en parlant de la sécurité 
d'israël et de l'intégrité du Liban 


Synergte.KE 


l'antiquité américaine. 


couleurs. Relié. 90 F. 


40 ans de recherche passionnée font de Jacques Soustelle 
le “maître” de l'histoire muys. Il nous restitue, presque intacte. 
la plus brillante et la plus fasvinante des civilisations de 


256 pages, avec de nombreuses illustrations en noir et en 


L’'Odyssée/F lammarion 


maïs en omettant de faire référence à 
un traité de paix israélo-libanais. 


«Les Etats-Unis, a-t-il souligné, 


croient fermement que l'intérêt légi- 
time d'Israël pour la sécurité doit être 


sabsfait le plus largement possible. 
Dans le même temps , les Etats-Unis 
appuient l'indépendance du Liban, 


son unité nationale et son intégrité 


ainsi que le rétablissement de sa 


pleine souveraineté sur l'ensemble da 


son territoire. » 


avoir tout intérêt à faire trainer les 
choses jusqu'à ce que les États-Unis 
soient paralysés, à partir de 
l'automne 1983, par la campagne 
présidentielle. 

Pour démunis qu'ils soiemt, [es 
Libanais disposent cependant, en 
plus de la sollicitude américaine, d'un 
atout : l'ambiance d'hosulité dans 
laquelle baignent de plus en plus les 
troupes israéliennes au Liban. 





Commencées le matin, les négo- 
ciations ont repris l'après-midi. Elles 
ont duré en tout six heures. Pro- 
chaine réunion : le jeudi 30 décembre 


‘ à Kyriat-Shmoneh, en Israël. « On 


est parti pour fongtemps », dit-on 
avec résignation à Beyrouth. Non 
seulement, en effet, le dossier est en 
lui-même épineux et complexe, mais 
il comporte un corollaire à négocier 
avec la Syrie et l'O.LP. Sur le plan 
des principes, ces deux partenaires 
obligés du Liban souscrivent au 
retrait de leurs forces armées, mais, 
en pratique, c'est une tout autre 
affaire, d'autant plus qu'il n’est pas 
sür qu'israël veuille précipiter le 
départ des Syriens et des Palesti- 
niens, dont la présence militaire au 
Liban constitue ke meilleur alibi pour 
le maintien de la sienne ; le dossier 
est, d'autre part, lié à de trac- 
tations régionales dont le Liban n'est 
qu'un élément. Mais il risque d'être 
le théâtre de toutes les manœuvres 
et de tous les raidissements, On sup- 
“Pose à Beyrouth que M. Begin peut 








Un mensuel au format 
du Monde qui propose 
une synthèse de ce qu'il 
faut savoir sur deux 
sujets dont l'un à 
dominante économique 










{Dessin de PLANTU) 


L'allure décontractée des premiers 
temps de l'occupation a fait place à 
un qui-vive permanent au fur et à 
mesure que les attentats se multi 
plient. I y en a eu encore un mardi à 
Saïda, faisant suite à trois autres en 
48 heures, tous meurtriers : vingt 
morts et blessés, selon des sources 
libanaises, trois blessés selon Tel- 
Aviv. La virulence de ia résistance 
armée dépasse au Liban, au bout de 
six mois, celle qui se manifeste à 
Gaza et en Cisjordanie au bout de 
quinze années d'occupation. Mettre 
un terme à cette hémorragie lente et 
continue peut devenir un souci 
majeur pour le gouvernement israé- 
Tien, mais on n'ose croire ici qu'il sera 
déterminant, et l'on pense que 
M. Begin est plus intéressé à 
«user » le président Reagan et son 
plan de paix à travers la négociation 
fibanaise. 


LUCIEN GEORGE. 





e Un appel de chrétiens libanais 
à leurs coreligionnaires d'Europe. 
— Une vi ne de tés 
chrétiennes du Liban ont, à l'occa- 
sion des fêtes de fin d'année, lancé 
un «appel aux chrétiens d'Eu- 


». Les signataires, les- 
quels le philosophe Habachi, 
Rexpert pétrolier Nicolas Sarkis, le 


Père Yoakim Moubarak, écrivain, 
ainsi que des universitaires et des 
membres de professions libérales, 
demandent à leurs coreligionnaires 
d’agir dans deux direc- 
tions : « Al ler le dialogue judéo- 
chrétien aux exigences de la justice, 
Jaute de quoi aucun dialogue 
islamo-chrétien n'est vraiment 
sible » et « ir jec- 
tifs précis : libérer le Liban de toute 
ition étrangère et amener les 
Israéliens à reconnaître le peuple 
palestinien déjà disposé à les recon- 
naître ». (Responsable de l'appel : 
M. Boutros Hallaq, 12, boulevard 
Desgranges, 92330 Sceaux.) 
© Quatre-vingts soldats britanni- 
ques renforceront la force multina- 
tionale de quatre mille quatre cent 
cinquante hommes (américano- 
franco-italienne) du Liban, a fait se- 
voir, mardi 28 décembre, la guee 
Bretagne au secrétaire général 
l'ONU, M. Perez de Cuellar. Ce 
contingent britannique sera prélevé 
sur celui des «casques bleus» de 
Chypre à une date non précisée et 
pour trois mois. — {UP1) 


LA CONVENTION 
D'ARMISTICE 
ISRAËLO-LIBANAISE 

La convention d'armistice a 
été conclue le 23 mars 1949, à 
Ras-Naqoura, sous l'égide de 
l'ONU. en présence de délég2- 
tions des deux pays. 

Selon la convention, qui fixe 
la «ligne d'armistice > aux fron- 
tières internationslement recon- 
nues, les forces armées des deux 
parties doivent se retirer jusqu'à 

igne d'armistice. La conven- 
tion précise que seules des 
forces défensives peuvent sta- 
tionner des deux côtés de La 
frontière. 

Une annexe fixe à quinze 

les effectifs de 
ces forces défensives et limite 
leurs équipements à quatre ca- 
nons de campagne, six chars lé- 
et douze automitrailleuses 
indées. En outre, chaque par- 
tie s'engage À n'entreprendre au- 
cun acte de belligérance ou 
d'agression contre l'autre. 
Pour surveiller la trêve, la 


oupant des représentants is- 
Lies Fe libanais et un délégué 
de l'ONU) peut faire appel à 


des observateurs militaires. 

La convention porte unique- 
ment sur le plan militaire et 
n'engage politiquement aucune 
des deux parties. Elle revêt - un 
caractère définitif et permanent 
et devra rester en vigueur 
jusqu'à la réalisation d'un ré- 
glement pacifique entre les 
deux parties ». Elle peut, en re- 
vanche, être révisée où amendée 
à la re, d'une des deux 
parties, mais d'un commun ac- 
cord. 





AVEC L'ASSENTIMENT DE JÉRUSALEM 





Les familles de huit soklats israéliens détenus par l'O.L.P. 
ont saisi le chancelier Kreisky d'une demande de médiation 


Le chancelier autrichien Kreisky 
a confirmé avoir été saisi par les fa- 
milles de huit militaires israéliens 
prisonniers d'une demande de mé- 
diation auprès de l'O.L.P.. avec l'as- 
sentiment du gouvernement israé- 
lien. 

Dans une interview accordée 
mardi 28 décembre à la radio autri- 
chienne, M. Kreisky a précisé qu'il 
s'agissait d'une - iatervention à ca- 
ractère humanitaire » et en aucune 
manière politique. 

La requête des familles, a précisé 
le chancelier, s'est effectuée avec 
l'assentiment du gouvernement is- 
raélien. Le chef du gouvernement 
autrichien s'est refusé à toute révela- 
tion sur l'état actuel de cette affaire. 


- Cette histoire est vieille de plu 
sieurs semaines, maïs elle est si dé- 
licate que je ne peux rien dire -, 
a-t-il déclaré. M. Kreisky a épale- 
ment confirmé que - ces questions 
ont trouvé leur place - lors de la 
conversation qu'il a eue lundi soir à 
Majorque avec le chef de l'O.L.P., 
M. Yasser Arafat 


Par ailleurs, le correspondant de 
la radio autrichienne à Tel-Aviv a 
confirmé, au cours de la même émis- 
sion, que le porte-parole du gouver- 
nement israélien n'avait pas démenti 
que des contacts indirects entre Îs- 
raël et l'O.L.P. ont lieu sous l'égide 
du chancelier Kreisky. H a rappelé 


que de tels contacts, sur une base 
humanitaire, on1 déjà eu lieu anté- 
rieurement entre, d'une part, 
l'O.L.P., la Syrie et d'autres pays 
arabes, et. d'autre part, Israël. JI à 
indiqué qu'à Tel-Aviv on parlait 
d'un - homme pulitique de gau- 
che -. Le nom de M. Aricl Elias au- 
raît été avancé. 

D'autre part. l'ancien député Ury 
Avnerey. directeur de l'hebdomma- 
daire Huolam Haïeh. a déclaré 
dans une interview au quolidien au- 
irichien Kurier qu'une première réu- 
nion entre M. Issam Sartawi, 
conseiller de M. Yasser Arafat, et 
un représentant de l'opposition is- 
raélienne délégué par M. Begin 
avait échoué, ce dernier - re jouis- 
sant pas de l'entière confiance de 
l'O.LP. -. 


A Damas, un porte-parale palesti- 
nien a affirmé mardi que f'O.L.P. et 
Israël négociaient - directement » à 
Vienne sur un échange de prison- 
niers de guerre. Selon ce porte- 
parole qui a voulu garder l'anony- 
mac, l'O.L.P. demande la libération 
d'une « centuine - de Palestiniens 
détenus par les Israéliens dans le 
camp d’Ansar au Sud-Liban en 
échange de la libération de huit sol- 
dats israéliens capturés par les Pa- 
lestiniens dans la Bekaa au cours de 
la guerre du Liban. — [4F.P., 
AP.) 





Le P.S. et le problème palestinien 


{Suite de la première page. } 

La situation serait-elle donc com- 
plètement bloquée ? Tant l'opinion 
israélienne, notamment de gauche, 
que l'Organisation palestinienne 
semblent prêtes aujourd'hui à ac- 
complir des pas l'une vers l'autre. 
Encore faut-il que les uns n'assimi- 
lent plus les responsables palesti- 
niens à de simples « terroristes » et 
que les autres veuillent bien renoncer 
aux dispositions les plus inaccepta- 
bles de la Charte palestinienne. 

Les positions du P.S. sont parfai- 
tement claires : le droit du peuple is- 
raélien de vivre en sécurité à l'inté- 
rieur de frontières sûres et reconnues 
s'accompagne du droit du peuple ps- 
lestinien de choisir son destin politi- 
que dans le cadre des territoires sur 
lesquels il vit : l'occupation militaire 
de la Cisjordenie et de Gaza ne fonde 
aucun droit à l'établissement de co- 
lonies de peuplement et il doit être 
entendu que la terre et l'eau de Cis- 
jordanie et de Gaza sont palesti- 
niennes. Ces territoires sont l'assise 
territoriale d'une future patrie palesti- 
nienne. 1erre d'accueil pour les réfu- 
giés palestiniens et la diaspora pales- 
tinienne. 

Le statut politique de cette patrie 
— fédération jordano-palestinienne, 
confédération jordano-palestinienne, 
Etat indépendant — ainsi que son 
statut juridique — neutralisation, dé- 
militerisation, garanties intermatio- 
nales — seront l'affaire des négocia- 
tions entre les parties intéressées, 
c'est-à-dire Israël, la Jordanie et les 
représentants du peuple palestinien. 
Il faut donc que la négociation sur le 
Statut du peuple palestinien à la- 
quelle a souscrit Israël, dans le cadre 





A TRAVERS LE MONDE 





Chine 


e LA PREMIÈRE EXPOSITION 
INTERNATIONALE D'ÉQUI- 
PEMENT MILITAIRE jamais 
organisée en Chine se tiendra du 
18 au 22 juillet 1983 à Shanghaï, 
a annoncé l'agence Chine nou- 
velle. Un communiqué de presse 
souligne que cette exposition of- 
fre - une occasion unique de 
s'aventurer Sur le marché de la 
défense. pratiquement inexploité 
Îde la Chine). à un momem où 
des responsables chinois, préoc- 
cupés par la modernisation, en 
treprennent de réformer sur le 
plan tactique et stratégique l'ar- 
mée chinoise, forte de 
4230000 hommes -. L'exposi- 
tion portera notamment sur les 
systèmes d'armements, de 
contrôle. de communication et de 
commande. ainsi que sur la tech- 
nologie des sous-marins et les 
équipements de navigation. — 
(A.F.P.) 

EI Salvador 


e CINQ SOLDATS ET TROIS 
EMPLOYÉS DE LA COMPA- 
GNIE NATIONALE D'ÉLEC- 
TRICITÉ ONT ÉTÉ TUÉS 








PAR LA GUEËRILLA, le lundi 
27 décembre, dans une embus- 
cade. Le véhicule dans lequel ils 
se trouvaient. à sauté sur une 
mine sur la route de Santiago- 
de-Maria, à 125 kilomètres à l'est 
de San-Salvador. Les électriciens 
étaient venus réparer des pylônes 
à haute tension endommagés par 
un attentat du Front Farbundo- 
Marti de libération nationale. — 
14.F.P.. Reuter, A.P.} 


Maroc 





e LE PREMIER MINISTRE 


CHINOIS. M. Zhao Ziyang, en 
visite officielle au Maroc depuis 
lundi matin. a été reçu. mardi 28 
décembre. par le roi Hassan 11 au 
palais royal de Marrakech. — 
14.F.P.) 


Ouganda 


e SIX REFUGIES RWANDAIS 
MEURENT CHAQUE JOUR 
dans un camps surpeuplé situé en 

à proximité de la fron- 
tière avec le Rwanda, a déclaré 
dimanche 26 décembre le cardi- 
val Emmanuel Nsubuga, chef de 
FÉglise Catholique ougandaise. 





des accords de Camp David, s'en- 
gage au plus tôt. 


A ce propos, il faut rétablir quel- 
ques vérités sur des faits récents : le 
parti socialiste n'a pas eu à s'OPpo- 
ser à l'expulsion des travaillistes is- 
raéliens de l'internationale socialiste, 
car aucune proposition n'a été expri- 
mée an ce sens, que ce soit au 
groupe de travail sur le Proche- 
Orient, présidé par Mario Soares, ou 
à la réunion du bureau à Bâle, en no- 
vembre. Mais il est clair que si une 
proposition de cette nature avait été 
faite, il s'y serait opposé fermement. 
Le parti socialiste s'est exprimé de- 
puis longtemps sur les divergences 
politiques qu'il a avec le parti travail- 
liste israélien quant à la qualification 
de l'O.L.P. et la solution du problème 
palestinien. Il ne s’est naturellement 
pas opposé à la présence de repré- 
sentants de l'O.L.P. au prochain 
congrès de l'Internationale socialiste 
à Sydney. 

Les véritables amis des Palesti- 
niens n'ont pas été, au plus fort des 


LA RÉPRESSION DES MANIFESTATIONS 


bombardements de Beyrouth, ceux 
qui ont l'habirude de s'exprimer haut 
et fort dans les manifestations publi- 
ques et les communiqués. Au- 
jourd'hui, le meilleur service à rendre 
à la cause de la paix au Proche- 
Orient ne‘consiste pas à crier « Vivre 
Israël » ou « Vivre l'O.L.P. ». mais à 
agir concrètement pour favoriser le 
dialogue entre le peuple d'Israël et le 
peuple palestinien. 

C'est là le sens de l’action du parti 
socialiste, qui pourrait faire sienne 
cette observation récente du prési- 
dent de la République : « {{ n'y a pas 
de négociation. L'O.L.P. annoncera- 
r-elle qu'elle est prête à reconnaître 
l'existence du droit d'Israël si Israël 
accepte le droit à l'autodétermination 
des Palestiniens ? I parait clair en 
tour cas qu'Israël n'est pas disposé à 
reconnaître l'O.L.P. Il faut que cha- 
cun se décide de sortir du non-dit. 
Sans la reconnaissance mutuelle et 
préalable. rien, non rien, ne se fera. » 
(Entretien avec le Monde, le 26 no- 
vemnbre). 


JACQUES HUNTZINGER. 





DE MARS DERNIER EN CISJORDANIE 


Des soldats israéliens reconnaissent 
avoir reçu l'ordre de frapper des Palestiniens 


Tel-Aviv (Reuter]. — Des soldats 
israéliens avaient reçu l'ordre de 
harceler et de frapper des Palesti- 
niens lors des manifestations et des 
émeutes de mars dernier en Cisjor- 
danie, a révélé, mardi 28 décembre, 
un officier supérieur israélien de- 
vant une Cour martiale (/e Monde 
du 16 octobre). 

Le commandant David Morcaz, 
jugé pour - mauvais traitements à 
des habitants de Cisjordanie -, a dé- 
crit la façon dont de jeunes recrues 
israéliennes et des réservistes expéri- 
mentés avaient donné libre cours à 
leur violence et frappé des prison- 
niers sans défense. Le commandant 
Morcaz était, à l'époque. gouver- 
neur militaire de 13 région de Hé- 
bron. 

«Il faisair nuit. Les étudiants 
arabes criaient, juraient et pleu- 
raient. Il y avait beaucoup de sol- 
dais et on ne les renait plus », a dé- 
claré le commandant Morcaz, qui a 
précisé que le général Moshé Har- 
tawi, commandant militaire de Cis- 
jordanie, lui avait personnellement 
donné l'ordre de frapper des Arabes. 

« Mais je savais que les ordres 
venaient de plus haut. du chef de 
l'état-major », a-t-il souligné. 

Lors d'une précédente audience, 
le commandant Yuval Merya avait 
déciaré avoir participé à une réunion 
d'information au cours de laquelle le 
gouverneur militaire de Hébron 
avait dit avoir reçu des instructions- 
directement de M. Ariel Sharon. mi- 
nistre israélien de la défense, lui en- 
joignant de pénéirer dans les écoies 
arabes, qui étaient le théâtre de 
troubles et de « bien cogner sur les 
élèves +. 





Le commandant Morcaz a dé- 
claré que le général Hartawi lui 
avait donné l’ordre, le 15 mars, d'en- 
voyer des soldats dans le camp de ré- 
fugiés de Dahicha, près de Be- 
thléem. 

«+ Il m'a dit de donner l'ordre aux 
soldats d'arrèter tous les hommes. 
de dix-huir à vingt-cinq ans, de les 
amener dans une école voisine et de 
les répartir par groupes de dix ou 
huir dans chaque classe,a précisé 
l'officier israélien. Des soldats 
armés de matraques devaient en 
suite entrer et les frapper. Ils de- 
vaient les frapper aux jambes er 
aux genoux et briser leurs 
bracelets-monires. » 


Le commandant Morcaz a précisé 
que l'armée avait reçu l'ordre de 
harceler l'ensemble de la population 
de Cisjordanie, el non pas seulement 
les personnes impliquées dans des 
mamfesiiions. L'armée avait àté 
autorisée à garder des suspects dix- 
huit jours sans procès, à tirer dans 
les jambes des personnes qui ne res- 
pectaient pas le couvre-feu., eL à ar- 
rêter les dirigeants de villages. 

… Si des troubles se produisaient 
dans une école, nous réquisirion- 
nions des autobus, nous y faisions 
monter tous les élèves et nous les 
conduisions dans un endroit éloigné. 
Là. on les faisait descendre, on re- 
pariait avec les aurobus. er on les 
laissait rentrer à pied -. à poursuivi 
le commandant Morcaz. 

Le procès du Commandant et de 
six autres soldats, accusés eux aussi 
de brutalités contre des Palestiniens, 
a été ajourné à la semaine pro 
chaine. 
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Un manager saisi par l'utopie 


L faut être un peu fou pour aller arroser le 
gazon d'un go chéri sous les bombes. Et il 
convient d'être tout à fait fou pour s'achamer 

ainsi à maintenir une compagnie aérienne dans un 
pays en convulsions. Fou, pourtant, Salim Salaam ne 
l'est pas. Ou alors ils le sont tous, ces Libanais. 

Étrange personnage. Au physique, cet homme du 
Proche-Orient semblerait plutôt natif des îles britan- 
niques. La moustache poivre et sel. le teint brique, le 
goût des belles étoffes et des casquettes vart gazon. 
tout en lui ferait penser à ces gentlemen patinés qui 
hantent Twickenham et colorent Murrayfield. Au 
moral aussi d'ailleurs. Celui qui dit appartenir aux 
« hommes du bon vieux temps » paraït réunir trois 
des qualités qui sont les lieux communs du caractère 
insulaire : le flegme, l'humour, et la ténacité. 

La ténacité surtout. Le patron, pardon le Chairman 
de la Middle East, celui que ses interlocuteurs 
appelle « bey + un peu comme l'on dirait « sir », est 
un homme de défi et de pari. Le défi tiendra en une 
phrase : « Notre devoir est d'être optimiste. » Le 
pari en une proclamation : « Nous ne voulons pas 
mourir ». L'histoire récente de la Middie East tient 
d'ailleurs dans un souci devenu une manière de slo- 
gan publicitaire : « La compagnie aérienne qui ne 
voulait pas Mourir. » 

Encore fallait-il, pour que ce louable objectif se 
réalise, que les hommes l'y aident. Et notamment, 
8es responsables. 

M. Salim Salaam fut de ceux-là, le tout premier à 
relever le gant à l'heure de vérité. Ca sexagénaire 
puissant et fortuné, ce grand bourgeois sunnite, 
influent et très connu, ce personnage. dont, sans 
mauvais jeu de mots, on peut affirmer qu'il appar- 
tient à la jetsociety libanaise, avait le choix. Il aurait 
très bien pu choisir l'émigration dorée, un refuge pré- 
cautionneux à Paris, Londres, New-York, en atten- 
dant des jours meilleurs. 1l aurait pu en somme saisir 
l'option fuite, un billet open pour une attente dorés. 


H aurait pu, et ne l'a pas fait, pour démentir en 
beauté le cliché toujours facile de la haute bourgeoi- 
Sie paniquarde. + Etre dehors, c'était être prison 
nier », dire-tl. Rester dedans, ce n'était probable- 
ment pas l'être beaucoup moins. Ce diplômé 
d'Harvard en administration d'affaires fut condamné 
non plus à administrer, mais à tenir en survie artif- 
cielle une compagnie forcée à l'inactivité. 

M. Salim Salaam, patron d'une compagnie 
aérienne un pau comme on est capitaine d’un navire 
en plein naufrage, S'est donc efforcé pendant huit 
ans de sauvegarder l'essentiel, de rassurer et de 
maintenir la troupe, en somme de faire comme si : 
+ J'avais deux buts sssentiels. Le prernier etait de 





préserver la solidarité entre les employés de toutes 
les confessions et le respect de l'administration. Le 
second était de sauvegarder la plus possible les 
biens de la Middle East. » * 

Tâche immense que d'orgsniser ainsi la Survie 
quand un aéroport se ferme ou S’ouvre au rythme de 
l'humeur des combattants. quand les avions de 
chasse se moquent des règles de la navigation civile, 
ou plus simplement quand les employés, pour venir à 
leur travail, devaient franchir les lignes. 

Pour cela, M. Salim Salaam deviendra le maire et 
l’économe de l'aéroport. cité refuge en 1976 pour 
quatre cents employés, une espèce de chef de corps, 
dispensateur de pain et d'encouragements, organi- 
sateur de conférences répétées pour maintenir le 
moral des troupes. 


Plus que britannique... 


La charge avait ses exigences, et notamment 
celle de venir le premier le matin depuis son apparte- 
ment de Beyrouth-Ouest quels que soient la diffi- 
culté du parcours et les risques encourus. Elle avait 
sa grandeur car « maintenir autant que faire se peut 
l'aéroport ouvert et 18 Middie East, c'était maintenir 
un symbole de l'espoir pour le Liban ». Elle avait son 
aspect un peu surréaliste : la défense d'une compa- 
gnie, en pleine déroute, onze avions détruits ou gra- 
vement endommagés, le reste se chartérisant au 
Plus offrant. 

Peut-être est-ce simplement qu'au Liban des 
années douloureuses la sauvegarde d'une fiction 
était déjà l'annonce d'une renaissance, l’amorce du 
renouveau. Salim Salaam convient « avoir pris des 
risques » pour assurer « le normalité dans l'anorma- 
lité. » 


Un manager en somme saisi par futopie galo- 
pante, chevauchant la guerre vers un chimérique 
« Liban de l'âge d'or ». Salim Salaam, l'homme qui 
a « deux maîtresses », la Middle East et ce ciub de 
golf. maintenu envers et contre tout comme un autre 
défi à la violence et à une société en pleine explo- 
sion, dit aujourd’hui : « {{ faut être ferme, oublier le 
passé. On me demande : combien avez-vous perdu 
pendant la guerre ? Mais qu'esi-ce que cela peut 
faire ? Une s'agit pas de pleurer, maïs de relever le 
défi du futur. Nous avons des difficultés, nous allons 
les surmonter. » 


M. Salim Salaam est plus que britannique : 
Hibanais 
PIÈRRE GEORGES. 


Le programme 


de 
A 


CARNET DE ROUTE 


7h 30, sur la route du Nord. 

Transhumance matinale. Le Liban 
chrétien descend de sa montagne et 
s'agglutine sur l'autoroute du Nord. 
La guerre a vu proliférer les banlieu- 
sards, pressés de se réfugier Sur les 
pentes amèénes du Men et du Kes- 
rouan, berceau ancestral des maro- 
nites. Et elle à fait pousser ls béton, 
Partout, n'importe où, de Beyrouth à 
Jounish ! A saisir d’effroi le plus t- 
mide des écolos. Mais la nature 
fiouée sara bientôt vengée. il suffit 
de repousser la mer ! Le projet, sur 
12 kilomètres, tient très au cœur du 
président : il en fut le maïtre-d'œuvre 
avant son élection, On retrouvera un 
peu de verdure... et de beaux immeu- 
bies en sus, Affaires obligent. 

Quelques cailloux dans l'eau, une 
diguette, un caboteur à quai et des 
rangées de conteneurs. L'Etat n'est 
pas (encore) très regardant. La 
contrebande s’empile ici à ciel ou- 
vert. Mais quelle mauvaise [angue 
murmure que la caries de visite des 
deux messieurs qui se partagent les 
recettes de Dbayé rendrait illico rai- 
sonnäble lé douanier la plus zélé ? 


8 heures. 


Pas un œil sur Byblos, trahie par 
l'autoroute. Sept mille ans d'histoire, 
des traces encore bien fraiches de 
l'ancienne Phénicie, le berceau de 


. l'alphabet, et un château croisé. 


Lss 1 Les rares touristes s'y promé- 
nent aujourd'hui en kaki : le gouver- 
nement reconnaissant offre dés pe- 
tits tours aux G.I., aux paras et aux 
bersaglieri les jours de « perm ». 
Preuve d'un peut mieux pour le 
pays : le précédent ministre du tau- 
risme sa chargeait, lui, de jouër fes 


Page spéciale de 10 minutes dans le journal télévisé 
de 20 heures : 


Mercredi 29 décembre 


FÉODALITÉ ET RELIGION 
(les druzes. les chiites d'Amal). 


Jeudi 30 décembre 
LE MIRACLE ÉCONOMIQUE 
PERMANENT 
Îla banque du Moyen-Orient, 
la reconstruction de Beyrouth). 








Une semaine avec 











Vite, très vite, du champ 


E jour en jour. Beyrouth 
change de visage et tourne 
le dos à là guerre, Avec une 

rapidité stupéfiante, le champ de ba- 
taille s'est mué en Chantier, aux 
coups de fusil ont succédé les cou 
de marteau, et aux grondements 
blindés ceux des pelleteuses. Un à 
un, les cratères s'effacent des rues 
où la lumière revient peu à peu. les 
plaies des immeubles se referment. 
Hormis le décor wagnérien du cen- 
re de la ville, promis à demeurer 
quelque temps encore un amas de 
ruines lugubres et sans vie, [a cité 
tout entière prend des allures de ru- 
che. Partout des bataillons d'ou- 
vriers s'agitent, déblaient, rebou- 
chent, rafistolent, plantent, 
goudronnent. Vite, vite... Comme si 
quelques réverbères ou quelques poi- 
gnées de mortier allaient conjurer le 
SOL 

C'est que, en dépit des incerti- 
tudes, chacun. ici, de l'homme de la 
rue au gouvernam, comprend qu'il 
faut faire vite. Faire vite parce que 
l'arrivée de l'hiver va donner une 
acuité au problème du logement : 
plus de 25.000 habitations ont été 
détruites ou endommagées rien que 
dans Beyrouth (centre-ville ex- 
cepté), 60.000 dans tout le Liban, 
depuis 1976, et beaucoup de fa- 
milles, vivent dans des conditions 
Plus que précaires. 

Faire vite aussi pour remettre de 
l'ordre, sous peine de complications 
à terme, dans Certains modes de vie 
seu durant la guerre: quelque 
300.000 Libanais sont des «per- 
sonnes déplacées » — beaucoup de- 
puis 1975 — et nombre d'entre eux 
vivent en squatters dans des pro- 

riétés vidées de leurs occupants par 
guerre tandis que d'autres ont 
construit des baraques au hasard du 
domaine public ou pré disponible, 
si bien qu'aujourd'hui plus de dix 
mille logements sont passibles d'ex- 
pulsion dans Beyrouth et sa périphé- 
rie. 


Faire vite encore pour prendre de 
court la spéculation. Dans une ville 
où l'on confond parfois affaires-et- 
affairisme, les vieux démons ont ré- 
sisté à la guerre. Le moindre.mètre 
carré de terrain s' e à des prix 
qui feraient pälir les promoteurs 

bien des capitales. [| atteint 
36.000 livres dans le centre. 

Aller vite, enfin, si l'on veut faire 

la reconstruction une image de la 
restauration d'un État qui se cher- 
che encore. Sans l'effet des destruc- 
tions et du manque d'entretien, les 
équipements collectifs ont atteint, 
notamment dans Ja capitale, un ni- 
veau de dégradation souvent intolé- 
rable. La distribution de l'électricité 
devient très aléatoire aux heures de 
Pointe, quand les combats du Chouf, 
en coupant les lignes à haute tension 
qui montem du sud, ne privent pas 
ls capitale de courant pendant ia 
moitié de Ja journée. Le réseau télé- 
phonique enregistre un taux de dé- 


rangemert de 27 % — cinquante fois 


-la moyenne normale, Le système 


d'assainissement, réalisé sous le 
Mandat français, issionne à la 
moindre averse. transforment les 
rues de Hamra en torrents boueux. 
Les 6, ts. quand il yen a, se dé 
versent la mer. L'unique usine 
d'incinération. située à Fest de la 
ville. leur devenant inaccessible, les 
ordures ménagères de Beyrouth- 
Ouest ont été pendant des années je- 
tées dans la baie Saint-Georges, 
créant une presqu'ile artificielle si 
importante qu'on se demande si on 
val l'éliminer Ou la rendre constructi- 


Le retard des investissements 


Les chaussées, déformées les 
bombes, lzbourées les cher en 
vahies par la végétation dans les 
zones interdites sont dans bien des 
cas difficilement praticables, à l’ex- 
ception notoire d'un tronçon du péri- 
phérique sud, aux abords du Musée, 
qui a reçu ea septembre un voile de 
bitume en prévision de la cérémonie 
Sue par Le prabiant de 1e RApabI 
ue par le ident de 
que. Mais d'un autre côté, tout en 
imposam un gros effort à l'État, les 
circonstances lui donnent un en 
de s'affirmer : elles peuvent en effet 

ettre à la ce publique 
l'acquérir la maîtrise des projets de 
reconstruction, notamment en ms- 
tière d'urbanisme. ; 

C'est ce qui est tenté, non sans 
susciter quelques grincements de 
dents, avec un projet de rébabilita- 
conoinement par le municipalité 

jointement par cipalit: 
de Beyrouth et par le conseil pour le 
développement et la reconstruction 
(C.D.R.) : le biais d'expropria- 
tions individuelles ou par zones, de 
remembrements. de constitution de 
sociétés foncières et de sociétés 
d'économie mixte, par l'imposition 
de normes strictes de construction 
pour les immeubles laissés à La 
Charge du secteur privé, l'État et ka 


ville entendent autoritairement faire : 


respecter leur plan ‘au millimètre 


_« 


La tâche immense qui se préteité ‘ 


aux pouvoirs publics libanais revêt 
un double aspect quantitatif et qua-. 
Jitatif, puisque la volonté des nou- 
veaux bles est à la fois de 
remettre le pays au niveau de déve- 
loppement auquel il peut légitime- 
ment prétendre et d'en profiter pour 
le reconstruire « autrement » en éli- 
minant les déséquilibres socio- 

économiques nuisibles du passé. 
Remettre le Liban à niveau sup- 
non seulement de reconsimuire 


es équipements détruits par la - 


guerre, mais aussi de rattraper Je re- 
tard dans les investissements accu- 
mulé pendant les huit années de 
troubles, voire de combler les-insuf- 
fisances antérieures à cette période. 


Tripoli ou la fusillade enchevêtrée... 


intermédiaires entre les fedayin et les 
Américains. 

Avant que l'autoroute ne se perde 
entre travaux sans fin et crédits 
égarés, Panurge ramène sans la 
moindre pancarte Un Peu plus près da 
la mer. Faute de voiture devant, il est 
seulement recommandé de suivre les 
traces de pneus, de cahoter un peu 
sur la pierraille et de retrauver la 
vieille route. Inutile même de savoir 
pourquoi. Au barrage proche de l'ar- 
mée libanaise, on dit simplement que 
la détour devenu coutumier vise à 
contourner le premier poste syrien, 
planté un peu plus loin. 

Vaine esquive : l'armée du général 
Assad vous accueille de toute façon 
un peu avant Batroun. Le troufion de 
garde s'ennuie d’évidence trop pour 
se montrer curieux. Le bras ballant, 
machinal, des fins de quart. mvite à 
«changer de camp» sans autre 
forme de procès. lci, frontière léguée 
par sept ännées de guerre. d'a 
hances rompues st de divorces éphé- 
mères, le Liban vire à gauche, se 
teinte de vert et rend grâca à la 
e Syrie-sœur » qui le protège encore 
des « menées impérialistes » et des 
«complots sionistes ». Nul, il est 
vrai, n'a songé depuis bien long- 
temps à demander aux gens du cru si 
le programme leur convenait. 


8 heures : Tripoli. 


C'est la guerre. La bataille a fait 
rage cette nuit du côté de la vieille 
ville. Rideaux baissés, écoles et ban- 
ques fermées, Tripoh attend que ça 
se calme. Trois ans que Ça dure, par 
passades. Le ras-le-bol généralisé 
n'y peut mais, il faut que guerre se 
fasse. Tony, le patron du vieux ci 
néma du centre, essaie sans trop y 


croire de dresser l'état des lieux et 
des forces en présence. Ubuesque et 
sangiant, sinistre et délirant bouquet 
d'une interminable bataille. 

M y a d’abord un quartier alsouite, 
Baa-Mohsen. En face, un quartier 
sunnite, Bab-Tebbaneh. Et, au milieu, 
la rue de Syrie, top bien nommée. 


On pourrait certes en rester là, at se 
dire que Tripoli, simple annexe da- 
mascène. fait les frais de la intte à 
mort que les intégristes ont engagée 
à travers la Syrie contre un pouvoir 
hérétique et minoritaire... Trop sim- 
ple. Tony raconte Bssk-Mohsen à 
ses mulciens, d'un parti dit « arabe 
démocratique ». Mais aussi quelque 
anq cents hommes des € brigades 
spéciales » de M. Rifeat Assad, frère 
du président. Mais encore des alliés : 
communistes libanais. baasistes pro- 
syriens tout aussi hbanais, palesti 
niens du major Dijibrill, tout autant 
Prosyrièns.…. 


10 heures. 


La fusillade s’amplifie. Impossible 
d'approcher, la Croix-Rouge elle- 
même reflue. Hier, « on » lui a volé 
deux ambulances pour alier faire un 
Coup de feu surprise dans le camp 
d'en face. Depuis, sirène ou pas, 
«ça » tire sur tout ce qui ressemble, 








Le château de Raymond de Saint-Giles à Tripoli ({e Tour du monde, 1830). 


de près ou de loin, à la Croix-Rouge. 
Le C.I.C.R. fera, bien sûr, un commu- 


11 heures. 10% ' 

Tony reprend son résumé. Côté 
Bab-Tebbaneh, les choses sont un 
peu moins claires. Aux premières 
loges, une « résistance populaire > 
formée, à y a quelques années, au- 
tour da quelques abadsï. des caïds 
de quartier. Ils ont vite oublié les le- 
çons de leurs premiers maîtres — des 
intellectuels beyrouthins disciples à 
l'époque de là pensée du Grand Tr 
moniér — pour se ranger SOUS ia ban- 


nière d'Allah et ja férule d'un 
« cheikh très orthodoxe ». 

Un peu en retrait, la Baas pro- 
irakien — jamais en raste s’il s’agit 
d'en découdre avec les frères en- 
nemis de Darnas, — et les partisans 
de Farouk Mokkadem, chef incon- 
testé d'un mouvement purement tri- 
politain qui, naguère ès de gauché, 
fit la nique aux notables du cru mais 
prêche maintenant un légalisme à 
tout crin. Cela suffit, bien sûr, à voir 
se profiler ici l'ombre du fameux 
deuxième bureau de l'armée ‘liba- 
naiss, toujours prêt à tirer quelques 


bonnes ficelles. Last but not lesst, 


armes et logistique sont, chacun le 
Sait, fournies, quand nécessaira; par 


les Palestiniens du Fath.. te monde : 


erabe au grand complet s'est donné 
rendez-vous dans ce coin de la vieille 


merçants qui na s8vent plus s'ils doi- - 


vent vraiment stocker pour Noël. 
LA " 
16 heures. 
Le « cheikh très orthodoxe », pa- 


‘on des combattants de Bab- 


Tebbaneh, entrouvre sa porte, au 


cinquième étage d'üne HLM. des 
hauts quartiers. Pas ravi de le visite, . 


. et les 








. borde le 


per James 


Le réseau de distribution ie de 

exemple, ntait 
des défats graves déjà bien avant 
1975, par suite d'une croissance ur- 
baine mal contrôlée : aujourd'hui, le 
manque d'entretien des dernières 
années äidänt, il faut le reconsuruire 
complètement en même temps que 
l'étendre & toute Ja ville. 

Autre exemple, celui des écoles : 
au début des années 70, le gouverne- 
ment a élaboré un plan de construc- 
tion ct d'agrandissement de 1 000 
établissements scolaires. Non seule- 
ment ce plan n’a jamais gi être 
achevé, et il va falloir le aire au 
plus vite, mais 750 des écoles exis- 
tantes doivent plus être recons- 
truïtes où 

A quelque chose re est 
pourtant ue destruc- 
tions occasion ses qu: centre de la 
capitale vont rendre possible une 
vaste tion d'urbanisme — pré 
pre 1977 avec l'aide de l’Âte- 
jer parisien d'urbanisme (APUR) 
— intéressant un quadrilatère de 
queique 150 hectares compris 

l'ouest en est entre les hôtels 


premiers 
fieh, et du. nord au sud entre le port 
et le « dupe de lavenue du 
Générai-Ch . En dehors de quel- 
ques quartiers de caratère, comme 
des Martyrs, la rue Allenby 
ou la rue Foch, cette zone, complète- 


tion, n'étair guère constituée que 
d'üors FFrisant souvent Lin 2 
lubrité... . 


‘Actuellement. « c'est le moment 


‘retravailler le centre- 


‘rêvé 
ville + reconnait M. Fierre houy. 
Et 


ministre des travaux publics. 

l'administrateur de Beyrouth, 
Mitri Nammar, parie d’« 

ter le centre à $on é) tout en fui 


conservant son 
d'äme de la ville ». | 
‘adaptation à l'époque se tra- 


L 
‘ duira par l'installétion de tous les ré- 


seaux Collectifs souhaitables, le pas- 
sage dans dés souterrains de ‘li 


Circulation de transit, et même le 


creusement Sur rugnel susceptible, 
plus tard, d'accueillir un métro, En 
revanche, au-dessus du sol, le visage 
traditionnel du quartier sera 
-mais avec un souci d'y 

Gk la qualité de lt vie: 're- 
constructian:totale des lots les plus 


verts, construction de 

tures, Conversion de certains sec- 
teurs, notamment les souks et la 
place des Martyrs, en zones pié- 
tonnes, Un seul endroit verra sa phy- 
sionomie bouleversée : celui qui 
en bas des rues Al- 


pi un à Fons 
parcs à voi- 


Jenby et Foch où, profitant d’un pied 
de molle ine, on va nsuruire ane Que 
de. 30 hectares qui abritera sous sa 
surface, au iboiris momentanément, 


il ne répond jarnais aux « agents du 
mensonge 5. Autant décliner le café, 
offert sans conviction. « Je n'ai rien 
& vous dire », répète-t-il en fermant 
‘sa porte... 

Ho se 

1Bheures. 

Setim, un vieux Tripolitain, profes- 
seur en congé forcé, ait bien, « au 
fond » ‘Pourquoi on se bat dans sa 
ville. « Syriens er Palestiniens n'ont. 
pes.trente-sx endroits pour vider 


* leurs querelles. Quand Arafat et As- 


sad sont fôchés, Bsal-Mohsen at 


. Bab-Tebbaneh s'embrasent. Quand 


‘ls sont trop longtemps d'accord, 
Bab-Tebbeneh est à court de cartou- 


Ches..…. » n 

Une nuit noirs enveloppe ta ville. 
Les grandes avenues qui ls coupent 
au carré sont totalement désertes. Le 


Ë 
8 
{ 
à 
Ê 
ÿ 
À 


temps d'apprendré le piano et un peu 
de peinture. En bas, dans is vieille 


- Ville, la dernière trêve, décrétée vers 


“16 heures, à déjà fait lang feu... 


forts .d'Acbra 


tel sa vocation : 
































































les ‘activités industrielles tradition- 


“nelles-du port, et au-dessus des by- 


reaux, des” des habita- 
Les financiers .de. l'opératio 

P sur les apports 

proeurés par la ‘commercialisation 

dela « Le du port > pour rentabi- 

Bser au moïns partiellement la re- 

fonte du centre-ville qui devrait coû- 


-ter, au vas 12 milliards de 
‘7 L'habitat constitue une autre ik 


stration-des retards accumulés 
et même avant là gucrre. 


pendant 
-< Entre ‘1978 et 2000, le pays aura 


besoin de 400 000 logements, dont 
150 000 dans les cinq ans à venir, 
estime M. Bahacdine.Bsat, ministre 
de l'habitat. Pour tenir ce rythme, il 

_ chaque année 


faudrait consacrer 
&milliards de livres au logement, 


dont 5 à l'habitat social fait 
gravement défaut a Loan # 
L'État est prêt à prendre à sa 
charge 40% de ta construction à re 
rac: social, mais le secteur privé 
acceptera-t-il d'assumer la 


. qu'on entend lui confier ? Déjà, le 


système de blocage géi isé des 
Joyers, qui existe is la dernière 
guerre mondiale, de’ plus 
plus d'investisseurs vers des pla- 
cements plus lucratifs dans l'immo- 
bilier commercial. Et la ue de 


taux bien plus alléchants des multi- 
pis banques d'affaires locales. Le 

eloppement du logement social 
bute aussi sur le prix dés terrains: Le 
ministre de !’habitat envisage de 


vouer à La construction bon marché 


tout ou partie des réserves foncières 
publiques, dans l'attente de l'élabo- 
ration d'e une politique intelli- 


ges ui, tout à à 
h tion et permettrait de faire 


construchion de: logements.un-1r. 


dé batäille au chantier ! 


Sarazin cz 


sur quelques kilomètres carrés 35 % 
de à population et 60% des açt 
vités nomiques du pays. La 
gere 2 inversé le ph de 

lésertification des provinces, mais il 
faut maintenant accentuer cette ten- 
dance par une politique volontariste. 


Un plan audacieux 
pour les P.T.T. 


: Désormais, les investissements 
publics devront. dans toute re 
sure du possible, permettre un 
maximum de Libanais de « vivre et 
raailler au pays ».Outre celle de 
la côte sea en chantier, des auto- 
_routes faciliteront, d'ici à huit ans, le 
vement des régions éloi 
nées. ps délaissé, le che- 
min de fer va rentrer en grâce avec 
la modernisation de la ligne 
Zabrani-Tripoli et des projets 
ve) Pour luntele une Pie de le 
vres une filiale de 
S. Lil So L, est sur les 
.rangs. Parallèlement à celui de Bey- 
routh, à vocation nationale, les ports 
régionaux de Tripoli et de Saïda se- 
ront développés. 

Jusqu'ici conçues comme un outil 
au service exclusif de l’économie, les 
télécommunicetions participeront 
maintenant elles aussi au dévelop] 
ment régional. Actuellement, sur les 

. 300 000 abonnés du pays, 240 000 
sont dans le « Grand-! th ». Un 
plan audacieux de 800 millions œIE 
vres, prévoit d'augmenter le 
214 000 lignes (avec ane possibilité 
d'extension de 80000 li ) au 
cours de la seule année 1983 (40 
centraux ont été commandés à CIT- 
Alcatel et Thomson-C.S.F.) et 
d’amorcer une redistribution en fa- 
-vear de la province qui se verra af- 

fecter 127 000 lignes. 
Le mouvement devrait s'affirmer 
dans Je.plan 1984-1985 qui 

la création de 505 000 lignes nou- 

velles, soit un investissement de 1 


: milliard à 1,5 milliard de livres. La. 


‘construction d'hépitaux (900 mil- 
lions de livres en cinq ans) et 
‘écoles obéira au même impératif 


Élément de l'aménagement dite. Jéconcentration de la capitale. Et 


L'intention des nouveaux respon- : 
sables est en effet de repenser com- : 
plètement le développement. du- 
pays. Et d'abord de limiter l'excrois- 


nières années, on a éprouvé les dan- 


en quinze à vingt ans, la totalité du 
territoire libanais sera dotée d'instal- 
lations d'assainissement (eaux 
usées, ordures ménagères) mo- 
dernes ; il en coûtera 4 milliards de 


directeur du C.D.R.. « un effort ex- 
ceptionnel après des destructions 
exceptionnelles + qu'entreprend le 
Liban. L'addition fait frémir : il en 
coûtera 60 milliards de livres en 
cinq à huit ans. L'État a bien du mal 
à en prendre sa part. « {{ a perdu 
touf son revenu alors que ses dé- 
penses augmentaient, observe le Dr 
Atallah. Son budget, de 8 à 9 mil- 
diards de livres, n'est guère couvert 
ge Pour un tiers. Sans parler du 
léficir cumulé des dernières années, 
il faut muliiplier les recettes fis- 
les par trois si l'on veut simple- 
ment équilibrer le budger, et par 
quatre si l'on veur que l'Étar fi 
nance le quart des dépenses nécessi- 
1ées par la reconstruction et le déve- 
Joppement », explique-t-il 
Même si les limiers fiscaux en- 
pre par le Place pour akler à 
f: entrer l'argent dans les caisses 
y parviennent. il restera à trouver 45 
milliards de livres pour payer le 
solde de la facture. Le ponverne- 
ment compte sur le secteur privé, 
mais ne peut guère attendre de mi- 
racle des fameuses banques liba- 
naises, pourtant richissimes — leurs 
dépôts ont quadruplé pendant la 
guërre — mais qui travaillent essen- 
tiemment à cour1 terme sur des mar- 
chés juteux. Peut-être participeront- 
elles à des réalisations « rentables » 
comme le centre-ville de Beyrouth. 
Les emprunts de l'État sur le mar- 


‘ché financier représentant un expé- 


dient qu'on voudrait autant que pos- 
sible limiter. Des aides 
internationales ou bilatérales ont été 
promises, mais, bien peu se sont 
concrétisées : La donation de 2 mil- 
liards de dollars annoncée FA les 
« pays frères » à Tunis, en 1979, n'a 
débouché jusqu'à présent que sur 
l'envoi, très échelonné, de 330 mil- 
lions de dollars. 

Avec le temps, les promesses iront 
certainement en s’amenuisant ou se- 
ront oubliées. Aussi les Libanais 


‘vomprennent-ils déjà qu'il leur fau- 
dra d' 


‘abord compter sur eux-mêmes, 


EL dans la fièvre reconstructrice de 


Beyrouth. il y # comme uñe sorte de 
défi. Elle signifie que Beyronth # 
survécu. Que Beyrouth veut revivre 
à tout prix. Et prendre une éclatante 
revanche sur 1ous Ceux qui, tant 
d'années durant, doutèrent d'elle. Et 
doutent peut-être encore. Étonnants, 
ces Libanais. 


(2) I LL = environ 2 F. 


noble en bottant des mottes de terre. Ce sont des 
Svyriens dans la plaine libanaise de la Bekaa. lis s'en- 
nuient. Hier, le macadam de Bayrouth-Babylone leur 
appartenait. Les Israéliens les en ont chassés. Au- 
jeurd'hui, ls ne peuvent même pas aller baguenau- 
der dans Zahlé route proche, cette ville de deux cent 
mille âmes, que l'armée de leur pays assiège en vain 
depuis 1976, après l'avoir délivrée des Palestiniens 
qui l’encerclaient. - î 
Le domaine de Tanayel est, dans la vallée, depuis 
plus de six ans, l'un des points d'ancrage militaire de 
l'occupation syrienne. On a compté jusqu'à cinq 
cents soldats installés parmi les vergers, et les pou- 
laitiers de cette propriété de 200 hectares apparte- 
nant. à la France, et exploitée par une quinzaine de 
Pères jésuites Mbanais ou français. L'ordre d'ignace 
de Loyols en a vu d'autres depuis qu'il s’est im- 
planté dans ia Bekaa, au cours de la première partie 
du dix-neuvième siècle, au service des Zahliotes. 


C'est même l'assassinat par les druzes de {s monta-. 
gne, sn 1860, de rois jésuites qui vaut à ceux de. 


notre époque de 5e trouver à Tanayel. 


Les Ottomans, qui n'étaient pas innocents du. 


crime, firent en effet don à ia France, en tant que 

ice des catholiques en Orient, et selon 
l'usage musuiman du «prix du sang», d'un petit 
morceau de la Beksa. Napoléon lil le confia gracieu- 
sement aux jésuites, pour qu'ils le mettent en valeur, 
tout en réservant la nue-propriété à l'Etat français. 
Ce qu'ils firent cruce et aratro — leur devise, tou- 
jours affichée au fronton du monastère avec le millé- 
sime 1860. — asséchant les marais- de Tanayel et y 
plantant des ceps du bordelais. : 

Les divers occupants du Liban depuis 1975 n'ont 
apparemment pas ls même sens du geste que leurs 
prédécesseurs turcs puisqu'is n'ont rien offert, que 
lon sache, en compensation de la mort violente à 
Beyrouth de trois jésuites. En revanche, la Ilf° Répu- 
bfique, qui expuisa la Compagnie de Jésus de 
France, se montra clémente à son endroit au Liban, 
ne luï retirant pas le domaine, sans doute eu égard 
eu rôle sans pareil des Pères au Levant en faveur de 
ce que l'on n'appelaït pas encore la francophonie. /n 

A Tanavel. les Pères continuent donc, comme si 
de rien n'était, à peigner leurs vignes, et, s'ils ne font 
plus de vin eux-mêmes, ca n'est pas à cause des oc- 


cupents. Leurs pressoirs, leurs alambics, leurs caves : 


8 trouvaient à Ksara, au flanc du rnont Liban, aux 
portes mêmes de Zahlé. C'était 1à depuis 1857 leur 
pleine propriété, qu'ils ont vendue en 1973 à -un 


groupe de Libanais, afin d'appliquer certaines recom- | 


mandations du concile Vaticen Îl:: le travail de la 
terre mais point de négoce. Ksare, qui a ses propres 
tépeges, achète en outre le produit de ceux de Ta- 
rayel, réalisant ainsi quelque 65 % de la. production 


vinicola libanaise, dont le total annuel atteint, 


40 COO hectolitres. . 


C'est done, pour reprendre l'ex- 
pression du Dr Muhammad Atallah. 


. Ksara, occupé seulement depuis 1981 par les Sy- 
riens, d'où äs surveillent Zahlé, c'est d'abord pas 
moins de 2 kilomètres de caves fraîches creusées 
dans le tuf du côteau au début du siècle, après qua 
les jésuites eurent découvert une grotte naturelle, 
sans doute déjà aménagée dans l'Antiquité, en pour- 
Suivant un renard amateur de raisin. Là, dans la sou- 
terraine cité du vin, dorment à perte de vue, dans un 
millier de barriques et un demi-milfion de bouteilles, 
crus nouveaux Ou vieux. Le 1925 est fameux, ayant 
conservé cette « rondeur » et en Même temps ce 


. côté « têtu » qui sont le propre des vins du Liban, et 


particulièrement de ceux de Ksara — rouge, rosé ou 
bianc — auxquels six mois sans pluie épargnent le 
péché de chaptalisation. 

Les jésuites n’ont sans doute pas introduit l'œno- 
logie au Liban, mais ils y ont inventé le bon vin. 
Avant qu'ils arrivent à Zahlé, il y a près de cem 
trente ans, on trouvait bien dans le pays certain 
<« vin d'or » bu par Gérard de Nerval lors de son péri- 
ple oriental, mais c'érait vraisemblablement une siru- 
peuse liqueur liturgique tirée de raisins secs. De nos 


. Jours, à Ksara et dans les trois ou quatre autres do- 


maines vinicoles du Liban, on fait venir à grands frais 
des œnol français, dont ls célèbre € barbu 
d'Avignon », Noëi Rabot, pour qu'ils têtent les crus 
locaux. 

Làä comme dans tant d'autres secteurs, les Liba- 
nais ont refusé que la guerre at l'insécurité justifient 
un relâchement de la conscience professionnelle, 
spécialité de leur pays en Orient arabe. Jean-Pierre 
Sara, directeur du domaine de Ksara, n'a jamais 
cessé de faire la navette Beyrouth-Zahlé, en dépit de 
deux enlèvements par des « bandes armées », au 
cours desquais il eut la vie sauve une fois parce qu'il 
est né en Syria, une autre parce qu'il fut reconnu par 
un camarade d'enfance. Au cœur de la Bekaa, le 


‘ vieux marquis de Fredj, un noble du pape, griève- 


ment blessé au début du conflit, dans sa ferme, par 
des « éléments incontrôlés », n'a jamais voulu quit- 
ter ses vignes. : 

Plus loin, sur une autre exploitation vinicole, les 
Israéliens, en arrivant, l'été dernier, furent si surpris 
de trouver un œnologue français qu'ils l'emmenèrent 
en Israël et ne le relächèrent que lorsqu'ils furent 
sürs que l’« espion » n'était qu'un taste-vin.. : 

Cependant, à Baelbek, au-delà de Zahlé, l'alcool 
est, avec lès cheveux au vent des Libanaises, ia bête 
noire de la phaïange iranienne dépêchée par Téhé- 
ran, avec'la complicité de Demas, pour « détruire 
l'entité sioniste ». Les missionnaires de l’imam Kho- 
meiny Ont mis en demeure des agriculteurs musut- 
mans de la Bekaa de ne plus vendre de raisin aux 
maisons chrétiennes qui le vinifient. C'est « haram » 
(défendu) ! Le « vin des jésuites » n’a pas fini de 
susciter des passions. Chez le Très-Haut, le bon 
imam Abou Hanifa qui, à la cour des Abbassides de 
Bagdad, à l'apogée de l'Islam, décréta le vin « tolé- 


- rable » doit afficher un bien ironique sourire, en se 


penchant sur le Liban. 
e J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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LE PORT ET L'AÉROPORT DE BEYROUTH 





Restaurer la fructueuse zone franche 
et relancer un trafic jamais interrompu 


Outre ses banques, Beyrouth, pour redorer son image 
de «Porte de l'Orient» ternie par rs es de 
guerre, pour retrouver sa puissance commerciale et son 
rôle d'intermédiaire obligé entre l'Occident et Je 
Proche-Orient, dispose de deux atouts : son port et son 
aéroport. 


En septembre 1976, il ne restait pourtant à peu près 
rien des orgueilleuses installations portuaires, des 
25 postes d'accostage devant lesquels jusqu'à 
60 bateaux faisaient la queue, des 50 entrepôts couverts 
ou découverts, des silos à céréales de 60 000 tonnes de 
capacité, ni du matériel de manutention ultra-moderne 
qui encombrait jadis les trois bassins. Pourtant, dès La 
funeste, le trafic reprenait. Modeste- 
ment, et pendant des années, il devait demeurer bien en 
deçà de son record de 6 millions de tonnes de 1972. 


Pourtant, cela suffit à rameger l'espoir et à faire 
refleurir les projets de développement. La destruction 
du môle 3 était mise à profit pour le reconstruire selon 
de nouvelles spécifications. La construction d'un qua- 
trième bassin était lancée, celle d'un cinquième mis à 
l'étude, celle d'un terminal pour conteneurs entreprise, 
les silos remis en état et leur capacité doublée. Restau- 
rations et investissements nouveaux vont représenter 
quelque 400 millions de livres - financés pour partie par 
fa Banque mondiale et le Fonds arabe de développe- 
ment économique et social — et ils permettront de por- 
ter la capacité totale de trafic à 8 millions de tonnes 
param 

Seïon son directeur, M. Joseph Khazen, le réhabilita- 
tion du port ne serait cependant pas complète sans la 
reconstitution de la zone franche qui fit La fortune et la 

ion de Beyrouth. La cité phénicienne fut en effet 
un centre très actif de commerce tri ire. Sa zone 
franche abrita jusqu’à 150 entreprises dans 
250 000 mètres carrés d'ateliers hors douane où 
3 000 ouvriers assuraient le transit, le reconditionne- 
ment et l’emballage de marchandises destinées à la 
réexportation. Aujourd’hui, cette zone franche, qui 
représentait jusqu'à 30 % du trafic portuaire, n'est plus 
que ruines. De plus, son emprise, maintenant incluse 
dans le périmètre de rénovation du centre-ville, échappe 
à son ancienne juridiction, Pour la recréer, les responsa- 


bles du port proposent de gagner des terrains sur la 
mer, solution qui, à surface égale, coûterait à peu près 
cent fois moins cher que des acquisitions foncières dans 
le périmètre urbain. 

L'aéroport a moins souffert dans ses infrastructures, 
maïs tout autant dans son activité, et surtout dans son 
développement. De 3,5 millions de passagers en 1974, 
son ic 1ombera à 500 000 cette année. Au fil des 
années de guerre, les compagnies occidentales se sont 
détournées de certe escale traditionnelle sur la route de 
l'Extrême-Orient au bénéfice des aéroports du Golfe 
qi accomplissaient dans le même temps de gros efforts 

l'équipement. 


Des projets ambitieux 


Les responsables de l'Aéroport international de Bey- 
routh (A.f.B.) sont aujourd’hui déterminés à lui rendre 
son lustre. En dépit d'un manque criant de main 
d'œuvre — les coffreurs, maçons et ferrailleurs syriens 
et palestiniens ont dis, des chantiers, — des travaux 
d'agrandissement de l'aérogare ont commencé avec le 
support technique d’Aëroport de Paris : une première 
extension vers l'est permettra d'augmenter sa capacité 
de 3 millions de passagers, après quoi la partie actuelle 
sera refondue et une aile ouest construite. Dans quatre 
ans, la nouvelle aérogare accueillir 6,5 millions 
de passagers. Il en aura coûté 300 millions de livres, au 
cours de 1980. 

Mais les projets de M. Nayef Germani, l'ingénieur 
en chef chargé du développement de l'aéroport, sont 
bien plus ambitieux puiqu'ls visent à porter Ia capacité 
de La plate-forme à plus de 16 millions de passagers 
annuels, grâce à Ja construction d'une seconde 
pour 10 millions de passagers, et à remplacer les deux 
pistes actuelles de 3200 mètres par bandes de 
3700 mètres, dont l'une, à l'ouest des installations 
actuelles, construite pour moitié sur la mer, ce qui per- 
mettrait enfin d'éviter le survol de Beyrouth La 
construction de la piste «1errestre » est programmée, 
mais les 200 millions de livres nécessaires à cette opéra- 
tion ne sont pas encore trouvés. L'autre attendra certai- 
nement une meilleure conjoncture dans Je transport 


JS. 


UN SOUFFLE 
DE JEUNESSE 


Insuffler l'Espoir 
aux enfants d'aujourd'hui 
c’est assurer la renaissance 
de Ia principale richesse 
du Libar: 


Ses Hommes 


Ë Ministère de l'Information 
on. Conseil National du Tourisme au Liban 
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Sikkim 
UN AN APRÈS LA MORT DE L'ANCIEN SOUVERAIN 
La nostalgie de l'indépendance perdue... 


De notre envoyé spécial 


Gangtok. — Près d'une année 
après la mort de l'ancien souve- 
rain, le chogyal Palden Thondup 
Namgvyal, décédé d'un cancer 
dans un hôpital de New-York à 
l'âge de cinquante-huit ans, le 
30 janvier 1982, la nostalgie 
d'une indépendance perdue 
continue de hanter les hautes 
vallées himalayennes du Sikkim. 
En février dernier déjà, les obsé- 
ques du roi étaient soudain ve- 
nues rappeler qu'une partie de la 
population ne s'était pas complè- 
tement résignée à l'abolition de 
la monarchie et au rattachement 
à l'inde dont le Sikkim est de- 
venu en 1975 partie intégrante. 


Au grand agecement de New- 
Daihi, des milliers de Sikkimais 
s'étaient spontanément rassem- 
blés au monastère royal de 
Gangtok. la capitale, pour rendre 
un dernier hommage au roi dé- 
funt et prêter allégeance à son 
fils Wangchuk Namgyal, immé- 
diatement proclamé treizième 
chogyal. L'irritation du gouverne- 
ment central avait été d'autant 
plus vive qu'un tiers des trente- 
deux députés du Parlement local 
s'étaient mêlés à l8 foule. De 
plus, le prince héritier avait saisi 
l'occasion pour déclarer publi- 
quement « que l'annexion du 
Sikkim était illégale et qu'il fallait 
fe rendre aux Sikkimais ». 


L'émotion retombée, le Sik- 
kim est apparemment rentré 
dans le rang. Pourtant, comme 
les Etats et les territoires du 
nord-est de l'Inde, l’ancien 
royaume est toujours tenu à 
l'abri des regards des journa- 
listes étrangers. Si, depuis 1977, 
il a percimonieusement entrou- 
vert ses portes, seuls de petits 
groupes de touristes munis d’un 
laissez-passer du ministère de 
l'intérieur de New-Delhi et ac- 
compagnés d'un guide indien 
sont autorisés à passer quelques 
jours dans la capitale et ses envi- 
rons immédiats. Les zones pro- 
ches des 150 kilomètres de fron- 
tières avec la Chine restent bien 
gardées et inaccessibles aux ci- 
toyens indiens eux-mêmes. 


Depuis l'éclatement du conflit 
sinc-indien, en 1962, le Sikkim 
demeure un point particulière- 
ment sensible. En 1975, la Chine 
avait dénoncé l” « annexion illé- 
gale » du royaume &t apporté 
son soutien « au peuple du Sik- 
kim dans sa juste lutte pour l'in- 
dépendance nationale et la sou- 
veraineté ». Ces derniers temps, 
Pékin a sans doute mis unie Sour- 
dine à ses critiques, mais [a vigi- 
lance est toujours de rigueur. 


La position stratégique de ce 
petit territoire d'à peine 
7 000 kilomètres carrés, lieu de 
passage par excellence entre les 
hauts plateaux tibétains et la 
plaine du Bengale, apparaît dès 
que s'amorcs la montée vers 
Gangtok à travers les gorges 
profondes des contreforts de 
l'Himalaya. D'’interminables 
convois militaires serpentent sur 
la route étoite qui épouse les 
méandres des eaux tumultueuses 
de ia rivière Tista. A l'entrée de 
Rangpo. devant la barrière qui 
fait office de poste-frontière, un 
grand panneau aux couleurs 
criardes affiche « Weicome 10 
Sikkim s. Rangpo. petite bour- 
gade poussiéreuse, est réputée 
Pour ses distilleries et l'on y vient 
d'autres Etats pour acheter de 
l'alcool, ici en vente libre. 


La route qui grimpe vers 
Gangtok traverse des rizières en 
terrasses et dés champs 
d'épices, où domine la carda 
mome. Comme dans la région de 
collines des environs de Darjee- 





ling. le sud du Sikkim est peuplé 
essentiellement de Népalais éte- 
blis sur place depuis les dix- 
huitième et dix-neuvième siècles. 
Aujourd'hui, ils forment au moins 
70 % des trois cent mille habi- 
tants de l’ancien royaume. Les 
Lepchas, autochtones, ne sont 
plus que 14 %. les Bhotias d'orni- 





cle. à peine 11 %, et l'on compte 
quelques milliers de réfugiés tibé- 
tains. Paradoxe peut-être, le 
bouddhisme Mahayana demeure 
religion d'État alors que les Né- 
palais sont dans leur grande ma- 
jorité hindouistes. 

A quelques encâblures du Ti- 
bet, Gangtok, qui s'étage entre 
1200 et 1 800 mètres d'alti- 
tude, prend des allures de ville 
gamison. Au petit matin le clai- 
ron résonne aux quatre coins de 
la cité et dans les rues affairées 
du bazar dominées par un monu- 
ment au Mahatma Gandhi, des 
patrouilles de deux ou trois sol 
dats déambulent, impavides 
parmi la foule bigarrée. Sur les 
murs quelques inscriptions « Li- 
berté pour le Sikkim» témoi- 
gnent de la permanence de la re- 
vendication indépendantiste. En 
aperté, certains Sikkimais conti- 
nuent de dénoncer l'annexion de 
1975, mais ils s'empressent de 
changer de conversation dès que 
s'approche notre guide indien. 

Avant tout, les « fils du sol », 
c'est-à-dire les minorités autoch- 
tones, déclarent se sentir me- 
nacés dans leur identité profonde 
et redoutent la destruction de 
leur héritage spirituel. Même 
parmi {es Népalais qui avaient 
Pourtant poussé au ratttache- 
ment à l'Inde et à la démocrati- 
sation d'un pays aux structures 
naguère féodales, certains n'hé- 
sitent pas à souhaiter la création 
d'une entité régionale autonome. 
D'aüleurs les élections de 1979 
s'éteient soldées par une sé- 
rieuse défaite des principaux arti- 
sans de l'abolition de la monar- 
Chie et par la victoire de 
l'opposition soutenue par les par- 
tisans de l’ancien souverain. Le 
Gouvernement du nouveau pre- 
mièr ministre s'est Certes rallié 
par La suite à Mme Gandhi et les 
députés qui avaient assisté aux 
obsèques du roi défunt ont cher- 
ché à faire oublier leur incartade. 
Il n'en demeure pes moins que 
les relations entre Indiens et Sik- 
kimais laissent percevoir un ma- 
laise latent. 

Depuis quelques mois. ls mo- 
nastère de Pemayangrse et 
l'ouest du Sikkim, vers la fron- 
tière népalaise, ne sont plus ou- 
verts aux visiteurs. Des rumeurs 
courent selon lesquels des trou- 
bles auraient éclaté dans cette 
région. Malgré nos demandes 
réitérées il ne nous a pas été 
possible de nous rendre dans un 
village lepcha ef ce n’est 
qu'après avoir longuement in- 
sisté que nous avons pu aller au 
monastère d'Élnenchay, sur les 
hauteurs de Gangtock, à proxi- 
mité d'une caserne. 

Le palais royal, qui domine la 
capitale, et où vit le jeune cho- 
gyal de trente ans est égalemant 
gardé par l'armée. Privé de ses 
Prérogatives, Wangchuk Nam- 
gyal s'occupe de la gestion de la 
coquette fortune léguée par son 
pére. Mais 8 la suite de l'escian- 
dre de février dernier,il se garde 
prudemment de la moindre de- 
claration publique. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





NOMINATIONS D'AMBASSADEURS 





M. Serge Boidevaix 
en Inde 


Le Journal officiel du mercredi 
29 décembre publiera la nomination 
de M, Serge Boidevaïx comme am- 
bassadeur en fnde en remplacement 
de M. André Ross. 

{Né en 1928. ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration, M. Boide- 
vaix a été en poste à plusieurs reprises à 
l'administration centrale (direction 
d'Europe, questions aiomiques. sécréta- 
riat général, relations avec les Etats de 
la Communauté franco-africaine. af- 
faires africaines et malgaches) ainsi 
qu'à Vienne 11956-19583, Washington 
41962-1964). Bonn (1964-1969) et 
Varsovie, comme ambassadeur de 1977 
à 1980. {1 a été également conseiller de 
M. Debré. ministre de la défense natio- 
nale (1969-1973). directeur adjoint 
puis directeur du cabinet de M. Joben, 
minisure des affaires étrangères 11973- 
1974) et conseiller de M. Chirac. pre- 
mier mimustre (1974-1976). Il était di- 
recteur d'Afrique du Nord et du 
Moyen-Orient depuis 1980]. 


M. André Ross 
au Japon 


Le mème J.O. du 29 décembre ar 
noncera la nomination de M. André 
Ross comme ambassadeur au Ja- 
pon en remplacement de M. Xavier 
Dauÿresne de La Chevalerie. 

{Né en 1922, ancien élève de l'Ecole 

nationale d'admiaistration. M. 
Ross à commencé 5a Carrière comme at- 
taché commercial à Calcuua. New- 
Delhi, Tokyo et Hongkong. En poste ä 
l'administration centrale du Quai d'Or- 
say de 1955 à 1959 (affaires économi- 
ques puis secrétariat général}. il fut en- 
suite conseiller technique de M. Louis 
Joxe. secrétaire d'Eiat auprès du pre- 
mier ministre (19597, puis ministre 
d'Etat chargé des affaires algéricnnes 
(960) et ministre d'Etat chargé de la 
réforme administrative 41963}. 
M. Ross est ensuile conseiller en Thaï 
lande (196), ambassadeur au Laos 
(1968). au Zaïre (1972) puis. depuis 
1979, en Inde.] 


EUROPE 











Les États-Unis mettent en garde la Roumanie 
contre un durcissement des lois sur l'émigration 


M. Lawrence Eagleburger, sous- 
secrétaire d'Etat américain pour les 
affaires politiques, se rendra en 
Roumanie, en janvier, pour S’entre- 
tenir avec les autorités de Bucarest 
de « diverses questions bilaté- 
rales -. I] sera sans nul doute ques- 
tion des décrets restreignant l'émi- 

tion, publiés le 1= novembre à 
Bucarest (/e Monde du 9 novembre 
1982) et qui. s'ils sont appliqués, 

Lront les relations privilé- 
giées que ce pays entretient avec les 
États-Unis. sé 

Les décrets du 1* novembre pré- 
voient, d'une part, fe renforcement 
des contrôles aux frontières contre 
les sorties clandestines, et, d'autre 
part, instaurent pour l'obtention 
d'un visa. des conditions financières 
qui sont de nature à donner un coup 
de frein très brutal à l'émigration. 
Elles prévoient en effet le paiement 
d'un « dédommagement - en devises 
fortes par les candidats à l'émigra- 
tion pour les “efforts matériels 
fairs en vue de leur scolarisation ». 
Les sommes re sont pas très claire- 
ment mais pourraient se 
monter entre 20 000 et 30 000 dol- 
lars pour une personne ayant fait des 
études supérieures. Il est évidem- 
ment exclu qu'aucun Roumain 
puisse se procurer ce montant de de- 
vises. Le texte s'adresse donc aux 
pays occidentaux, qui sont ainsi in- 
vités à «acheter» les candidats à 
l'émigration qu'ils souhaitent ac- 
Cueillir. 


Loin de nous la pensée de vouloir 
faire rentrer des devises par ce 
moyen. affirme-1-on en substance au 
ministère des affairs étrangères à 
Bucarest. = Vous ne voulons pas 
non plus porter atteinte au droit à 
l'émigration. Mais notre pays se 
transforme en une source de cadres 
pour les pays développés 5 qui opè- 
remt chez nous un véritable raco- 
lage. La moindre des choses est que 
ceux qui veulent partir trouvent un 
arrangement avec le pays où ils 
iront travailler. 


On affirme également que le 
nombre des demandes de visas est 
resté stable au cours des dernières 
années et qu'il le restera à l'avenir. 
En réalité, les demandes de sortie, 
provisoire ou définitive, ont massive- 
ment augmenté et des milliers de 
dossiers sont en instance. Les sorties 
s'effectuent essentiellement vers la 
République fédérale. d'Allemagne. 
qui a acèueilli cette année environ 
12000 Roumains d'origine alle- 
mande, vers Israël (un millier) et 
les Etats-Unis (2 400). 

Peut-être les décrets de novembre 
visent-ils à metre un terme à cette 
fièvre de l'émigration. Mais il sem- 
ble qu'il s'agisse surtout d'une tenta- 
tive faite par M. Ceausescu pour ob- 
tenir davantage de ses partenaires 
occidentaux. L'application de ce 
texte sera fonction, apparemment 
des réactions qu'il provoque. On af- 
firme au ministère des affaires 
étrangères de Bucarest que le texte 
est entré en vigueur dès sa publica- 
tion le 1 novembre, mais aucun cas 
n'est jusqu'à présent parvenu à la 
connaissance des pays occidentaux. 


Espagne 
DEUX GARDES CIVILS 
ASSASSINÉS EN GARE D'IRUN 


Irun (AF.P.). — Deux gardes ci- 
vils ont été tués par balles. ce mer- 
credi 29 décembre. dans la gare 
d'Irun. en Pays basque espagnol. 

Les deux hommes ont été auteints 
par des rafales de mitraillette alors 
qu'ils se trouvaient sur le quai cen- 
tral. Le premier es mort sur le 
coup. Le second a succombé peu 
après son arrivée à l'hôpital. 

Selon les premiers témoignages, 
l'attentat est l'œuvre de deux jeunes 
gens qui ont ouvert le feu sur les 
deux gardes civils des douanes. en 
service dans la gare. {l y a eu un mo- 
ment de panique parmi les voya- 
geurs descendant d'un train qui ve- 
nait d'arriver de France, peu avant 
8 heures du matin. 

Cet attentat porte à quarante-cinq 
le nombre des victimes du terro- 
risme depuis le début de l'année en 
Espagne. [1 s'agit du second attentat 
mortel commis au Pays basque espa- 
gnoi depuis l’arrivée au pouvoir du 
parti socialiste ouvrier espagnol 
({PSO Le 12 décembre, un 
garde civil avait êté tué à Tolosa et 





un autre grièvement blessé. 





Quelques jours après la publication, 


4e grand rabbin de Bucarest avait | 


d’autre part affirmé qu'il ne s'appli- 
querait pas aux juifs désireux d’émi- 
grer vers {sraëL 

Les réactions américaines, en tout 
cas, ne se sont pes fait attendre et 
M. Ceausescu, s'il persiste, risque 
d'y perdre beaucoup plus qu'il n'y 
gagnera. Le Sénat et le département 
d'Etat avaient immédiatement pro- 
testé et le président Reagan a fait 
parvenir un message à M. Ceau- 
sescu le priant de revenir sur sa déci- 
sion s’il souhaitait éviter une crise. 

Si la mesure est appliquée, la 
Roumanie se verra refuser par Îles 
Etats-Unis le renouvellemet de la 
clause de la nation la plus favorisée. 
Aux termes d'une loi votée en 1973, 
le président des Etats-Unis doit cer- 
tifier chaque année au Congrès que 
la Roumanie pratique une politique 
d'émigration souple pour obtenir le 
renouvellement de cette clause. 
Déjà, au printemps dernier, le prési- 
dent américain avait mis en 
Bucarest contre une ré ion CrOis- 
sante et contre les difficultés et les 
retards dans la délivrance des visas 
de sortie. 

Le Congrès exigera des garanties 
en mai prochain. Il se pourrait en 
outre que la politique étrangère in- 
dépendante de Bucarest ait cessé de 
faire illusion et ne vaille plus à ce 
pays les mêmes faveurs l'Occi- 
dent que par le passé. 


C.T. 





e Le leu roumain a été dévalué 
de 11% environ par rapport aux 
neue 
2 mbre, indique l'agence 
D nie du 


gouvernement 
ciaré M. Gilles Martinet, ambas- 
sadeur de France à Rome, dans 
une interview accordés au quoti- 
dien romain {! Messaggero. 

Comme on lui demendait s'il 
partageait le scepticisme de cer- 
tains journaux français sur fa 
cuipabilité des prévenus bulgares 
dans l'affaire de l'attentat contre 
le pape, M. Martinet a répondu : 
« Non. Le problème, pour nous 
comme nous vous, était de déci- 
der si nous devions aller jusqu'à 
Je rupture avec l'Est, ou si nous 
devions seulement condamner 
ces nouveaux actes d'ingérence 
dans la vie démocratique de nos 
Pays. > 

Cependant, l'agence bulgare 
d'information B.T.A. a annoncé 
la publication par ses services 
d'une brochure de 72 pages sur 
la couverture par la presse occi- 
dentale de l'enquête sur l’atten- 
tat contre le pape dans laquelle 
la Bulgarie a été mise en cause. 

Sous le titre Anatomie d'une 
calomnie, la brochure, tirée, se- 


filière bulgare » publiées 
par les agences de presse occi- 
dentales et plusieurs grands jour- 
naux et radios des Etats-Unis, 
d'Europe de l'Ouest et de Tur- 
quie. Ella est destinée, selon 
B.T.A.,, à «faire connaître les 
étapes d'une campagne antibul- 
gare et antisocialiste ». 
Anatomie d'une calomnie est 
vendue dans les kiosques à jour- 
naux en Bulgarie, précise 
l'agence. Son prix n'est pas pré- 
cisé. — (AF.P.) 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 


LOGATION dep. 220 F/mois 
(région parisienne) 
VENTE depuis 260 F/mois 
{sans apport ni caution) 
Livr. gratuite ds tte la France 


26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 
Ou. lundi au semedi, Sh-19h. 


75 HS, AV. DE WAGRAM, 17° 
2T-BSSSIEANT 
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Pologne 
La dette à l'égard des pays occidentaux 


Varsovie (AF.P. UPI). — Le 
président de la commission des fi 
nances de la Diète, M. Jan Ka- 


un an d'état de guerre, en présent! 


au Sejm, mardi 28 décembre, le . 


budget de l'Etat pour 1983 que les 
députés devaient adopter ce mer- 
credi. Le déficit ire prévu 
est de 151 milliards de zlotys 
(126 milliards de francs) contre 
240 milliards de zlotys en 1982 
(19,6 milliards de francs). Les re- 
venus de l'Etat devraient atteindre 
2 824 milliards de zlotys (204,4 mil- 
liards de francs). Les prévisions 
budgétaires misent sur une crois- 
sance de l'ordre de 4 % pour La pro- 
duction industrielle et de 2,5 % pour 
le revenu national. Mais ces prévi- 
sions sont tout à fait théoriques 
étant donné l'état de l'économie. 

M. Kaminski l'a caractérisé dans 
les termes suivants : « Absence 
d'équilibre économique, marché dé- 
réglé, endettement important, bas 
niveau de la production indus- 
trielle, déficit budgétaire et infla- 
tion croissante. » Ïl a ajouté que 
cette inflation était « mufripliée par 
les pressions de certains milieux ré- 
clamant des hausses de salaire ». 


800000 ouvriers ne pourront 
changer d'emploi 

En ce qui concerne l'avenir, il a 
rappelé que l'objectif du plan trien- 
nal 1983-1984 était de -« vaincre la 
crise économique ». Il a dit que les 
échanges avec les pays capitalistes 
allaient dégager en 1983 un excé- 
dent de 700 millions de dollars qu'il 


croîtra encore de 3 milliards de doi- 

sci rg 1983, du fait des ne 
pour atteindre un 

Ds milliards de dollars. Quant à 

| l'endettement à l'égard des pays s0- 

cialistes, et principalement de 

l'Union sovil , ï 


soviétique, il atteindra un 







M. ivan Kazanetz, ministre de 
le sidérurgie depuis 1965, a été 
vivement critiqué mardi 28-dé- 
cembre par la Pravds. Le quotr- 
dien du P.C. reproche à M. Kaza- 
netz de rester sourd aux 
doléences de nombreuses collec- 
tivités. Le quotidien publie à l'ap- 
pui de ses critiques une lettre 
adressée au ministre par des tra- 


gique de Sverdiovsk (République 
de Russie}, qui se plaignent de la 
«situation difficiles dans le 
quelle se trouve leur collectivité - 
du fait du mauvais approvision- 


Ces ouvrisrs demandent à M. Ka- 
zanetz de prendre des « mesures 
urgentes » pour y remédier. 
Précisant que ces plaintes 
s'ajoutent à une série de griefs 
déjé formulés par plusieurs entre- 
prises contre le ministère de 
M. Kazanetz, le journal souligne 
Qu’ « n'est plus possible de 
s'accommoder » de cet état de 
Choses. La Pravda signale que la 
consuuction du gezoduc euro- 
Sibérien pâtit également de l'irré- 
gularité des livraisons de matériel 
et déplore que le ministère de ta 


appels répétés de. plusieurs co 
. lectivités pour un redressement . 
de {a situation dans ce secteur. 
Les premiers reproches 
avaient été faits à M. Kezanetz 
par M. Andropov, le nocives : 
chef du parti, le 22 novembre: # 
l'avait critiqué de la même façon 
que M. Paviovski, le rninistre des” 
Chemins de fer, qui fut limogé 
une semaine plus tard: :.. ‘ 


- “Critiques. . 
contre des responsables . 
- anonymes 








vietsksya Rossia examine le 


‘ Union soviétique 


“Un ministre dans le collimateur 


: dans notre réalité socialiste ; if 
-Sens valeur accèdent à des 
‘ postes de responsabilité, mais 
- Vailleurs d'un complexe métallur- . 


nement en matières premières. Les journalistes ‘soviétiques, 


. Sleux pour cela ou que les milieux 
: officiels s’entrouvent pour eux. 
. Le journal relève, par exemple, 


‘refusant à tout commentaire à ce 
: sujet.” 


sidérurgie « n'ait pas réagi » aux. 
"Et fe journal estime, curieuse- 


‘ment. S'agit-1 de préparer de 
: -Fouveaux rêglements de compte 
D'autre part, le quotidien So- , = din oc 





va s'accroître en 1983 


(3.7 milliards de dollars, dont 

2,2 milliards dus en devises occiden- 

tales}, les échanges avec ces pays 

devant se solder par un déficit. 

-_ Pour atteindre les objectifs définis 
budget ique, il faut 


mois en seront empêchés 


sur Ja «suspension» de l'état de 


guerre. C'est là, à son avis, le seul 


moyen de préserver le niveau de La 
main-d'œuvre dans certains 
secteurs-clés de l’économie « milita- 
risés» durant l'état de guerre. En 
cas de besoin, cette interdiction 
Pourra concerner aussi d'autres en- 


Parmi les produits rationnés figu- 
rent : viande et produits Carnés 


5 ‘mois et personne), 
CRETE heure (500). mu 
(500 &), chocolat (100 8), sucre- 
ries &), alcools (un demi- 
litre), cigarettes (12 paquets), pro- 
duits farineux (1 , Savons 


1 sayonnette) et détergents 
300 g). D'autre pant, le lait entier 
m'est vendu que pour les enfants 
d'un à trois ans alors que les 
onibles pendant la pé- 
aux 





comportement des journalistes 
soviétiques dans. un curieux arti- 
cle paru le mardi 28 décembre. 















































vaut-il Ja peine d'en parier», 
éctit le journal, en indiquant que 
les “responsables expriment pé- 
riodiquement des doutes sur l'in- 
téfët qu'il y a à rapporter ce type 
d'informations dans la presse. 


ajoute-t-R, ne dévoilent la vérité 
qué lorsqu'ils sont assez auda- 


que lorsque la presse avait soli- 
cité des autorités des commen- 
aires sur es rumeurs qui avatent 
circulé au sujet du coût des Jeux 
olympiques de 1980, ils 
n'avaient guère reçu de ré- 
ponses, les hauts responsabies 
du parti et du gouvernement se 


ment, que la vie de certaines cé- 
lébrités ou personnalités in- 
fluentes .peut revêtir un intérêt 
social et souhaite que la radio et 
ta télévision puissent se rendre 
chez les intéressés au liou de 
s’en tenir à de simples rumeurs : 
en faisant preuve, « bien sûr, da 
tact et de modération 2. 


-La presse saviétiq ique étant ce 


autorités, supérieures précisé- 


as 


























cena | “enr 
. IRONE …, | : 
-SUR LES PROPOSITIONS . Er Mr 
DE M. ANDR ROPOV side ra On eu fumer 
. (Correspondance } Miami (Floride), faisant un mort et 






sept blessés. Plusieurs centaines de 
Noirs ont attaqué des voitures de 

lice et brisé les vitrines des magasins 

dès que la nouvelle s'est répandue 

qu'un jeune Noir venait d'être tué 

la police. En fait, le jeune 

M. Nevill Johnson, avait 





Washington. — A! l'occasion 
de la remisé en Service du New- 
. Jersey, un bâtiment datant de la 

Seco) guerre mondiale, au- 
jourd'hui complètement rénové 









et modernisé (le Monde du àE blessé des poli- 
29 décembre), M. Reagan a de ciers qui tentaient a Timerpéller 
nouveau justifié l'eugmentarion | alors qu’il était porteur d'une arme. 





des dépenses militaires améri- 
caines. à Ceux qui estiment que 
| les’ États-Unis consacrent une 
. ‘|. part disproportiomée /de leur 

| udger] à la sécurité nationale 






Les brigades anti-émeutes de 
Miami ont aussitôr bouclé le quar- 
tier où habitent de nombreux Noirs. 
Celui-ci se trouve à environ 3 kilo- 
mètres de Liberty-City où les 
émeu raciales, 








_[ ont tort», at-il dit, ajoutant : tes provoquées 
.* Les dépenses. militaires appré- | l'acquittement de quatre policiers 
ciées en pourcentage du P.N.B. blancs qui avaient frappé à mort un 





agent d'assurances noir, avaient fait 

une quinzaine de morts en 1980 [le 

Monile des 20, 21 et 30 mai 1980). 

. H semble que le manifestant tu£ 

mardi soir no Side re 
itrine. Un policier a ment 

: étéblessé. 


.f sont bien inférieures à ce 
- | qu'elles étaient à l'époque d'Ei-- 
- scahower et de Kennedy. » 

Le président a dénoncé la po- 
litique de ses prédécesseurs 
dans les années 70, pendant Îles. 
quelles les dépenses militaires 
ont diminué de 22 %. tandis que 
le ‘nombre. des bätiments’ de 









.@ La reine Élizabetk visitera la 
Californie en mars. — Le président 









l'US. Navy passait de plus de femme féteron: 
mille à quatre cent cinquante- Rome ee rs 
trois. M. Reagan a stigmarisé çe mariage le 4 mars prochain à bord 
« désarmement unilatéral »:  - | du yacht de la famille royale brtan- 

:Sur ur modé tronique, le pré. | nique Britannia, dans le port de San- 





sident à rejeté les 
‘de M. Andropov. ‘« Les nou- 
- velles sont encourageantes, a-1-i/ 
di. L'Union soviétique 2 ac- 
"cepté la moitié de notre option 
zéro.: Elle propose zéro pour 
NOUS» Eu re 
Auparavant, M. Lehman, mi- 
Run He res avait vanté 
les ités du New-Jersey mo- 
dernisé, qu'il qualifia de « plus 
moderne bâtiment de guerre du 
monde ». {{ affirme notamment 
qu'un missile français Exocet 


“Francisco, à l'occasion de la venue 
en Californie de la reine Élisa- 
beth IL a annoncé mardi 28 décem- 
bre, la Maison Blanche. — {A F.P.). 






































rebondirait et n'arriverais pas à rie de témoignages sui: 
percer la cuirasse du New- os par l'or- 
Jersey. Mais. de nombreux ex- ganisation catholique Justice et 






| perts et parlementaires républi- 
cains comestent l'efficacité de: 
ces gros nayires de guerre, jugés 


Paix et transmis aux Nations 
unies. [is émasent pour la plu- 








| trop lents. e 1rop. vulnérables part de paysans guatémaltèques 
n aux nouveaux engins nu=' -ayant fui leur pays pour: se ré- 
7 - cléaires. HiP..:, +... fugier au Mexique. 





: A Chemicham, dans le départe- 
ment de Huchuetenango, le 11 juil 
let 1982 : « L'armée est arrivée le 
dimanche. Les soldats ont aussitôt 
commencé à faire sortir les gens de 
leurs maisons. Ils ont attrapé qua- 
‘tre gamins et les ont tués devant 
tout le monde. Nous sommes partis 
le soir même.» 


. LE MINISTRE DES TRANS- 
PORTS DÉMISSIONNE POUR 
RETOURNER AU SECTEUR 
PRIVÉ 


LE | 
gtre dars le coll 


{Correspondanre.) 


âe Baje-Verapaz. le 18 julie: « des 
L . ë ja-Verapaz, le 18 juillet : + des 
« . jeshington. — M. Drew ce habitants de Rexju, Plan de San- 
= rer En e Pete ation chez Concul, rentraient du marché 

ee mardi 28 décembre qu'il abandonne | sis ont été arrètés sur le bord 


rait ses fonctions Le 1" février 1983 
pour retourner am secteur privé. 
M. Lewis, considéré comme un des 
sa 5 bte ministres les plus capables, est le 
: Dee troisième membre démissionnaire 
sr © L du cabinet pres l'ancien secrétaire 
es . d'Etat, M. Haïig, et M. James Ed- 
wards, ancien ministre de l'énergie. 
La Maison Blanche s'est em, 

d'indiquer que ja démission de 
M. Lewis était un événement isolé et 
s non le point de départ d’un remanie- 
. ment du cabinet. De son côté, 
se ; Mes a Senent les rumeurs se- 
T safe lon lesquelles il aurair été mécontent 
Ace D et du relativement secondaire 

- L ‘ qu'il occupait au gouvernement. 


dre Le départ de M. Lewis n’a provo- 
| ; qué aucune surprise. Sa démission 
est datée du 12 décembre, soit dix 

Jours avant le débat du Congrès sur 

; ° laugmentattion du prix de l'essence 
À ; : pour financer les grands travaux de 
‘ réfection du réseau routier. 

M. Lewis joua un rôle décisif dans La 
éparation et l'adoption de ce pro- 
Jet de loi très controversé et qui 
avait provoqué plusieurs « fli- 
’ : d bustes- (obstructions parlemen- 
ML - taires systématiques). — HP. 


de la route par l'armée. Hommes et 
femmes ont ëté martyrisés avant 
d'être abattus. Je ne Sais pas s'ils 


vu comment ils arrachaient la lan- 
gue de plusieurs d'entre eux. Les 
Jemmes étaient fusillées. J'ai pro- 
Îité de l'obscurité pour m'enfuir .» 

Sur Ojo-de-Agua, municipalité de 
San-Miguel-Acatan, département de 
Huchuctenango, ce témoignage re- 
cueilli le 26 juillet 1982 : « Nous 
sommes enfuis parce qu'à San Mi- 
guel l'armée brüle. les maisons et 
nous oblige à en faire aurant. Si 
nous n'y mettons pas le feu, ils nous 
tuent. Les soldats. viennent dans les 
villages et nous emmènenm pour 
brüler et pour tuër. Ils ne nous don- 
nent pas d'armes, maïs ils nous di- 
sent : « Tous ceux Que vous voyez 
+ vous devez les ruer à coups de bä- 
-1on, car ce sont des guerilleros et 
- si vous ne le jaires pas, c'est vous 
» que nous luerOns ». Mais‘nous ne 
voulons pas tuer les gens, ni brûler 
les maisons de nos frères, c'est 
pourquoi nous sommes venus ici. 

- Ils disent que nous sommes des 


Dans son numéro du 2 janvier 





Les douze nuits 
enchantées 


Par Jean-Pierre Otte 


Terry Winograd 
et le robot pensant 


Interview par Guitta Pessis-Pasternak 








AMÉRIQUES 


” Guatemala 


l'ont fair a tout le monde, mais j'ai. 











Bolivie 


LES « DURS » DE L'ARMÉE 
SONT ÉLOIGNÉS 
DU COMMANDEMENT 


Le Paz (AF.P.}. — Trois anciens 
présidents militaires de la Républi- 
que, les pénéraux Celso Torrelio. 
Guido Vildoso et Alberto Natush, 
ont êté versés dans la réserve, a-t-on 
appris officiellement le mardi 28 dé- 
cembre à La Paz. 

La plupart des chefs de la - ligne 
dure» de l'armée ont, pour leur 
part, été affectés à des charges di- 
plomatiques, laissant aux militaires 
«institutionnalistes » les postes de 
commandement. 

Ceute série de mesures tend à ren- 
forcer la stabilité du gouvernement 
constitutionnel de M. Siles Zuazo en 
écartant le risque de conspiration 
militaire, estiment les observateurs. 

D'autre part, l'ancien président 
de k République. le général Garcia 
Meza, rayé des cadres de l'armée en 
compagnie de plusieurs officiers su- 
périeurs (et actuellement réfugié en 
Argentine), sera poursuivi pour 
contrebande 2 annoncé mardi le di- 
recteur général des douanes, 
M. Carlos Montano. 

Des récepteurs radios. des cuisi- 
nières, des téléviseurs et d’autres ap- 

ils électro-ménagers, d'une va- 
leur de 200 000 dollars, ont êté saisis 
dans un « dépôt privé » appartenant 
à l'ancien chef de l'Etat. 

Le directeur général des douanes 
a, en outre, affirmé qu'entre 1980 et 
1981, 60 % du trafic était Fait par 
« les dirigeants des gouvernements 
antérieurs ». : 





Des témoignages recueillis 
| par Justice et Paix 
sur les exactions dans les campagnes 


guerilleros et c'est pour cela qu'ils 
nous tuent. Quand ils ont pris mon 
frère, ils l'ont suspendu à une pou- 
tre, ils l'ont beaucoup frappé. tout 
en lui demandant qui était gueril- 
lero dans le village. Mais il n'a rien 
dit, car il ne savait rien. Alors ils 
onr commencé à lui faire des en 
tailles avec un couteau sur tout le 
corps. [ls l'ont découpé en morceau 
jusqu'à le tuer .» 

A Ixan, dans le département du 
Quiche : « Ce que nous avons vu de 
Plus horrible, ce sont des soldats 
qui artrapaient des femmes en- 
ceintes et les violalent avant de leur 
ouvrir le ventre pour voir ce qu'il y 
avait de dans. Ils sont rentrés dans 
une maison où étaient trois jeunes 
Jemmes en train de tisser. Îls on 
mis le père et la mère dans des sacs 
pour qu'ils ne puissent pas voir ce 
qu'ils faisaient aux filles. Hs les ont 
violées et ensuite leur ont enlevé la 
peau du visage avec des couteaux. 
Après quoi ils ont tué les animaux 
et brûlé les récoltes .» 


Haïti 


M. SYLVIO CLAUDE, DIR+ 
GEANT DÉMOCRATE-CHRÉ- 
TIEN, À ÉTÉ ARRÊTÉ 


Port-au-Prince (AFP.J. — Le 
président du parti démocrate- 
chrétien, M. Sylvio Claude, a été ar- 
rêté le mardi 28 décembre et 
conduit par des militaires à Ja ca- 
serne Dessalines de la capitale, où il 
était toujours détenu en fin de soi- 
rée, a annoncé sa fille, M Marie- 
France Claude, qui a été appréhen- 
dée en sa compagnie et libérée une 
beure plus tard. 

M. Claude avait été condamné eu 
août 1981 à quinze ans de travaux 
forcés pour « arteinte à la sécurité 
intérieure de l'Etat -. Ï] avait été 
jugé à nouveau en août dernier, et sa 
peine avait été ramenée à six ans de 
prison. En septembre, il avait &1€ 
pe per le président Jean-Claude 

uvalier à l'occasion du vingt- 
cinquième anniversaire du régime, 
et il se trouvait depuis en résidence 
surveillée à son domicile. 


Chili 












[e Mx CAROLINE BENITEZ, 


Tétudiante franco-chilienne em- 

L ée depuis le 10 décembre 
ÉValdiia, dans le sud du Chili, a 
£té libérée sans condition le 
mardi 28 décembre, indique-t-on 
au tribunal de cette dernière 
ville. Elle était accusée d’infrac- 
tion à la loi de sécurité intérieure 
pour des écrits hostiles au gouver- 
nement du général Pinochet. — 
(AF.P.) 
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AFRIQUE HISTOIRE 


La guerre du Pacifique 













LE CONFEIT NAMIBIEN 


Washington a surestimé ses moyens de pression (Sue deiapremire pag) cute & corn nee dre 
sur l’Afrique du Sud et FAngola Ré eo dE ut PO de ends eu memes, dr mer u 


Son eme à .s'écrasaient sur is pont des porte- ' 
destroyers. des € marines » rampant ae . é 5 
dans la boue d'ignobles jungies, une À la férocité a répandu l'efficaciré | 
rest _ définitifs. Au Tokyo, le 9 Tes 1945, pic) à 
porteront des coups IL 2 ñ 

sommet, Roosevelt dans son fauteuil POmbes incendiaires, fers de quatre- 

roulant d'infirme, politicien retors sur vingt mille à cent mille morts (1). La 


M. Victor de Carvalho. Ce dernier est rem 
placé par le ministre des finances, M. Augusta 
Teiweira, qui cumule Les deux fonctions. Enfin, 
ML. Costa de Andrade « Ndunduma >», biogra- 
phe d’Agostinho Neto et secrétaire de l'Union 
des journalistes angolais, a été emprisonné Le‘ 
22 décembre. 


plis », la question « touchant la sécurité dans 
1a région demeurait le seuf problème important 
non résolu ». 

D'autre part. le président Dos Santos 
d’Angola a révoqué, lundi, deux vice-ministres 
{construction et éducation}, ainsi que le gou- 


Le gouvernement américain a réaffirmé, 
mardi 28 décembre, que seul un retrait des 
troupes cubaines stationnées en Angola pour- 
rait conduire à un règlement rapide du conflit 
namibien Un porte-parole du département 
d'Etat américain a souligné, à cet Égard, que si 


« des progrès importants avaient été accom- 


Depuis son arrivée au pouvoir. 
l’administrätion Reagan s'est 
employée à construire un large 
consensus stratégique » anti- 
soviétique qui ne Saurait exclure 
l'Afrique. À ses yeux, an effet, croire 
que le nationalisme africain consti- 
tuera à lui seul un rempart anti- 
communiste efficace relève de l'illu- 
sion. Mais, dès le départ, deux 
questions se sont posées à elle en 
Afrique. Quels avantages retirer 
d'une modification du statu quo poli- 
tique en Afrique australe, et notam- 
ment en Namibie ? De quels moyens 
se doter: pour faire reculer sur ce 
continent l'influence soviéto- 
cubaine ? 

Sur ce premier point, et à la diffé- 
rence des Sud-Africains, les Améri- 
cains n'ont jamais contesté la légiti- 
mité de l’indépendance de la 
Namibie. Par réalisme, ils se sont 
même résignés à l'inéluctabiité 
d'une victoire de la SWAPO (Organi- 
sation du peuple du Sud-Ouest afr- 
cain). ils perçoivent à terme le relë- 
chement des tensions dans la région 
comme une étape essentielle vers 
l'établissement d’une « pax amer 
cana », à travers la construction d'un 


rôle du «groupe de contact », au 
dialogue avec les Etats africains de la 
« ligne de front » (2). Dans la réalité, 
elle mit en œuvre une méthode 
d'action en trois temps à chaque 
nouvelle étape du règlement : définir 
avec l'Afrique du Sud les termes 
acceptables d’un compromis sur un 
ou plusieurs points, le faire avaliser 
ensuite par les Européens et les 
Canadiens, le présenter enfin aux 
Etats de la «ligne de front» pour 
qu'ils influencent à leur tour la 
SWAPO dans un sens favorable à 
leurs propositions initiales. 

La priorité accordée par Washing- 
ton au dialogue avec Pretoria a été 
dès la départ délibérée. Mais elle a 
été facilitée par une certaine pass 
vité du « groupe de contact » au sein 
duquel, à l'exception peut-être de la 
France, personne — les Allemands, 
les Canadiens et encore moins les 
Britanniques — s'est par exemple 
sérieusement opposé à l'idée du lien 
Namibie-Angola. Les termes d'un 
accommodement américano- 
sud-africain furent esquissés lors de 
la visite à Washington, en mai 1981, 
du ministre sud-africain des affaires 
étrangères. M. Haïg parvint, semble- 


verneur de La Banque nationale d'Angols, 


F'UNITA, ils Ja considèrent comme 
une affaire purement intérieure. 

En février, cependant, les Angolais 
firent une ouverture à Washington et 
à l'Afrique du Sud en affiment off- 
ciellement, dans un communiqué 
angolo-cubein, que le retrait des 


l'indépendance de la Namibie. Néan- 
moins, lorsque les deux parties se 
retrouvèrent de nouveau à Paris en 


question namibienne. Dans le cou- 
rant du premier semestre de 1982, le 
«groupe de contact», qui avait 
adopté, en janvier, la déclaration sur 
les «principes constitutionnels », 
eborda ensuite les questions de la 
composition et du déploiement de 
F'UNTAG lles « casques bleus » de 
l'ONU), du mode de scrutin pour la 
constituante, ainsi que du Calendrier 
de la période de transition. 

Au début de cet été, un grand 
nombre de ces obstacles avaient été 
surmontés, la SWAPO acceptam 




































le plan intérieur, idéaliste forcené en 
matière extérieure: À ses côtés, 
Churchäll, increvable, acharné à mani- 
_Puler, au mieux des mtérêts de l'Em- : 
‘pire britannique, Le géant américain. 
En face, « indiens » aux figures 
menaçantes, les Japonais, moins 
nettement décrits dans le fivre de 
Costello que leurs adversaires, à l'ax- 
ception de l'amiral Yamamoto, per- 
sonnage hautement cultivé qui, sous 
son impassibilité, cache des états 
d'ême, des maux d'estomac et la Lu 
cidité des héros qui meurent à La fin. 


La revanche de McArthur 


McArthur, l'homme à la cas- 
quertte dorée et au profil romain, ap- 
paraît au début de la guerre frappé 
d'une sorte de paralysie intallec- 
tuelle. Seule sa paranoïa semble le 


avoir essayé de faire renaître l'idée 
d'une zone démilitarisée angolo- 
namibienne dans laquelle prandraient 
place des forces française, portu- 
gaise et brésilienne. Mais jusqu'à 
présent l'accueil réservé par les par- 
ties intéressées à cette proposition 
n'a pas été très encourageant. 
Aujourd'hui, donc, la : diplomatie 
américaine, qui a concentré la quasi- 
totalité de ses efforts en Afrique sur 
la Namibie, est bel et bien tenue de 
tempérer considérablement son opti- 
misme initial. Certes, les négocia- 
teurs américains affiment avoir fait 
revenir les Sud-Africains sur la voie 
d'un règlement international en les 
détournant de la tentation de recourir 
à une « solution interne ». Reste à 
savoir si les quelques concessions 
apparentes de Pretoria sur certains 
points de la négociation ont été 
faites seulement pour pouvoir consti- 
tuer en Narnibie une force politique 
suffisamment crédible, susceptible 
de prévenir une victoire électorale de . 
la SWAPO. Cette tentative ayant 
aujourd'hui manifestement échoué, 
rien n'indique que les Sud-Africains 
aient renoncé à ne pas poser, après 
le préalable cubain, de nouvelles 


détermination désespérée des Japo- 
nais est un des arguments {es plus 
forts des Américains en faveur da la 


: bombe d’Hiroshima {cent trente mille 


victimes) : la conquête du soi japo- 
nais el certainement exigé une hé- 
‘catombe bien plus effroyable encore. 

L'ouverture d’une partie des ar- 
chives américaines au printemps 
1981 a rendu publiques un derni- 
million de pièces jusqu'alors se- 
crètes. La dépouillement 


foule d'éléments nouveaux, la sur- 


FE tt Line e se 


espace régional économico- DS Ë vente rate mine on lens de Ve conditions. 
stratégique cohérent. Par rapport au africain té d'aller L ses Dans ce cas, on pourrait légitime guerre t-Herbor, c‘ 
reste de l'Afrique noire, le sous- rapidement vers un règlement et en Zambie et en Angola, pendant la ent sa demender si la diplomatie f'ariire. Du la er 
ensemble austral présente en effet d'accepter la simple rédaction de période de transition, La dernière dif snéricaine n'a pas surestimé sa sance même qu'avaient les: Améri- 
pour eux l'avantage de pourvoir € Principes Constitutionnels » geran-  ficulté sérieuse rencontrée a, semble Q34£ 3 contraindre Pretoria à cains, grâce à la machine à décodage 
l'Occident en matières premières  tissant les intérêts des Blancs de t-il, été la question du mode de seru- {Chercher rapidement une issue au Mogic, des communications japo- 
minérales stratégiques et de disposer  Nemibie après l'indépendance. Mais, tin. Après le rejet, par la SWAPO, de - Confit On peut également se poser naises a joué alors contre eux. Sept 
d'une infrastructure économique Surtout, il aurait demandé à M. Pik l'idée d'un double vote par circons- Ja question de savoir si les Etats-Unis décrypreurs ont eu à décoder et à 
relativement solide, propice à l'injec- Botha de lui adresser la liste exhaus-  cription et à la proportionnelle, les l'Ont bas présumé de leur capacité à treduire, fin 1941, dix mile deux 
tion du capital étranger et à l'absorp- tive et définitive de toutes les objec- Occidentaux exposèrent, en avril, à imposer à Luanda le retrait des cent cirquente-huit pages de mes- _ 
tion de produits américains sans coùt tions sud-efricaines à un règlement  Luanda, les termes d'un compromis. {ces cubaines en croyant peut-être sages divers. Alors que, tout au long 
préalable exorbitant. et de lui formuler enfin des proposi. En fin de compte, lors des entretiens avantage des contradictions de " Ù de li guern, ln connaissance des 
Les Etats-Unis recherchent trois Tens sur les termes futurs d'une coo- entre er SOU Nujome, prés l'équipe dirigeante angolsise et de | "A PaariHarbor, le 7 déce textes. échangés par les diplomates - 
points d'ancrage : l'Afrique du Sud, _ Pération élargie entre les deux pays. AN APO à Bonn, en juin. ses sérieuses difficultés économi- | 1941. là flotte an : bre: et les mibtaires nippons sera un atout 
le Zimbabwe et l'Angois. Malgré ses E7 échange d'un accord de l'Afrique AO eonsenit à Ce que 1S ques. En réalité, en dépit de clivages | 18 ee des dns je confit: à son début l'impassi- 
graves difficuités présentes, ce der- du Sud à « jouer le jeu » en Namibie, choix du mode de scrutin anciens et complexes, les dirigeants | 2 403 Rat en entrainé, les Jepo- blité de tout fre et de tout traduire 
nier dispose d'un vaste potentiel 25 Américains s'engageraient à la intervienne pendant la période de angolais semblent apparemment | Sis 29 ations et 5 goue-mains aboutit à écarter ou à reporter la tre- 


énergétique qui devrait lui permettre, 
par exemnple, de porter sa production 
pétrolière annuelle à 25 millions de 
tonnes d'ici à quelques années. 

Dans l'immédiat, cependant, 
l'administration Reagan n'a qu’un 


réhabiliter pleinement au sein de la 
communauté intermationale. 
Cependant, lorsque les proposi- 
tions sud-africaines leur parvinrent, 
les Américains les jugèrent tellement 
exorbitantes que M. Reagan crut 


transition «à la satisfaction du 
représentant de l'ONU 3. 


Tempérée d'optimisme 


Au début de l'été, le plan quasi 







s'entendre pour refuser un retrait des 
troupes-cubaines sans des garanties. 
L'étendue de celles-ci est au cœur du 
problème car, au-delà des Cubains, 
une autre question demeure : quelle 
place accorder dans ce règlement à 





Des .« blancs » cachent encore no- 
temment le nom de ceux qui, aux . 


: È SR devoir dépêch Lori é définitif du réglement namibien est ” Se is Et 

intérêt politique limité à fonder voir dépêcher à Pretoria un repré- un mouvement comme l'UNITA, lar- | après mois, en menant deux guerres Etats-Unis et même dans l'entourage 

l'essentiel de sa politique africaine Senant Personnel. le juge Cd GTS en PDO résolt=  gement soutenu par Pretoris, er que | à bout d'océens, construit des con. - Girect du président comte 
: à ponsa lu nseil ion Ve comprend une très courte s, ï ions miel : jent à ps 

sur là recherche d'un règlement en nal de sécurité, pour tempérer l'opti. déclaration sur les princi s Re souhaitait iritiale- | taines de navires de tout tonnage, Eleanor, informaik pon des 


Namibie qui aboutirait à la seule vic- 


ï misme sud-africain et définir les tionnels et, notamment, celui qui guarra du Pacifique 
ra: primes ds . bases plus réalistes d'un rapproche. garantit l'adoption de la future 4 ns ere Faure coulé 10 ee cn ed in. candahs 
action auprès des Etats africains. MEN à Court terme. Constitution par une majorité des ZAKI LAIDL aisée nIBpORS, +5 non As LR 
Mais, pour une administration pro- De l'avis même des officiels amé- Ceux tiers. une Îrte des Problèmes à Chercheur | Fbortæavions d'escorte, 36 &roi 5 
fondément anticommuniste et débor- ricains, cette visite fut capitale. Elle en suspens, dont la question du à la Fondation nationale seurs et. perdu seulement 2 cu x jotin Contellg la Guerre du Pacifi- 
permit aux deux parties de s’accor- MOde de scrutin, et, enfin, un certain des sciences politiques. rassés, & porte-avions, 6 que, Pygtnalion Gérard Watelet, Paris. DS 


dée, de surcroît, par une droite uitra- 
conservatrice, ne pouvoir se prévaloir 
que de ce seul succès reviendrait 


der sur la méthode de règlement du 
conflit namibien, ainsi que sur la 


nombre d'arrangements entre les 
parties en conflit. On parie alors de fa 
perspective d'un cessez-le-feu pour 











(1) La résolution 435, mise au point | 075 d'escorte et 10 croiseurs. 


: Deux.iomes, 440 et 431 pages, 89 F le 


volume. 





objecti t à favoriser la victoire  Mécessité de faire du retrait des UM , par l'ONU en accord avec le « Gronpe esse ro rar. bardement 
dire CBS tte PUF Y'Union troupes cubaines d'Angola un préaia- la ms et des élections pour de c res formé en 1977, prévoit une | . Férocité contre efficacité. as de one dust 
soviétique. Par contre, si, parellèle ble à un règlement final. Forts de ce M2 Hi . Faedal à ne Tune De La guerre en Europe était.une nuit du 13 au 14 février 1945, a fait 
ment à ce résultet, jugé inévitable, Qu'ils estiment être un premier Les Américains multiplient, de Pi guerre civile entre peuples issus deux cent cinquante mille victimes. 


elle parvenait à obtenir le retrait des 
forces cubaines d'Angola et à 
contraindre Luanda à partager le 
pouvoir avec l'UNITA de M. Savimbi, 
son jintérêt à s'engager en Afrique 
australe serait alors singulièrement 


succès. les Américains exposeront, à 
Ja conférence ministérielle du 
« groupe de contact» de septem- 
bre 1981, le calendrier d'un règle- 
ment, non sans l'avoir préalablement 
discuté, à Zurich, avec les représen- 


nouveau, des déclarations les plus 
optimistes. croyant qu'après avoir 
surmonté les réticences ds l'Afrique 
du Sud ils pourront, cette fois, rapi- 
dement obtenir le retrait des 
Cubains. 
















de « casques bleus » chargés de supervi- 
L ï 


des trou sud-africaines ainsi que 

l'élection d'une assemblée constituante, 
(2) Angola, Botswana, Mozambi- 

que, Tanzanie, Zambie et Zimbabwe, 


d'une même 


hommes dont les conceptions de la 
vie et de ia mort sont incompatibles. 
Le 9 juillet 1944, à l'issue 'de la ba- 
taille pour l'île de Saipan, les civils je- 
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rehaussé et deviendrait ainsi parfaite- ‘ents Sud-efricains. IL semblerait _Début juillet. le président Reagan ponais survivants — pour is plupart À 
ment cohérent avec sa stratégie CePendant que, en marge de ces dis-  délègue à Luanda son ambassadeur BIBLIOGRAPHIE des femmes et des enfams — se pré- Front MES Fantes "a 
diplomatique. C'est là que réside CUSSions. certaines délégations euro- itinérant, le général Wahers. Celui-ci cipitérent à ia mer par centaines du | | -SPÉCIAL U.S.A. : JEWISH . ; 

l'origine du fameux lien entra pré- péennes se soient inquiétées de donne d'abord l'impression de vou- Yäkâré d'Oumar Dia haut des falaises de-300 mètres de | - IS BEAUTIFUL : 
sence cubaine en Angola er règle- l'absence d'ouvertures américaines  lair accorder aux Angoiais des garan- ee à haut pour échapper à la capture. il ©. Faut-il avoir peur SR 
ment namiblen. vers l'Angola. M. Haïg, qui avait  ties préalables au retrait des Cubains. et Renée Colin-Noguès est vrai que les’ miltèires mippons de Jean-Paul Il ? 


Des propositions exorbitantes 


En opérant un tel choix, les Améri- 
cains prenaient le risque de susciter 
lire d'un grand nombre d'Etats afri- 
cains. Mais, selon les termes mêmes 
d'un rapport inteme rédigé en février 
1981 par M. Crocker, responsable 
des affaires africaines au départe- 
ment d'Etat, « les dirigeants africains 
n'auront aucun moyen de résister au 
lien Narnibie-Angola, une fois qu'ils 
réaliseront que ce n'est qu'à travers 
nous qu'ils obtiéndront un règlement 
en Namibie ». Pour atteindre, dont, 
ce double objectif, les Américains 
s'efforcèrent de regagner la 
confiance de Pretoria en lui faisant 
clairement comprendre que l'Afrique 
du Sud ne pourraït jamais trouver une 
administration américaine aussi bien 
disposée à son égard pour l'aider à 
sortir de l'impasse namibianne. 

En avril 1981, au terme d'un péri 
ple africain au cours duquel il évita 
soigneusement de rencontrer les 
représentants extérieurs de la 
SWAPO, M. Cracker présenta à Lon- 
dres, dévant le « groupe de 
contacts (Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Allamagne fédé- 
rale, Canada), sa philosophie du 
règlement namibien. Celle-ci s'inspi- 
rait de deux considérations : rédiger 
des principes conshtutionnels geran- 
tissant les droits de la minorité blan- 
che en Namibie avant les élections st 
accorder aux Sud-Africains de subs- 
tantielles « mesures de confiance », 

En apparence. la nouvelle adminis- 
tration reprit à son compte l'attache- 
ment de l'administration précédente 
à la résolution 435 de l'ONU (1), au 


interdit à ses subordonnés de pran- 
dre contact à J'ONU avec les repré- 
sentants de Luanda, prit alors F'initia- 
tive de rencontrer son homologue 
angolais, M. Paolo Jorge. Au terme 
de leur entretien, les deux parties 
parvinrent seulement à reconnaître ja 
nécessité d'ouvrir des discussions 
Sur la normalisation de leurs rap- 
ponts. : 

Moins d'un mois plus tard, les 
termes généraux du plan de règle- 
ment namibien furent exposés par le 
«groups de contact» à Luanda. 
Encouragés par l'accueil relativement 
favorable de la SWAPO à cs plan 
einsi que par les déclarations du pre- 
mier ministre sud-africain, M. P.W. 
Botha, sur la résignation de son pays 
à accepter l'éventualité d'une victoire 
de la SWAPO en Namibie, les ras- 
ponsables américains commencent à 
parier de «+ percée » dans les négo- 
ciations et de la proximité d’un règle- 
ment définitif, même quand, à l’évi- 
dence, un nombre appréciable de 
problèmes demeuraient en suspens. 
C'est dans ce contexte que S’Ouvri- 
rent alors, en janvier 1982, les pre- 
mières discussions bilatérales 
améncanao-angolaises. Les Améri- 
Gains, qui espéraient, à ce moment- 
18, pouvoir offrir aux Angolais La pers- 
pective rapide d'un règlement en 
Namibie et d'une aide économique 
substantielle, demandérent à leurs 
interlocuteurs d'amorcer, sans atten- 
dre, le retrait des forces cubaines et 
de rechercher les voies d'un accom- 
modement avec l'UNITA. Or. pour 
Luanda, le retrait des forces cubaines 
n'est guère envissgeable sans le 
départ préalable des troupes sud- 
africaines du Sud-Angolais et de 
Namibie. Quant à la question dé 


Il laisse ainsi entendre à ses interlo- 
cuteurs que l'Afrique du Sud ne lan- 
cerait pas, cet été, d'offensive mili- 
taire dans le Sud angolais et qu'elle 
n'hésiterait pas, au contraire, à pren- 
dre d'importantes initiatives diploms- 
tiques. Ces promesses auraient 
revêtu la plus haute importance si 
elles n'avaient pas été suivies de 
nouvelles incursions sud-africaines. 

C'est pourquoi, lorsque le générat 
Walters revint à Luanda, fin juillet, 
parler de la perspective d'un cessez- 
le-feu, d’une démobilisation récipro- 
que aux frontières et d’une aide amé- 
naine substantielle en échange d'un 
retrait Gubain, sans leur offrir de 
garanties de sécurité à leurs fron- 
tières, les Angolais se montrèrent 
peu réceptifs aux propositions amér- 
caines. Leur méfiance était d'autant 
plus grande que certaines sources 
diplomatiques leur avaient fait part 
de l’imminence d'une vaste offensive 
sud-africaine. qui ne manquà car 
d'ailleurs, d'être déclenchée quel 
ques heures à peine après le départ 
du général Walïters de Luands. Mar 
gré cs nouvel échec. le dialogue 
enve l'Angoia et les Etats-Unis fur 
renQué, en septembre, avec l'envoi, à 
Luanda, de la mission Wisner, mais 
sans grand succès. 

Lorsque, en octobre dernier, 
M. Shultz, le nouveau chef de la 
diplomatie américaine, rencontra, à 
New-York, son homologue 
ils ne purent que constater leur 
désaccord. Enfin. lors de son dernier 
périple africain, le vice-président 
Bush né manqua pas de réaffirmer 
l'attachement de son pays au retrait 
des forces cubaines. 

Pour éviter le biocage total des 
discussions, les Américains semblent 





n'avaient pour leurs captts, même 


Voici l'itinéraire, apparemment sis que mépris. Les camps japo- 


familier, mais généralement mé- 
conou, d'un fils de paysan du fleuve 
Sénégal contraint, jeune, de quitter - 
son pays pour aller chercher du tra- 
vail en France. Oumar Dia, au- 
jourd'hui ägé de trente ans, a été 
aidé dans cette autobiographie par 
Renée Colin-Noguës, constamment 
soucieuse de ne pas déformer un té- 
moignage à la fois intelligent et sen- 
sible Passager clandestin à bord 
d'un « négrier », Oumar Dia n’a rien 
oublié, ni des privations du voyage, 
ni du froid à l'arrivée à Bordeaux, 
Ni de son enfance au village. Son 
parcours est en quelque sorte exem- 
plaire : l'Afrique de demain comp- 
tera beaucoup de ces travailleurs 
immigrés. Îls y joueront un rôle 
croissant. Yäkâré, mot toucouleur, 
signifie l'espoir et la volonté de par- 
venir au but. Une lueur au bout d’un 
tunnel. — J.-C. P. 

* Yakäré, par Oumar Die et Ranée 
Colin-Noguiss 290 pages, 60 F, environ, 
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. “deaux aux parents, peti 
; les visites (soirs de l’année où la sok- 
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La io rs date ie de mr as 
rater ht pas seilement l'année écou- 
mais aussi les autres qui ont précédé, On prand {a 
distance, on dénoue la'chronologie, on sa souvient, 
Lés souvenirs qui resurgissenit font mesurer le temps, 
on fait le point sur ce qu'on a scquis, appris et oublié, 
sur'ce qui a été essentiel et qui n'est plus qu'une trace | 
et laisse la place à quelque chose d'autre à vivre, l'an- 
on em | 
















Les Africains 


est le devoir proposé entre 
Noël et le Jour de l'an. 


Emo de Barr note cali et 
de raisonner concrètement. 
La présente semaine de fin d’an- 


L'<: do : du PRE tel 


+ c'est ue fois un de 
1 Ta pr ere 


Mn en cp ma 
Se Mentions Les HDErES en LP Re 


. ‘ternés de Pologne, l’enseignement li- 


bre, les Bulgares, ainsi de süite : 
d'autre part (mais aux inêmes mo- 
ments), les arbres de Noël, les ca- 
ts pu Agés, 


tude est la moins supportable). 


Avent tout, quand même, une fête è 


des-enfants, l'apparition d'un 


: nouveau-né : la crèche, le sapin, les 
chaussures dans 12 cheminée, à mi - 


propre enfance, : 
ces joûrs-là. Toucher des choses, des . 


mit. 
Mémoire de riotre 


mots, À travers cette mémoire. * 


«Etat», «esprit» «théâtre », - 


trois pièces de puzzle qui n'apparais- 
sent pas ajustables, à première vue. 


L'Etat, c’est deux Choses : un bon- . 


Bon blanc plutôt fade, attachant sur. 


tout par sa forme ‘plate hexagonale, 


* et une broderie sur un oreiller. Les 


bonbons se trouvent dans une belle 
boîte métallique. blanc et bleu ma- 
rine marquée « VICHY-ETAT », et 

le mot ETAT apparaît sur üne den- 


telle qui recouvre  apphié tue. des * 
mettes, 
ET un 


les compaitimièuté . . Éela 
Dans les deux cas, celui les pes. 


a 
se présente comme un nom prop 
aboli, sans référencé Es réjo 


CTAVE REMY, compositeur 
de son état, ce qui, n'en 
déplaise à Voltaire, ne 

l'empêchait pas d'être homme 
d'esprit, était un peu nerveux -ce 
matin-là. |! attendait la visite d'un 
critique musical fameux dont le 
nom de plume, Clément Must, 
indiquait assez la fatuité et l'im- 
partialité de façade. Certains le 
croyaient un Peu fou mais son état 
n'inspirait pas d'inquiétude car il 
était connu pour avoir mauvais e8- 
prit ° 


Octave cependant ne le cr 


gnait pas, pour la bonne raison que 
- Pierre Sévère (c'était son vrai nom) 
n'avait pas fait depuis longtemps 
la moindre allusion à lui dahs ses 


« Octave Rémy, quel est sctualle- 
ment votre état d'esprit ? » Plus il 
tournait et retounait dans ca tête 


l'interrogation fatidique, moins i y ‘ 


trouvait de réponse. « Mon esprit 





« C'est que, poursuivit le must 


cien, je dois d'abord vous expli- . 


quer commerit j'en suis arrivé là. 


Je vensis d'avoir huit ans. Un soir 


d'hiver, nous en étions au des- 


sert.; est-ce à ce moment-là qu'on . 


ouvrit fe poste de I.S.F. ou blen 
est-ce seulement au bout d'un cer- 
tain temps que je prétai attention à 
ce que j'entendals ? Jusqu'à cette 


soirée de février 195... je n'ai au- 
réellement : 


cun souvenir d'avoir 


‘nissable, (1). ta 


poste et le-fxai avec une telle ir | 


DATE eQ mEVS 2; se dit- 


- Le chant des:invisibles 


Lesdites pastilles étant censées 
combattre la légère naus£e qui ga- 
gne les enfants pendant que roule le 
train, le VI ETAT de la boîte 
métallique et l'ETAT de la dentelle 
vont de pair lorsque, en famille, l'on 
va.tremper Îles pieds dans f l'Océan, 
par exemple à Erreiat. 

ESPRIT reste une chose beau- 
coup moins familière. Images de 


‘rames on d'herboristerie, éti- 
quettes « Esprit de sel» où « Esprit 
de vin», vagues imaginations d'un 
alcool un-peu fantôme, recoupent la 
représentation d'un as de cœur, la 
pointe en bas, avec une croix plantée 
er. Te en 

Je'« te L 

cela lointafn, fu yat, 


saisissable, 
eu, en fait, laissé de 
- THEATRE, au contraire, s'im- 
violemment. C'est le um: 
l'ennemi suméro un. C'est ini 
ET maman, le soir, au 
PR PEU em 


la porte. Octave, qui jugeait le ma- 
" nisment de la sonnette électrique 
trop impersonnel, invitait ainsi ses 
visiteurs à s’annoncer de façon 
plus significative. Ce n'était pas le 
bruit des phalanges contre le bois 
ni ke gentil grattement d'ongles 
dont l’honoraient ses visites les 
plus intimes, c'était le poing 
, autoritaire et un peu gras 

d’un homme de plume. L'esprit 
frappeur avait plutôt les traits d’un 
homme d'Etat : le menton volon- 
taire, les maxillaires contractés, le 
front haut et les cheveux drus. 
Chaque. parole ‘qui, tombait de sa 
bouche avai la saveur d'un fruit 
fraîchement décongelé ; il ft signe 
à Octave de s'asseoir et lui lança 
sa question en pleine face. Pctive 















air exagérément . L'autre re- 
vint à la charge. ‘« Ah oui, j'avais 
l'esprit ailleurs », répliqua Octave, 
croyant dérider un peu son adver- 
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. sai par un bon mot. Méjust es- j 


QU 
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à 


boucles d'oreille, parfum : rien n'est 
trop beau pour lui. Plus belle chaque 
fois, elle part le retrouver. Impossi- 
ble de saisir ce qu'est ce voleur de 
en ce qu a d'irrésistible. Des 

conques, changeants — 
Baty. te Jouvet, Claude 
Dauphin, Bourdet — ne.signifient 
rien. Parfois des mots plus étranges, 
comme «Madame Quinze», font 
carrément énigme. 

Jusqu'à âge ces trois termes, 
ces trois olibrius, Etat, Esprit, Théâ- 
tre, ont-ils gardé cette «charge» 
particulière, ce goût, cette couleur, 


Plus grand secret les jours suivants 
et me mis à inventer une Musique 
qui resta dans ma tête faute de sa- 
voir la noter. I! y eut une ébauche 
d'exécution sans cesse remise, et 
le manuscrit existe toujours mais, 
à présent, c'est moi qui ne peux 
Plus le comprendre. 

+ Mon état d'esprit d'alors, mé- 
lange d'enthousiasme et d'inquié- 
tude, est en tous points semblable 


Depuis catte époque, et à un 8ge 
où besucoup de futurs pension- 
naires de la Vila Médicis jouent 
encore avec leur train électrique, je 
n'ai pratiquement pas cessé 
d'écrire de la musique, apprenant 
eu fur et à mesure les rudiments 
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SÈù 


ont-ils gardé leurs petits bonheurs, 
leur mystère, leur panique ? 


Continuer de vivre un peu, malgré 
tout, ne pas couler dans le vide, 
peut-être est-Ce tenter de sauvegar- 
der quelque chose de cette aventure 
sensible, affective, des mots dont 
nous nous servons. « L'état d'esprit 
du théâtre », que serait-ce dès lors 
en cette semaine de fin d'année 
1982, quand les pastilles bexago- 
nales, les broderies blanches du 
Paris-Orléans, et les départs de ma- 
man en robe de rêve, sont si loïn ? 


de mon sert, lisant des partitions ou 
de vieux traïtés, avant de me déci- 
der à suivre un enseignement plus 
réguler. Dans ma province natale il 
n'était pas même possible d'obte- 
nir une appréciation sur mes pre- 
* J'avais vingt ans lorsque j'eus 
. le chance de pouvoir approcher un 
compositeur parisien qui deigna je- 
ter les yeux sur une Méditation 
Pour piano. Son jugement fut bref : 
« Cela n’a pes de forme ! » Rentré 
à l'hôtel, j'écrivis sur mon carnet : 
« A présent que j'ai [a certitude de 
ne plaire ni aux & anciens » ni aux 
« modernes », je dois persévérer 
dans cette direction, que psrsonne 
ñe pourrait prendre à ma place ». 
» J'étais assez fiër de cette 
Prise de conscience qui allait chan- 






variés à 



























Eh bien, c'est tout de suite l'envie 
de rendre justice à un théâtre, parmi 
d'autres, à quelqu'un qui a fait du 
théâtre, ceite année, en prenant l'ex- 
pression « état d'esprit» comme on 
dit - état d'urgence », = état de mar- 
Che », dans ce sens-Jà. Ou bien « état 
de grâce si l'on veut. En somme 
envoyer un salut, des vœux, à 


* quelqu'un qui a, cette année, porté 


le théâtre à son plus haut « état d'es- 
prit ». 

C'était à La Rochelle, l'été der- 
nier. Au bord des quais, de la mer, 
tout près des bateaux de pêche et 
des célèbre tours, dans les très 
beaux murs de grandes pierres d'une 
ancienne abbaye, un théâtre tout 
neuf était là Sara: une affiche 
indiquait l'une des ghs belles pièces 
de Corneille, l'une des moins jouées : 
Sophonisbe. 

Cette œuvre, notons-le, n'est pas 
de tout repos. Corneille s'y attache à 
une ‘analyse très subtile, très fouil- 


Le musicien chez lui 


rent. Mon installation dans le capi- 
tale, les contacts que je pouvais 
avoir avec de jeunes compositeurs 
dont le monde musical ne se sou- 
Giaït pas plus que de moi, l'agace- 
ment de voir porter aux nues des 
partitions que je trouvais académi- 
ques jusque dans leur souci de 
nouveauté, tout cela me confirmait 
dans ma détermination de ne cher- 
cher ni à être joué ni à écrire des 
œuvres comme il faudrait pour 





de La Rochelle 


ke, très contradictoire, de certains 
aspects ambigus de la colonisation, à 
propos de l'implantation des Ro- 
mains en Afrique. Et cela en ali- 
gnant des vers d'une fabuleuse 
beauté, d'une mystérieuse lumière 


Sophonisbe était interprétée par 
des amateurs de la région de La Ro- 
chelle et des régions artenantes. {ls 
portaient des costumes sublimes, de 
cérémonie, du temps de Corneïlle. 
Dans un décor, très profond, de pa- 
lais, de colonnades, vaversé à à l'hori- 
zontale par des feux d'aurore et de 
fin du jour, avec des zones d'ombre 
presque noires, ces amateurs évo- 
luaient entre la parole simple et le 
chant, entre la marche et la danse, 
avec une liberté, une grâce, propre- 
ment célestes. C'est, de loin, ce que 
J'ai vu de plus beau. de plus savant, 
de plus accompli, au théâtre, dans le 
courant de cette année qui s'achève. 

Cette représentation de Sopho- 
nisbe était dirigée par un homme as- 


sez secret, Jean-Marie Villégier, qui . 


a travaillé naguère à Nancy, et qui à 
présent va de province en province, 
montant des spectacles avec des 
amateurs qui vivent ia 

A La Rochelle, la salle était com- 
ble, jeunes et vieux habitants écou- 


tèrent, immobiles, ce chef-d'œuvre, . 


et lui firent un triomphe. Le génie 
de Corneille, l'art suprême de ces 
acteurs amateurs orientés par Jean- 
Marie Villégier, avaient porté ces 
spectateurs, eux aussi, au plus haut 
degré d'érat d'esprit, d'état de médi- 
tation active et de grâce poétique. 
L'âme retrouvre, dans ces instants, 
une enfance qui file à fond de train 
vers une éternité que fendent, 
comme de petites étoiles filantes, les 

pastilles, dentelles, les cœurs 
plantés d'une croix, et les mères qui 
s'en vont. 


MICHEL COURNOT. 


» Je ne fus donc joué qu'essez 
exceptionnellement et en dehors 
des temples de l'avant-garde off- 
cielle. Au fond celà m'amusait plu- 
tôt, mais il arrive un jour où l'insti- 
tution devient la plus forte car elle 
ne laisse pas le choix. Je m'es- 
sayai donc à l'électroacoustique, 
au synthétiseur, à l'ordinateur ; 


j'écrivis une symphonie de 


soixante minutes pour quatre- 
vingt musjciens qui m'ennuys 
beaucoup à confectionner et en- 
core davantage à entendre, mais 
me valut plusieurs commandes de 
la radio, du ministère, des festi- 
vals... 





Première audition 





» Je compris aussi qu'il existait 
un rapbort tyrannique entre la du- 
rée d'une œuvre, le nombre des 
exécutants et le montant de l'aide 
à la création que me versait la 5o- 
ciéré des auteurs. Les premières 
auditions rapportant un peu et les 
reprises pas du tout, je produisais 
Sans cesse du nouveau et m'sssu- 
rais, avant d'accaprer, qu'il y au- 

radiophont- 


















de droits. Je n'étais pas million 
naire pour autant: je travaillais 
beaucoup er vivais assez mal. Sur- 
fout je ne savais ni pour qu mn 
Pourquoi je continuais à composer. : 
Mon état d'esprit n'était pas exac- 
tement mercantile, je m'érais 
laissé enfermer. » 


«Et à ‘présenr ? » demanda 
Méjust imparisnté. 

« fl y a deux ans, j'ai ouvert un 
petit commerce pour n'être plus 
contraint de vivre de ma musique. 
Cela empoisonne mes journées 
mais me laisse libre le soir et le 
wesk-end. Je ne travaille plus à la 
commande at j'ai dans mes car- 
tons des œuvres qui attendent de- 
Puis des années. Je suis joué en 
banlieue, devant des publics qui 




















ignorent les canons de la mode. Si 
las applaudissements sont fournis, 


je me sens le cœur léger; si je 


sens que l'attention se raläche à 
tel endroit, je n'hésite pas à remet- 
tre mon œuvre sur la métier. On 


d'éditeur et vous n'écriver plus 
rien sur moi, Par rapport à certains 
de mes confrères qui persévèrant 
dans la voie que j'ai quitrée, j'ai 
LinOnaen.c'derte de le musique 
légère. » 


Pierre Sévère eut un haut- 
le-corps ; tout cela était dit avec 
un calme si insupportable qu'il 
voyañt chavirer l'océan de ses cer- 
titudes. « Je ne me sens pas dans 
mon état habituel », dit-il en re- 
prenant 588 esprits. Octave Rémy 
le reconduisit jusqu’à la porte ; i 
se demanda s'il n'était pas allé un 
Peu loin, se remit au travail et cou- 
vrit plusieurs pages de papier ré- 
glé. 


GÉRARD CONDÉ. 


Q) Ii s'agissait de Pelléas er Méli- 
sande sans doute. 
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La nouvelle cuisine architecturale 


choses soient à la fois aussi 

lentes et exagérément promptes 
que l’architecture. Trop rapide dans 
ses décisions, elle passe un temps 
fou à prendre corps, si bien que 
l'inauguration de chaque nouveau pa- 
lais correspond d'ordinaire à la célé- 
bration du monarque ou du régime 
précédent. M. Giscard d'Estaing 
avait ainsi mis à l'eau ls Centre 
Georges-Pompidou, M. François Mit- 
terrand coupera le ruban tricolore du 
musée d'Orsay et des abattoirs de La 
Villette, voués jadis aux viandes, na- 
guère aux scandales financiers et dé- 
Sormaïs aux sciences. 

Aussi les âmes méchantes 
prennent-elles date et pari sur le nom 
de l'heureux élu qui inaugurera 
l'Opéra de la Bastille, le Grand Lou 
vre, le ministère des finances, l'éven- 
tuel centre national de la communi- 
cation, l'Institut du monde arabe, le 
parc da La Villette et quelques autres 
broutilles.… sans parier de l'Exposi- 
tion universelle de 1989. Ames mé- 
chantes et de surcroi légères, car 
l'animal socialiste est rusé qui à pris 
soin de décider tous ces projets dès 
les premiers temps de sa venue au 
pouvor, se donnant les plus grandes 
chances d'assister en personne à la 
naissance de sa progéniture. 

« Hôte-toi, le ciel t'aidera », telle 
est donc plus que jamais la maxime 
et l'état d'esprit de l'architecture, 
quitte à peu se soucier de l'état pré- 
visible des lieux. Mais pareille rapi- 
dité ne saurait être acceptée par les 
intéressés, décideurs ou décidés, 
comme par le grand public, si elle 
n'était sous-tendue par l'enthou- 
siasme et le lyrisme. L'état d'esprit 
est donc en outre passionné et pas- 
sionnel, comme grisé par l'air ample 


| L n'est point de domaine où les 


‘du 10 mai; et l'architecture paraît 


Chanter à l'unisson de M. Jack Lang, 
le ministre de la cuture le moins 
avare de métaphores et de grandilo- 
quence qu'ait connu la République. 
depuis qu'un tel ministère existe. 
Qui dit enthousiasme dit raison de 
s'enthousissmer. Nous assistons par 
équent à un renouveau formida- 
ble de l'art de construire. Et il faut 
croire que bien des talents, pardon 
bien des génies, avaient été mé- 
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connus; brimés, exclus, pour que 
semblable renouveau soit désormais 
possible. Quoi d'étonnant dès lors à 
ce que ces architectes réhabilités 
prennent leur place légitime, drainent 
enfin, ou gèrent, la commande qu'ils 
ont arrachée aux accapareurs de na- 
guère. 

De limpudeur, de l'impudence, 
dans tout cela ? Quelle idée 1 Les an- 
ciens grands commis de l'architec- 
ture monopolisaient les grandes 
commandes, construisaient ordinai- 
rement des horreurs, et restaient 
d'ailleurs si volontiers discrets que le 
public, sauf exception, ne les 
connaissait pas. Les nouveaux man- 
darins n'ont pas à se montrer dis- 
crets, cer s'ils drainent pour eux- 
mêmes ou pour leurs protégés la 
belle et bonne commande, c'est 
qu'ils sont les meilleurs et qu'ils le 
font pour le bien de la nation. 

Les meilleurs, et cela est normal 
car ils suivent et respectent les vraies 
voies du dogme renouvelé. Voici re- 
venu le temps des incantations mo- 
demistes contre les hérésies post- 
modemnes, même si l’on n'a jamais 
top compris à quoi correspond ce 
dernier label. Le temps de la 
conscience architecturale pure, dure, 
sûre, et sans compromission, Sans 
compromission théorique, bien sûr ; 
parler d'autres compromissions se- 
rait faire preuve d'un très fâcheux 
état d'esprit. D'ailleurs, les concours 
ne garantissent-ils pas désormais la 
plus grande justice et impartialité 
pour qu'autant d'architectes y parti- 
cipent avec fougue ? Pour que ceux- 
18 mêmes qui en condamnaient na- 
guère la forme et le déroulement les 
respectent aujourd'hui, et même ga- 
gnent ? 

Prenons, par exemple, cette ex- 
ception qu'est le concours pour le 
parc de La Villette. C'est d'avoir eu 
affaire à trop de talents, assurément, 
que le jury s’est résolu à n'en pas 
élire un, mais neuf, sans compter le 
groupuscule des accessits et des prix 
de consolation. Et celui qui nierait 
que ce soient les neuf plus riches, les 
neuf plus imaginatifs, sérieux et co- 
hérents des projets, pour se rouler 
per terre de rire et de rage réunis de- 
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L'ÉTAT D'ESPRIT 


vant ce qu'il taxerait indécemment 
d'infantilisme, celui-là serait certes 
un calomniateur, un mécréant, un 
farfelu. Quoi | mettre en doute les 


médiocrité de l'architecture française 
‘et de l'amoralité de la profession. On 
pensait, et beaucoup le criaient, 
qu'une moralisation, si la gouverne- 
ment venait à changer de couleur, 
serait la première réforme à mettre 
en œuvre pour aller dans le sens 
d'une meilleure qualité. C'était bien 
sûr une erreur puisqu'il a suffi d'ins- 
taurer une nouvelle qualité pour que 
disparaisse le problème de la more- 
lité. Il y a même quelque chose d'as- 
Paie de l'apbe-quere ravi 
pratiques ne 

fiées, et doublées du rigorisme théo- 
rique qui avait commencé de fleurir 
quelques années avant là guerre. Si 
avec tout Ça on ne nous sort pas de 
la belle ouvrage, c'est que nous nous 
sommes une nouvelle fois trompés et 
que l'État n’a pas changé l'esprit. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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UEL est Pétat d'esprit 
d'un metteur en scène 
qui a passé la nuit à ré- 
gier les éclairages - 
exactement jusqu'à quatre 
heures du matin, heure à la- 


guelle une partie du système 


trique a fondu, à quelques 
jours de la première d'A amlet 
ea version intégrale, au Théâtre 
national de Chaillot, qu'il dirige. 
Quel était l'état d'esprit d'An- 
toine Vitez ? Nous avions 


rendez-vous, mais nous n'avons : 


ponte nnTEs 
et, parce que, ce jour-là, Louis 
Aragon est mort, et qu'il ne 
s'agit pas seulement de la mort 


Depuis plusieurs semaines, 
Aragon, alité, vivait faiblement, 
il avait l'âge de ne plus vivre. 
Mais quand on perd un ami, 
quelqu'un qui a fait partie d'un 
pan de votre. vie, on souffre 
Comme d’une blessure ancienne, 


.-Ph. Rameau 
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LE MONDE DES ARTS 


Ce jour-là, Aragon... 


comme souffrent les muitilés de 
leur bras arraché. Antoine Vitez 


savait, ce n'était pas une sur-. 
prise. Il dit : «Je ne suis pas. 
triste puisque j'atrendàis.: 


Mais c'est une histoire presque 
Jferiliale, et d'entendre pronon- 
cer les mots à la redio me fait 
mal. Une chose m'obsède : la 
haine qui s'exprime. Peu de 


auront suscité autant de. 


gens 
haine que Louis Aragon; elle 


aura entouré son existence, el en ‘ 
t dire qu'il” 


poë! a . 

était un poète officiel. On peut 
dire aussi que cette haine, il l'a 
cherchée, il est allé au devar:. 
Il se “voulait un témoin, c'est- 


- à-dire un martyr. Il s'exposait 


aux coups Magnifiquemerx, 


André Breton a parié de sa . 


« manie de la surenchère ». 


» Cette. volonté de suren- 
chère, c'est de l'ordre de la che- 
chevaleresque de lui-même. 
L'exemple A don sen 
permanent son œuvre. 
cherchait une morale de l'ave- 
rir, il l'a trouvée dans le passé 
médiéval, Ceux qui comme lui - 
ou comme mOn père - ON£ VËCU 
la guerre de 14, oni éprouvé à 
l'égard de la société qui l'a fo- 
menée une telle horreur qu'ils 
m'ont plus voulu qu'une chose * 

‘adhésion à la 
révolu: russe. Ils om voulu 
inventer une nouvelle morale, 
mais ça ne s'invenie pas, une 
morale nouvelle Aragon à pré” 
mp ee 


parti, à E] | . 
gon a fair l'oblation de sa per- 
sonne à une morale . 
d'où l'hostilité... Plerre Daix di- 


ire »— 


sait : « L’insulte à Aragon est un . 


> En cetie minute, ma-rele- 
tion personnelle fait que je ne: 


. rais parler 


Cervantès a « 
celle de la tié, la fidélité au . 


pense. qu'à lui, l'individu. J'ai 
dans la tête une image plus an- 
clenne que celle de l'homme qui 
vient de ue pense à celui 
que j'ai connu fl y à vingi-cing 
‘ans. H n'était plus jeune, il 
avait soixante ans. il ne ressem- 
blaït pas à l'image qu'il a voulu 
donner et qu'il a inventée : celle 
du vieil homme indigne. Je ne 
peux pas parler d'autre chose 
que de son regard, bleu comme 
son encre, extrêmement dé- 
pourvu d'indulgence. Avec le 
“grand äge lui est venue la dou- 
ceur, et aussi le goût de la facé- 
‘tie. : 

«+ J'aurais voulu qu'on ne 
parle pas Seulement du vieillard 
tragique qui marchait dans la 
æuit, et en somme renoualt avec 
sa jéunesse. Il y a eu sa force in- 
Jatigable, cetie énorme capacité 
de passer d'un domaine de la 
pensée à un autre. Je veux 
croire, je pense, qu'Aragon, 


dans les derniers temps, était 
comme le Henri IV de Piran- 


della : il savait ce qui se faisait 
autour de lui, et le regard porté 
sur Fui. Il observait sa propre 
mort, il l'a mise en scène, pas 
celle d'aujourd'hui, mais le dé- 
cite qui a suivi la mort d'Elsa = 

« Mes pensées se précisent, à 
ajouté Antoine Vitez, er je pour- 


heures. » Mais il y avait la répé- 
tition, et, juste avant, le journal 
d’Antenne 2 qui venait lui de- 
- Vitez allait, pliait des 
pulkovers avec des gestes précis. 
I rangeait. C'était son état d'es- 
prit ce jour-là, et qui n'était pas 
dû seulement aux défaillances 
du système électrique, ni à le 
date proche de la ière re- 
présentation d’Hamiel. : 


Propes recueillis par 
COLE TTE GOD ARD. 











POUR LES SALLES.VOÏR ÉIGNES PRÜGRAMMES 





















endant des, 

































Re ten 





Grands ballets 
de l'Opéra de Paris 


La double vocation de Gérard 
maines à Saint-Moritz, je vais pouvoir | Mannoni, musicologue et critique 
penser : Fee Le chorégraphique, lui a permis de pré- 
senter prises détaillée pes 

m ve ballets du oire de l'O; . Huit 

» Parfois, H arrive que l'on me spectacles sont analysés : d'abord 
x " les ouvrages français comme {a Fille 


c'est utile, les erreurs fon parie de mal gardée, qui date de 1769, la Syr 


ae sou 0 
et se changent. Hors des bon- 
nets surgissent les ‘cheveux 
Wesés, et les courbatures, les bleus, 
‘resteront jusqu'au lendernain dans le 
pli des combinaisons de sk. lis appa- 
raissent au buffet, éciatents de l'ef- . 
fort fourni et de l'énergie à venir. Ils 
vont follement boire, manger, dan- 
ser. La soirée commerce at les Gen- 
. ts Membres vibreront- au spectacle 
les ni Gale Ones 5 
teurs, ceux-là 
rage se pour Um 
* les nababs d'une semeine. ils sont 
























rons du Second Empire, et trois 
grandes machines à danser conçues 
per le Français Marius Petipa à Saim- 
Pétersbourg, le Lac des cygnes, 





ce 


> La colère ? La politique me met 
on colère, maïs je n'en forsis pas un 1a Balle au bois dormant et Don Qui- 


film. Reagan, ce n'est pas important. h 
Ce n'est pas la politique qui m'inté- 
resse, mais la vie de l'esprit. Or c'est I suffi de feulleter cet album à 


” Et puis Voilà qu'en ce mois de: dé- une période de dépression spirituelle, |l'iconographie abondante pour 
T ni 


cembre Lydie Trigano mise à 
“rs Reimt-Moné ce qu'elle à Se nnents 

à Vittel ec à Kemarina (le Monde qu : Ê 7 1 2 B 

18 novembre) : un forum du cinéma: 2Vait eu le temps de s’apercevoir à sont là, mais je préférerais un livre. 

- Bonheur des G.0:, mais stupeur chez. Quel point Littiè Big Man, Bonnie and >» Les grands films historiques me 

DA Dee CR Me Clyde, Afce's Restaurant, sont dé- manquent, les gens quelque part 




















D se sinistre, sans vie, sans constater que l'héritage classique, 
Et puis Arthur Penn est arrivé. on Et moi, cela ne m'iméresse pes, is clarté, L'Amérique à l'argent er le | "éCu intensément par une compagnie 
Pouvoir, mais pes l'esprit. jeune, échappe su genre du musée. 

» Peinture, théâtre, lfrrérature : à }L® Commentaire éclairé des livrets, 

les souvenirs d'étoiles qui ont mär- 





n'y 8 pas d'exubérance. Peut-ätre en Seb 
Fe, s'offre pas le Ciub modés pour avoir trop coïncidé avec dans le ternps, avec les forces de prrpe Re pes chez nous. Ce qué les grands rôles, l'explication de 
. ce genre de surprise. Plaintes. Négos leur temps. On se disait que souvent l'histoire qui changent leur vie, avec Que je voudrais voir au cinéma, c'est régraphes qui Ont remonté ces 


ballets et les témoignages des jeunes 
danseurs sur leur visiorr actuelle des 
personnages renouvellent l'attrait de 
ces chefs-d'œuvre du temps passé. 





ë, ‘eistions, On les aura, les spectacles, ta caricature, dans ses films, fige 2 réponse à cette question: com- Cent ans de solitude... 
PRE MS 6 au’moins troië, et pour les films, {a l'humanité des personnages. Que Mr ment en sommes-nous arrivés 1à ? k 
ue - MR NOTE % nuit se fers un-peu plus blanche, recle on Alabama, avec Ann Ban- Nous avons besoin d'être plus pro- à, j'avani de l'esprit, en l'avenir du 
NE te - Au bout de quelques jours, Arthur COL, reste ce qu'il y a de mieux. ches les : ; j 
Penn — on projetait ses dix longs Mais Arthur Penn lui-même est si MNT, 
rérages = 2 8gné. Le chef du ie smoutiqunares nes scans an ce 
jar # : ! : estimait 30 % de juvéniles, que sa personnalité a rejailli 76252 
ns | ; e û Rep qe 50 #6 Ge 2e pro sur le reste. On n'a plus retenu du Je Suis un peu seul. Leurs films Sont film, c'est un point de vue à ur mo- 
: +. 7‘ double a été le score. Petit à-ptit, Gaucher que le jeu de Paul Newman.  Gésspérés, torturé, el je me crois 

dans cet univers où la solitude n'a Of a Compris comment Brando, PES ue c'est ca que j'ai s 
pas droit de cité, le cinéme, plaisir du  Hackman, -Redford, Beatty, Nichol Vi. Oui je dis « ce que je 


uns 
. ü Editions Sylvie Messi et Th 
de fims, penser au prochain, et en- | _* vie Messinger et Théä- 
que je ls sur les autres Ci core au suivant. Si l'on re fan | ee de l'Opére de Paris 1982, 191 pages, 


| Tanÿo 


8 les H ne s’agit pas ici d'une histoire du 
There rer York, Je n° on en teurs : du jour au lendemain, ils peu- | tango, quoique Mme Gilberte Cour- 
le meilleur de leurs ruméros d’sc- Sa nes D outre écris à vent toujours recommencer à neuf. nand ait esquissé en guise d'intro- 
. F s À quoi pensaient pendant ce teurs. Et l'on est reparti sur l'émotion une communauté du cinéma. # L'argent, maintenant, esr trop |duction une « apologie » de cette 
ru : en + temps-à les invités du forum : réali- de. Georgia, avec un réejustement > I me jt facile de faire les egrippé au cinéma. H faut trouver un | dense telle qu'elle fut découverte et 
as HG ; L'an sateurs, acteurs, techniciens, criti- des critères : la cinéphilie ne se nour- films oi demande. Ils moyen de S'en libérer. H faut faire las | ressentie par les Européens. Le livre 
ve se A ques 7 ls songesient au champ clos rit pas seulement de grandes mises * m'appellent paooe cor deux: où films d'abord, et les banques doivent est un reportage en images du pho- 
à 2 Sax où on les avait mis, et äs faisaient en scène transcandantes, elle a bs- Fos par des venir après. Pour le moment, elles | tographe argentin Pablo Reinoso, qui 
nn ee. - circuler les histoires du cinéma fran-  S0in d'histoires et de héros : Arthur can cure: Sn font des aéroplanes ou des films, ou |a suivi au Théâtre de Genève l'élabo- 
° 2 çais d'aujourd'hui : les premiers films Penn sait les choisir. Mes à tro Danse! sujets, .. } ration d’un ballet intitulé Tango. Pour 
qui commencent une œuvre, et l'œu- £ Je viens de travailler beaucoup puis les gens pour. travailler dessus, Fe ie Fm À chorégraphe, argentin égale- 
vre n'ira peut-être pas plus loin. Les pour le théâtre, dit Arthur Penn, et er après, on va aux studios demander 5 Cteurs, les techniciens, Ma van 
tournages au bord de démarrer, et maintenant, j'ai un désir très fort de  j'argent. Je suis libre, et l'argent ce NcRRON PerTagers. De 
entourioupes faire des films. Un-ou deux films ro- n'est pas pour moi le plus difficile. Je plus les banques, » 
des producteurs qui seraient anecdo- - mantiques, des grands films. Je sais ce que je veux mais les dffff- CLAIRE DEVARRIEUX. 
tiques. si, dans fa .vie des auteurs, trouve que le cinéme s'est rapetissé,  cultés, elles m'appartiennent : trou- % Les films d'Arthur Penn ressortent 
concentré, ou alors, c'est E.T. et Star ver {a forme ma prend du temps. Ces à Paris à partir de ce mercredi 29 dé- 
Wers, fes nouveaux contes de féas. derniers mois, Ï y a eu mon specta-  cembre. 














noir et du chacun pour soi, a imposé SON, avaient donné sous sa direction 
sa manière de voir et de vivre. . 











































Parure . 

‘Frédérie Chopin 

CYCLE CROMMELYNCK Voulez-vous jouer Chopin avec lés 
partitions qu'il a lui-même révisées, 


HENRI TISOT dont il a corrigé les fautes, indiqué 
mesures, ajouté des variantes ? 
MAGNIFIQUE pifique fae- 
réaliser la Bibliothèque nationale à 
nait à Jane Stirling, son élève et 


: les doigtés, les pédales, les nuances, 
= CO . où il a parfois même supprimé des 
e OCU C'est aujourd'hui possible grâce au 
magnifique fac-similé que vient de 
M Re partir de la collection quasi intégrale 
é D des premières gravures qui apparte- 
amie dans les Es années de sa 
vie. 


re CARRE 
| SILVIA MONFORT 
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LIEUTENANCE 35491-36 Dans Je cadre le mieux fleuri de Paris. Maison du XIV° siècle. Cuisine française de 
F9 de Cnnaineste, # F/luodi grande « Une délicatesse venant d'un antre temps .» (P. Couderc). 


CHEZ DEP 256-23-96 Nouvelles pécalités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
ES , ue Gastronomie Chinoise, vistaamienne. PMR. : SE. 


UB. DE RIQUEWIHR © De12h à 2h du matin Ambiance musicale. alsaciennes. Vins d'Alsace 
F2 2 D FC Mestre, 9 D Fig. Son BANC D'AUITRES et sa CARTE DES RTS 
A  ——_—_————— ———_—_—_———— 
LE LOUIS XIV 2De-5656/200 19-40 Déjeuners. ST-SYLVESTRE. Diners soupes prolongés. Haîtres, Fruits de mer, 


et précisions manuscrites de Chopin 
(d'une authenticité indiscutable) ou 
scrupuleusement notés par son 
disciple. 

































8, bd St-Denis, 10° CT de yves-fabrice lebeau 
EL PICADOR sent là 22 heures. Spécialités Salons. RÉVEILLONS a ss ht : 
D es, 0087 SANT ÉYLVEQTRE, Dian damant Z0FS =: ‘ne bois Laurie 
LEGRANDYENEUR  57461-58 -. Cuire rénové. Nouvelle carte Spécialités, Cemsonlet, Sole grand reneur, Rble de lièvre, + 
Noisette de biche, framboise, Env.160 F. Salons, Parking. décor et endtunes de 
Lr P.Deneurs 1. Fam mdr in. Suns né et Art Pepper 





CHEZ GEORGES 574-31-00 Maison coquamtensire. L'on vous reçoit jusqu'à 23 h. Ses plats cuis. à l'ancienne, 
-* Rorte Maïllot, 273, bd Pereire” F/samn. tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 


2ORÉE DU BOIS _: J d'alf, menu 150 F vin compris. dansant, jcu., ven., sa, menu 
LORS Lu de Boulogne 113, Tij. DE. Orch., anim. avec Carlo Nell | JN : Autr., cotillons, orchestre. 





« Straight Life » 


«Ma mère ne voulait pes avoir 
d'enfant. Elle fit tout ce qui était on 


















































dit la partie : je vins au monde... » 
On peut rêver de destins plus guille- 
rets: on n'en saurait supposer de 
plus minablement tragique que celui 
du musicien Art Pepper (1925- 
1982). . 

Trois fois « maudit », et portant 
£3 malédiction avec un rien de com 












CR FRANÇOIE . SABASES F De es a NN Pa PRES en 
Afrogare des invalides, 7. : . ST-SYLVESTRE, Diners prolongés. Musique d'Ambiance, 


-[ SOUPERS APRES MINU” | 


dernière jeudi 30 
OH LES BEAUX JOURS 


PETIT{ROND, POINTS 
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LIVRES 






VERGER DE MONTMARTRE 12-12-70 Son sympathique bistro, MENU d'affaires, 120 F tout Cuisine dé quakité, son pouvoir pour se dé de 
SR Levek, 8 : ee Craig séecz RÉVEILLON DE LA STSYLVESTRE à te SPA ROE e stars ce 
Pour cela qu'il l'épouse. Elle fit la 

RIVE. GAUCHE connaissance d'une certaine Betty . 
ds. à . Ward, qui menait une vie di 6. 

FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit ; dissolui 

LA TOME DE EN à °T& : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit. Berty es en ne rs 
MAHARAJAE - j'à 23 h 30. Carrefour Montparuasse veoez déguster Les spécialités de vait. Elle donna des conseils à ma 
LENS Be 2 Cr Me Ra Eee mère pour avorter, Ma mère ne marn- 
LA BOURGOGNE 1 7059678 . Cuisine traditionnelle. “Srésaltés régoniles. Foi Foie ie gras chaud aux , ges plus. Ê absorba ue qui, de 
se Lutes | Mme ee = LES STRAUSS une fausse couche. En vain. Elle per- 


à SLR der ep die | | à te ui Fe voloot eh 
cuampagne meer | WESER ie. | LE MODULE er re ER 
ss } : MER ET GRILLADES MERA comm re légendaire est 
Huftres - Coquillages toute l'année |: Ross / bas bee Ipatin sans interr. Cossr ensuhts (uns côte oueat assimi. 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER ‘Chez HANSI she Parking - M° Vavin en akternance lée dans ls snnées 50 à un sie 
‘ : du 4 au 3 janvier d'une nonchslance très désespérée], 
des 
Énouer où FRUITS DE D MER LA OSERIE DES LILAS =“ comme Dr PS rs 
LE LOUIS XI’ ” PET RICHE rave ST. A CLOSER diners prolongés L AMBASSADE RO Paper ns sb Los " 
8-bl'SeDesis Huîtes Fruiss de mes. Crestscés. - 171 : boulevard du Monsparseme : $ avait eu juste le temps de faire un 
Fée Gas Pat px onmé per |. DÉCOR AUTHENTE ee in AE SQ et Te location dernier « come-back », après tout ce 
AN D'HUTTRES. Vi ins de Loire - ‘ D par té 256.70.80 et agences temps passé dans les prisons et les 









ment. Oscar Arai, il s'agit de la 
transposition scénique d'une danse 
inventée dans les bas-fonds de 
Buenos-Aires dont il s'est efforcé de 
retrouver les motivations, les com- 
portements, les attitudes et les fi- 
gures, en un mor l'identité. 

« Au début, dit Pablo Reinoso, je 
ne savais p2s exactement ce que je 
devais photographier. » Peu à peu, 
s'est laissé imprégner par l'atmo- 
sphère, la musique d'Atiio Stam- 
pone. Ce qu'il transmet, c'est la nais- 
sance d’un ballet ; la préparation, la 
métamorphose d'une compagnie sai- 
sie par le rythme et tout entière de- 
venue tango. 

x Editions Pierre-Marcel Favre, Lau- 
sanne 1982. 


Patrick Dupont 
là fureur de danser 


La valeur n'attend pas le nombre.” 


des années, ls renommée non plus : 
on ne s'étonnera donc pas qu'un livre 
soit consacré à Patrick Dupont, 
vingt-sept ans. danseur étoile de 
l'Opéra de Pans, et sans doute le 
seul Français actuellement qui ré- 
ponde à l'idée que le public se fait 
d'une star de la danse, 

Super doué, doté d'une vitalité ex- 
ceptionnelle, conscient de sa vateur, 
assuré de son destin, ce jeune artiste 
a inspiré à un écrivain suisse, Jean- 
Pierre Pastori, une biographie de 
style journalistique, à mi-chemin en- 
tre le scénario de film et le « press 
book ». Elle paraïîtrait un peu superf- 
ciells si elle n'était complétée par les 
Photos de Francette Levieux, por- 
traits sensibles, vibrants, vivaces, qui 
nous en apprennent un peu plus sur 
le personnage. Un livre cadeau qui 
comblera ses nombreux « fans ». 

% EdiLions Pierre-Marcel Favre, Lau- 
sanne, 1982. 


MARCELLE MICHEL. 





Nous reviendrons sur ce prodi- 
gieux document, présenté avec Loute 
la minutie souhaitable par Jean- 
Jacques Eigeldinger. Mais dès main- 
tenant quelle joie de pouvoir jouer 
Chopin avec les partitions sur les- 
quelles il a travaillé, presque sous 
sous son regard ! 1 n'était muatériel- 
lement : possil reproduire 
tout l'onginal, et seuls sont insérés 
les feuillets qui comportent quelques 
rectifications ou indications, fussent- 
elles minimes, de l'auteur, mais ce 
sont déjà trois cent soixante- 
quatorze pages parfaitement lisibles 
et jouables qui sont offertes aux pia- 
nistes et amoureux de Chopin. 


JACQUES LONCHAMPT. 


x Frédéric Chopin, Œuvres pour 
plano, exemplaire de Jane Stirling avec 
annaations er corrections de l'aueur, 
un volume de XLVIIE+ 386 
240 x 320, relié toile, 350 F (en vente à 
la Bibliothèque nationale, 71, rue de Ri- 
chelieu, 75002-Paris: par 
dance, 58 , rue de Richelieu). 





asiles, et de rappeler, selon une 
conception: très compétitive et or- 
gueilleuse de La musique, qu'il était à 
façon «le meilleur». Juste le 
temps de signer des albums remar- 
quables aux titres hardis {A Living 
Legend: «une légende vivante »). 
Juste le temps aussi de publier une 
autobiographie avec Laurie, sa 
femme. “ 





I n'y manque rien. ‘Rien de ce qui 
agence et dispose le portrait mythi- 
que du musicien de jazz. Ni la beauté, 
ni le talent, ni ces dons du ciel em- 
Ployés à toutes les diableries pensa- 
bles, ni le sordide au dérisoire it. 

M y a dans Srraighr Life ton pour 
réussir un grand « thriller » musical, 
roman noir et nuits blanches. {l y a 
également une abondance documen- 
taire en tout genre (époque, sexe, vie 
musicale, vie des musiciens, drogue, 

} dont on aurait pu faire un 
Suctès. Mais {8 tout se perd parfois, 
malgré les qualités de Ch. Gauffre, le 
traducteur, dans quelques facilités et 
autres redites. 

Straight Life vient pourtant à 
point, enrichir une ccllection déjà im 
pressionnante à ous égards : par les 
titres bien eür (Aux sources du reg- 
gae, de Denis Constant, Hommes er 
problèmes du jazz, d'André Hodeir} : 
par ses témoignages (Moins qu'un 
chien, de Mingus} : mais aussi par le 
soin typographique aporté à ia pré- 
sentation. 

FRANCIS MARMANDE. 
+ Laurie e An Pepper. Sant 
Life (Ed. Parenthèses, coll. - Epistro- 
phy ». 359 p.. 110 F). 
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Enfin 
le 1” agenda 
destiné aux 

professionnels 
du Cinéma 
et de la Vidéo. 


CINÉ-PLANNING 


104 pages de semainiers spécialement 
conçues at aménagées pour utilisation 
professionnelle (cases Ciné-chiftres’ 
calendner de programmation, dates des manifestatians 
professiorelles, Festivals, Salons, etc.}. 
Plus une centaine de pages de renseignements, adresses 
et téléphones indispensables. 


UN PRÉCIEUX OUTIL DE TRAVAIL 
dont vous ne vous séparerez pas et qui VOUS assistera pOur 
gérer au mieux votre emploi du temps tout en ayant 
en permanence sous [a main une foule de renseignements pratiques. 


Deux versions : cuir (pleine peau) ou simili-cuir bordeaux 
avec coins dorés et possibilite de personnalisation à vos 
nom, prenom Qu initiales dorés [à la demande]. 

Marque au nom de votre Sociète, “Ciné-Planning" 

constitue un cadeau de fin d'annèe original et pratique. 

PROFITEZ DE NOS PRIX DE LANCEMENT : 

AGENDA CUIR : 196 F TTC l'unnè (+ 25 F de port et emballage) 

AGENDA SIMIL : 77 F TTC (+ 25 F de lrais de port et emballage) 

NOM et PRÉNOM gravés : 30 F TTC l'unité. 

écrivez-nous en joignant votre reglement à : 

CINE-PLANNING - 96 Bu de la Libéranon - 94300 VINCENNES. - Tél. : 374,83.30 


CINE-PLANNING est réalisé en collaboranon avec les Services Économiques 
d'UNIFRANCE FILM. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PHOGRAMMES 


DE SUCCÈS 
450.000 SPECTATEURS À PARIS 


LRU 


BLAKE EDWARDS 


D. 
JAMET LE Quonp, JEN 


retour | réussi. 
d’une Julie 


. Le que jamais. 
plus resple 


TCH 
se - PARIS MA 
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LE MONDE DES ARTS 


Centre Fempiacn 


Entre principale rue Saint-Martin 
{277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 2797-11-12 

Sauf mardi, de 12 h à 20.h;sem ct 
dim, de 10 k à 22 k. Entrée bre le di- 
manche et le 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 het 19 b: le samedi, à 
1} h, entrée du musée (troisième 
étage) : lundi et jeudi. 17 b, galeries 
contemporaines. 

PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES. -— Jusqu'au 17 janvier. 


LA DÉLIRANTE. — Salle d'art gra- - 


phique, Entrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

TERRES. Une approche du matérian…. 
= Atclier des enfants. Sauf dim et mar,, 
del4bha18h. Jusqu'au 15 février, 

ZUP: L'album de famille. — Jusqu'au 
10 janvier. 

SIX PHOTOGRAPHES DANS LA 
MAISON : Carrefour des Régions. — 
Jusqu'au 10 janvier. 

B ABBOTT, B BRANDT, L. MIL- 
LER, J. BOIFFARD : L'atelier de Man 
Ray. Jusqu'au 33 janvier. 

BURAGLIO ; GAUTHIER ; te 
— Jusqu'au 14 février, 


LA CULTURE RUSSE EN 
FRANCE : Les artistes russes en 
le Théâtre russe sur les scènes foançai 
ses. — Petit Foyer. jusqu'au 3 janvier. 
TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAIK. Forom. — Jusqu'au ! 1 avril, 


LA FORÊT AUX HISTOIRES. - 
Grand Foyer. Jusqu'au 3 janvier. 

LE CINÉMA DE D. W. GRIFFITH. 
— Salle d'animation, rez-de-chaussée, En- 
trée libre. Jusqu'au 30 janvier. 

DES LIVRES POUR NOEL. -— Bi- 
bliothèque des Enfants. Entrée libre. 
Jusqu'au 24 janvier. 


CCL 


L'OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore. — Jusqu'au 1 janvier. 


KAZ GWADLOUP. Hakiter créole. - _ 
Jusqu'au 24 janvier. 


BPJ 
LA LITTÉRATURE... À QUEL 
PRIX ? — Jusqu'au 10 janvier, 
FERA-T-IL BEAU DEMAIN ? Mé- 
160 et climat, — Jusqu'au 14 mors. 


DE CARTHAGE À KAIROUAN. 
2 000 ans d'art et d'histoire en Tunisie. — 

Petit Palais, avenue W.-Churchll (265- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu'au 27 février. 

L'ART DU XVI‘ SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. - Petit- 
Palais (voir ci-dessus). Emrée : 12 F. 
Jusqu'au 15 Février. 

J-B. OUDRY, 1686-1755, — Grand- 
Palais, avenue du Général-Eiscahower. 
Sauf mardi, de 10 h à 20 h; mer. jusqu'à 
22 L Entrée: 14F:sam:1lF “jésqu'au 
3 janvier, 

TRÉSORS D'IRLANDE. — Grand Pa- 
lais, avenue du GEnéral-Eisenbower (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 17 janvier. 

FANTIN-LATOUR. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Entrée gratuite le 24 janvier. Jusqu'au 
T février. 

DONATION J.-H. LARTIGUE, 
teunis 1910-1926. — Grand Palais, ave- 
nue Winston-Churchill Jusqu'au 31 dé. 
cerabre, 


RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE MILLEVACHES, — 
Grand Palais. avenue du Général. 
Eksenhower, Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Entrée libre, Jusqu'au 28 février. 


33 SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TÜREPEURE EXPRESSION, — Nef 
du Grand Palais des Champs-Elisées (256- 
28-30). De 10 b à 19 b 30. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 4 janvier, 

SALON DE LA MARINE 1982 — 
Musée de la Marine, Palais de Chaillot 
(entrée Place du Trocadéro). Sauf mardi 
et jours fériés de 10 h à 18 b. Jusqu'au 
13 février. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE. de Delacroix. — Jusqu'au ? février. 

L'ATELIER DE DESPORTES à la 
masoufacture de Sèvres. — Jusqu'au 
24 janvier. Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, entrée porte Jaujard (2160-35-26). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17h. Entrée: 11F 
(gratuite le dimanche et ke mercredi). 

CIMABUE : le crucifix de Santa- 
Croce. — Musée du Louvre, entrée pe 
Der Cvoir ci-dessus). Jusqu'au 1 


COBRA 1948-1951. — Jusqu'au 20 fE- 
vrier. — DANIEL GRAFFIN. Sculp- 
tures à veut. Jusqu'au 27 février, - Musée 
d'art moderne de ja Ville de Paris, 11, ave- 
nue du Président-Wilson (723-61-27). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30, m 
jusqu'à 20 k 30. Entrée : 10 F (gratuite le 
dimanche). 

DUANE MICHALS. 

1956-1982. -- Jusqu'au 10 janvier. 

CLAUDE BATHO,. Serra  FEL- 
LINI : ses 
Jusqu'au 30 janvier. Musée dur moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 


ROBERT SMITHSON. Rétrospective. 
PHOTOURAPHIE FRANCE AU- 
JOURD'HUL — ARC au Musée d'art 
Tobene de la Ville de Paris (voir ci 

dessus). Jusqu'au 16 janvier. 


PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Oriemt des croisades. Péntare du dix- 
septiene siècle. Aspects de l'art napoli- 
tair au dix-septième siecle — Jusqu'au 
25 mers. — Emar : un royaume sur l'Et- 
phrate au temps des Hittires. = jusqu'à te 
misoctobre 1983. — Georges Shaw : pay- 

ques. — Muséc d'art us 
d'essai, palais de T4 13, avenuc du 
Président-Wilson FPS. S3). Sauf 
mardi, de 9 h 45 3 17h15. Entrée: 7 File 
dimanche, 3,50 F. 


JOUETS FRANÇAIS 1880-1980. — 
Jusqu'au 14 février (entrée : 10 Francs). + 
LA CRÈCHE ANIMÉE DE ROLAND 
ROURE. — Jusqu'au 14 janvier. Musée 
des arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 
1260-32-14}. Sauf mardi, de 13 hàl$h: 
sant. et din. de 11hà 18h. 

ÉCOUTE MES IMAGES. Avec 
D. Farès. — Musée des enfamts, 12, ave- 


nue de New-York. Tps 01e 
37 h 30 (animation pour 
rendezwous au 72361 “a Fate PES). 
Jusqu'au i3 février. 

GRAPUS. — Jusqu'au 7 février. — 
L'APARTHEID le dos an mur. — 
Jusqu'au 31 décembre. Musée de l'affiche, 
18, rue de Paradis (246.13.09). Sauf 
mardi, de 12h3à18h:mer. arts e 


x SIÈCLE : Fa clonsion du fait divers. 
eric de La Scita, 12, rue Sur. 
=) {555-91-50). Sauf dim. fet jours fé- 
siés), de 11 h à 18 k Eatrée libre. 
Jusqu'au 30 janvier. 
es EAN un grand ani- 
malier contemporain. usée Cernus- 
chi, 7, avenue Vel A ei S0 TS. 
Sauf lundi (es jours fériés), de 10 h ä 
17 h 30. Entrée : FF. Jusqu'au 16 janvier. 


ANDRÉ OSTIER. Photographies. — 
Musée Bourdelle, 16, rue Antoine Bour- 
delle (548-67-27). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40, Jusqu'au 9 janvier. 

UGOLIN, cabluet des dessins — Mu- 
sée Rodin, 77, rue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 b. Er 
wée 8 F (dim. : 4 F). Jusqu'au 14 février. 


JEAN GIRAUDOUX. Ds réel à l'ina- 

ire. — Bibliothèque nationale, $8, rue 

de Richelieu (261-8283). De 12h à 18h. 
Entrée : 10 F, Jusqu'au 1° mars. 

PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E CARJAT 
(1928-1906). — Musée Car- 
navalet, 23, rue de Sevigné (272-21-13). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
23 janvier. 


UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL, CIRCONSTANCES. — Palais 
Galliera, 10, avenue Pierre-I=-de-Serbio 
(720-8546). Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 40. Enurée : 9 F. Jusqu'au 17 avril 


ERIK SATIE A MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre, 12, rue Cortot 
(606-61-11), De 14 h 30 à 17 h 30 ; dim, 
de LT A Là 30 Eae: SF. Jusqu'à fin 
a 


ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 
NAIE DE PARIS. — Musée de la Mor- 
naie, 11, quai de Conti (329-12-48). Sauf 
dim. et jours fériés, de 11 hä 17 b Entrée 
libre. Jusqu'au 28 février. 


HOMMAGE A LEON GAMBETTA 
Er ra du Luxembourg. 


pa caen 0 1S). Sauf 
Le de TE à 18 h ; jeudi, de 11h822b. 
Faso: sam. : 7 F. Jusqu'au 9 jan- 
vier, 


JACQUES DE VAUCANSON. —Mu- 
sée national des techniques, 270, me 
Fute aie 4). J: 

janvier (l'ex] sera Com] 
a ete des Li lames mi 


GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-192L Affiches et insage- 
rie, — Musée des deux guerres mondiales, 
Hôtel des Invalides, corridor de Valen. 
ciennes (551-93-02). Sauf inodi, de 10 h à 
17 h 30; dim., de 14 h à 17 b 30. Entrée : 
10F. Jusqu'au 20 février. 

MARCEL : LA FIGURE 
DES PAYS. Photographies de 
F.-xX. Bonchart, — Maison de Vic- 
tor ‘Hugo, 6, place des Nos C72 
16-65). Sauf mardi, de: 10 h. à re 
Jusqu'au 31 décembre. 


LE FAIT DIVERS. — Musée des arts °° 


et traditions populaires, 6, avenue du 
Mahauna-Gandhi (Bois de Bonlogne) 
(7417-69-80). Sauf mardi, de 10 b à 17 h 
Entrée : SF; dim. : 6F (gratuite le 4 
mars). Jusqu'au 1 avril. 


(Bois Boulogne) 
(7417-47-66). De 11 b à 18 Jusqu'au 
31 janvier. 

NAISSANCE DE LA LOUISIANNE" 
(1682-1730 — Hôtel de Rohan, 87, rue 
Vieille-du-Temple. Sauf tundi, de 10 h 30 
à (8h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 28 février. 

HOMMAGE A JULES VERNE. - 
Musée de la Poste, 34, boulevard de Van- 
girard (320-15-30). Sauf dimanche et 


Jours fériés, de 10 h à 17 à Jusqu'au 


4272-73-52). Sauf mardi, de 

Re Nues 13 

LE THÉATRE DE L'ODÉON. 1782- 
1982 — du thétre, place Paul- 
Claudel g 70-32). Jusqu'en fn _ 
Éléments de décors, — Auber, 
Photographies, — RER CbltelerLes 
Halles. Jusqu'au 15 janvier. 

SHAKESPEARE ET Les MUST- 
CIENS. -— Théârre national de l'Opéra 
(266-50-22). De 11h 417 b Jusqu'au 
31 janvier. 


CENTENAIRE DE LA RECONS- 
TRUCTION DE L'HOTEL DE VILLE 
DE PARIS. — Hülel-de-Ville, salle Saint- 
Jean, entrée rue Lobau (porche coûté 
Seine). Sauf dim. de 10 h à 18 à Entrée 
Kbre. Jusqu'au 3} jenvier, 


graphes 
bliothèque Beaugreuclle, 
(5717-63-40). du 4 janvier au 35 février. 


LA COMMEDIA DELL'ARTE. Mas- 
ques, gravures, photos, ltographies— — 
Centre Kiron, 10, rue de la Vacquerie (523 


* 54-20). Tous les jours, de 15 h à 20 b 30, 


Entrée 15 F. Du 4 au 30 janvier. 


Galeries à 





COBRA À PARIS. — Galerie Ariel, 
140, boulevard Haussmann (526-13-09). 
Jusqu'au 7 janvier. 

ART BOUDDHIQUE, JA JAPONAIS, 


26, place des Vas a (ET 
Jusqu'au 17 janvier. 

HUNDERTWASSER. Peistares ré- 
cents. ARNALDO POMODORO. Ar- 
Artcurial, 9. avenue Matignon (256 
32-90). Jusqu'au 31 décembre. 

LA MORT. - Galoris Charmy-L'En- 
vers, 61, rue, Lhomond, (707-39-50). 
Jusqu'au 26 février. * 

LES AMÉRICAINS DE PARIS. _ 
Paris Art Center, 36, rue Falgnière (322: 
39-47). Jusqu'au 29 janvier, 

CRAYONS, NT ET AQUA- 

Dessins de 1880 À 1930. — 
L'imagerie, 9, rue Dante (25-18-66). 
Jusqu'au 10 janvier. 

FIGURATION-DÉFICURATION. 

1962-1982, — Gaïèrie 


AB.C.D. 30, rue 
05 EMtoune (2-0): Jusqu'en 15 jen. Fé 


VOL DE NUIT: Blake, Gherban, 
Rüsel, 


ete. — cr 


Panchounette, 
E. Fabre, 6, rus du Poni-de-Lodi (525- 
He Jusqu'au 15 janvier. : . : 

F. DILASSES, EL LAMBERT Ces 


PORMES ET VIE eh Pere Jun 
Sook Kim, — Hôtel Astra, 29, me Cu 
martin (266-11-55). pen 15 janvier. 

MARCEL BROODTHAERS. — Gale- * 
rie Isy Brachot, 35, rc Guésigund- Gs+ 

22-40). Jusqu'au 8 janvier 
nales, éditions. — Gaine Gi: 


lespio-Lange-Selomom, 24, 
81 1-71). Jusqu'a A Jamvier, 








3 Éciete. — 
Macght, 13, 14, rue de Téhéran (567. 
RUE Jusqu'au 15 janvier. 


LFRED COURMES. — Galerie 
J. Briance. 23-25, rue Guénégaud 4e; 
85-51). Jusqu'au 29 janvier. 


80, rue 
E Jusqu'au 5 janvier. 

LEONOR FINI : Paiites 
pour la malt. — Peintures: 

Prosceaium, 35, rade feins. (3354-92-01). 
Jusqu ‘au 31 décembre, : 

‘ELIZABETH 
récentes. — Galerie, d' art. internacianal, 
12, rue Jean-Ferrandi ÉETTEN 
Jusqu'au 29 janvier. 

JACQUES GAUTIER. Émaux et 
pierres. — 36, me Jacob (260-8433). 
Ausqu'au 33 janvier. 

DAVID GILES. Destes. — 


$ Galerie 
: G. Lavrov, 40, rue Mazarine (326-8435). 


15 janvier. 
Centres culturels 
EVERGON. Les gisams de l'éphémère. 
PIERRE BLAN- 


— jusqu'a 9 janvier — 
CHETIE ture récentes — PATER- 


tre culturel 
(551-35-73). De 10 b à 198. 


DOTREMONT, peintre de l'écriture. — 

Si de culturel de la communauté fran- 

de Belgique, 127-129, rue Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf jundi, de 11 h à 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 janvier. 

ORNEMENT ET FABLE res Fise- 
rup. — Maison du Danemark, 142, aveque 
des Champs-Elysées (723-54-20). De 12 h 
à 18 à din, er ses, de 15h à 19 h, Entrée 
libre. Jusqu'au 23 février. . 

FEMMES PEINTRES DE -CORÉE 
ET D'EUROPE. — Centre culturel coréen, 
2, avenue d'Iéna (720-84-15). Du lundi au 
vendredi, de 9 h 30 à 18 h, le samedi, de 
1Sh à 18 b Jusqu'au 15 janvier, 

DUBOUT. Rétrospective, — Forum des 
Halles, salle du Silicium (niveau 1}. De 
12h 30 à 19 b Jusqu'au 9 janvier. 


pelnrares, 
17. avenue d'Iéna (72361:21). Sauf sam. 
eu dim... de 10 h à 20 h. Jusqu'au 12 janvier, 


MARIO BOTTA. — Jusqu'au 12 fe : 
ARCHITECTURE SUISSE : pa- 


vrier. — 

norama de Là décemmie, = Jusqu'au 15 jen. 
vier. Institut français d'architecture, 6, rue 

de Tournon (63-90-36). 


L'ARCHITECTURE AUSTRA 
LIENNE CONTEMPORAINE. = 


bassade d'Australie, 4, rue Jean-Rey GS 
65-00). Jusqu'au 22 janvier. 


LE PARIS SOUTERRAIN DE FÉLIX. . 
NADAR : Des os et des eaux — BER-' 
NARD RICHEBÉ À LA VILLA ME. 


DICIS 1980-1981. — Hôtel de so 
62, rue Saim-Amoine (2% a22-22). De : 


12 Heures à 19 beure. Enuée I BF. 


Jusqu'au 36 janvier. 
SAMOVARS RUSSES. — Ancociarion 


FranccLlRS.S., 61, ruc Boissière (501- 


59-00). Sauf dimanche et lundi, de 14 à à 

17h 30. Jusqu'au tS janvier. 

SE PESTN Fe re — Ls Louvre 
riquaires, du Palais-Royal 

1297-27-00). Sauf tiudi, d&lUHbhAISR 

Entrée : 10 F. jusqu'au 16 janvier. 


INE AU MARAIS. — Centre: 


BEÇASS] ë 
culurel du Marals, 20, rue des Francs 


Jusqu'en 10 janvier: 
COURMELIN. Dessins et laris. — Gale / 
rie P. Lescot, .28. rue PLesçot (233 
85-39). Jusqu'au 15 janvier. 

HILL, — Galerie Baudoin Lebon. 
36, rue des Archives {272:09-10). 
Jusqu'an 31 décembre. 


IMAL 
Seine (326-51-10). Jasqu'an 15 janvier. 
A SNATHAN JANSON, — Galerie 


Blondel, 4, rne Acbry-Le-Boucher . 


Car8éeen). Jusqu'au 12 février. 
KOSEKAS, Peiatures 1947- 

1950. — ‘Galorie- Raph’, 12, rue Pavée. 
{8867-80-36}. Jusqu'au 5 mars. ® 
AkÏ KÜRODA. :- Galerie. A Macgit, 
46, me du Bac GRAzSs). Jusaÿà Pin. 


janvier. 


HENRY PIERCE. Palatires. Gale- 
rie R. Lossan, 7, rue. de l'Odéon (63+ 
31-60): Jusqu'au 31 janvier. 5 


KLAI 

Gallery, SRE Des ELA 
Jusqu'au 29 janvier. , to cer : 
ANNA 





Jasqu'eu 15 janvier, 
ATAUÉ TR Tableaux de bord. = Galerie 


Se 7 ; 
Cr) Fat Ce, 





‘En région parisienne. 


Shut d OnA Sad ; 
TE 
a18L 


Jusqu'au 30 ja: 
. CRÉTEIL. Chnt! On put, — MUC, « 
rue. Pa Croix des Mäches (899. 


75-40). Sa deŸha2} à se 
mi RL TR ae 
\ ai hA 19). Dug 


Muséë des 


"2982 


enseignes 
dessins, Galerie-- - 












- Légcand (51-3000). Jusqu'au 30 janvier. 


STEIN. - M. Oxenne, 
22. Passage Véro-Dods (2362659). S 


L Tremblay - La mission 
Fi PES Tan end uit , bd Lecierc (93 


| JOUY-ENJOSAS. Les indisones dé ja [ 
mancinétire Oterkaragf de ur: Mr : a 


cée Oberkampl, chätean de Montebelly 
(946-80-18). Jusqu'au 4 janvier. 

MANTES-LA-JOLIE Le peuple du 
cèdre, — Crédis du Nord. 48, avenue de là 
Répablique. Saof sam. e1 ditn., de 8 h 45 à 
12h et de 13 b 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
21 janvier. 

PONTOISE. Donation 


Freundhich. 
Jusqu'en mess. — — Camille Pissanro et son 
‘fils Lacien — Jobn Beusmsan-Batt — 


Jusqu'au 31 jauvier, Musée Pissarro, l 
rue du Château (031-0675). Sauf, and 
€ mardi, de Là k à 18 b. — Je collec- 
tome. — Musée Taver-Delnooûr, 4, me 
Lemercier (031-3300). Sauf mardi, de 
10 M'A 12 het de 14 RU 16 Be asaran 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
L'éclatement de Pimpressionsispe, — 
‘Musée départementale du Prieuré, 2, rue 
Mavrice-Denis (9732-77-87). Jusqu'au 
11 janvier. 

LE VÉSINET. Tissage du mosde. — 
Centre des arts et loisirs. 59, Bd Carnot 
(976-3275). Jusqu” 'au 16 jamvier. 

TILEPARSE Pre Travaux sur papier. 


= Objets, photos. Centre cultürel munici- 
pal. J.-Prévert, place de Pietrasant (427- 
+ 9499), Mer., sam. et dim, de 14h à 19h. 
Jusqu'ac 30 jaovier, 
Enprovince 


1982. — Musée des Beaux-arts, 10, rue du 
“ae (88-64-65). Jusqu'au 27 Février. 


Cagpiate à caricé. 
tures. —. CEDAAC. 2, place Saint. 
Germain (52-55-40). Jusqu'au 8 février. 


BEAUVAIS. L'âge d'or de M. Denis, d 


— Musée départemental de l'Oise, Palais 


épiscopal (45-13-60). Jusqu'au 16 jan 
fenrités 


M Pierrette Bloch. m1. Ga 
lerie natiouale de lu tapisserie, rue Saint- 

“Pierre (448-29-93). Jusqu'au 30 janvier. : 
BESANÇON. Autour de David et De- 
pa menton AA _ 
ux-Artt, 1, a 

era ‘au 31 janvier. 
BORDEAUX. ee da Car d'ani- 


mation. -— CAPC., Lainé, rue 
Foy (44-16-35). Jusqu'as | a rt 
us des Cordeliers: ST 8 en 
T-FERRANB. L'icoso- 
— Musée 
45, me de Ei- 


© 37.31). Jusqu'au 28 février. 
— Galerie Jacob, 28, rue Ja- ”.:" 
… 2016352060). Juan LS jante. 


La dans La 
RE re 
snoispee CRE, Jusqu'au 


en Prarde à L Norme. = Musée, 
ancien évèché, 6, ruz Charles-Corbean 
55H29). Jusqu'as 30 janvier. 





Céhare d'art contemporain (90- 
85-84). Fiiqu'au 3 l janvier. 
"CRENOBLE- Festival ‘Afrique noire. 
— Musée de Place de Verdun, et 
autres beux (reës. au 54-09-82). Jusqu'au 
ae ne aie 


: Une autre Amérique. 
= Wfiste du Nouvean Mônde, 10, rue 


Pense +." Fleuriau (41-46-50). Jusqu'au 14 ai. 


: ‘de | Comtesse, 
Montaie (51-02-62). Jusqu'au 3 janvier, . 


LOUVIERS. Géricauit. Litbographles 
et'œuvres eu : Collections du ans- 


; “. sée de Rouen. — Musée, cour de la Mairie 


‘(40-22-80). Josqu'au 17 janvier, 
. LYON. 'Lyon'1882-1982, entre créa 
don et récréation —: ELAC, centre 
d'Échanges de Perrache (84227-39). 
Jusqu'au 12 janvier. — Objectif Pipio 
Rhône-Alpes. — Palais Saint-Jean, 4, ave- 
mue A.-Mas (85-78-62). Jusqu'au 30 jan- 
vies. 


-beauxans. palais Longchamp 
21-17]. Jusqu'en février 1983. — Loos 
Assemblages (1969-1982). — Gale- 


! 20janvier. 


Pons, 
sie, Athanor, 1], bd Onfroy. Jusqu'au 
— Galerie Stadler, 51, rh de i ‘ 


‘MARCQ-EN-BARŒUL. Caïllebotie. 
— Fondation A. Prouvoar, Septentrion (T8- 

26-37). Jesqu'au 28 janvier, 
Okirier Brice : les 


+. MONTPELLIER. 
 metants. — Munée Fabre (66-06-34). 
raie 


: NICE. Dix aris des rnsbes de Nice. — 
LJenn-Médocin (62-18-85). juge 12 


Lin Dix aus des musées de Nice : 

: costemporaines. — Galerie 

ÉRRSS quai des Êu- 
jusqu'a 12 janvier 


SARL Vile au 20, av. "Stephen. 


MÈMES, Aimé Macgh et les siens > 
(72 EC Susan'eu 16 janvier. 
Gravures de la collection 


RENNES. 
+ Robien — Musée des Beaux-Arts. 20, quai 
nee (30-83-87). aus 14 fe 


| ROUE De Deski de pme: A et BR 
Noufilard et le cercle de leurs ais. — 
Musée den Beaux-Arts. 26 bis, ruc Thiers 
(1-28-40). Jusqu' au 2 janvier, 


Frœice (1690-1859), — Musée municipal. 
SrntPace (28-67). Jusqu'au 3 pr 


ne bonne “Patick obus 
— Musée d'art et d'indusrrie, 
Conite (30485). Jusqu'au 10 Fan. 

“TOULON. Fancôn, Jean Le 
Gac, Daniel mission bétio- 

= . Jusqu'au 9 janviér. 

: TOURS: Tate français et Halions 
da. dix-septième siècle. — Myséc des 
beaux-arts, 18; place Françgois-Sicard (05- 
st-73). a jee tou 
*. FROYES. Limérai/Robelis — Par 
seget, 3, sus Vidille “Rome: (72-01-46). 
Jesqu'au 15} 
TULLE: aise ‘Lan, palotures ser sole: 
Bo de os dote D Pa 
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le 20 un. qu : 


cemment, à Ce fur. un bel 
TF1 2 diffusés ces derniers 
dont la médiocrné a frisé f'indi- 
gence, après La lourde et enm 
Histoire de Lx vie, documentaire en 
six épisodes indigestes, réalisés par 
erre Desgraupes et Étienne Lalon, 
on avait le droit de se demander, 
avant de visionner Histoire des in- 
ventions, de Daniel Costelle, quelle 
mauvaise Surprise nous réservait en- 
core la chaîne la plus ancienne. Mais 
1 nouvelle année commence plutôt 


en gras et, plis ré- 


Imaginez les tout débuts du 


monde, la Terre plate comme nn 
plat, nue comme une statue, et les 
‘hommes de Cro-Magnon obligés de 
se débrouiller. Dieu. occupé à d'au- 
wes tâches plus grandioses, avait 
“cré£'lé cosmos, aux hôrmmes de s'ar- 
.canger sur leur territoire, de le meu- 
ler. in ee orme, bref d'inven- 
ter: | ter l’échelle pour grim 

aux arbres, le fil à oupée le beurre, 
et même, quelques millions d'années 
plus tard, la bombe atomique pour 

Réperto- 


finir si bon leur semble. 


#téy'que 


enpuyeuse 


rier toutes les trouvailles de l'univers 

- est une douce folie, que seul un en- 
fan passionné pouvait mener à bien. 
Mais comment s'y prendre ? 


En encyclopédiste amoureux des 
Curiosités de l'esprit, Daniel Cos- 
telle, historien des chemins de fer. 
des Jeux olympiques au de la ma- 
rine, a Classé les inventions en six 
chapitres : « Inventer pour vivre», 
d'abord : « Inventer le monde », en- 
suite; -«L'inconou», après: + In 
venter pour inventer » : « Pour 
tuer+ ;-et, enfin « Invemer pour le 
plaisir». À chacune de ces singu- 
“Lières rubriques, on peut assigner des 
lieux divers — l'Ixelie, l'Allemagne, 
la Grande-Bretagne, les États-Unis 
ou l'Extrême-Orient, — où le maître- 
d'œuvre est allé à la découverte 
d'images sur les inventeurs et leurs 


Comment est née cette nouvelle 
série ? Daniel Costelle, réalisateur 
de télévision depuis 1965, est un rat 
de cinémathèque. Au cours des re- 
cherches des séries précédentes, il 
avait été frappé par l'existence d'un 
nombre de documents inclassables 
(de l'INA, Pathé-Cinéma, du 





UN ENTRETIEN AVEC L'HÉROINE 


DE « L'ÉPINGLE NOIRE » 
. Coup de foudre 


ternbusch, l’histoire d'une 
ferme à cimq moments-de 
vie, Caroline Chaniolleau était un 


A U théâtre, dans Susn, d'Ach- 


cinquième de cette femme : Susn à 


-cinq ans Sur.le petit écran, 


viugt 
: elle est double, elle interprète les ju- 
melles dans VE, 


pingle noire, feuille- 


ton français de cape et d'épée (sur 


ae ©!" +: Antenne 2, le vendredi à 20 h 35). 
se F Elle aurait pu être ep version origi- 


_ male l'héroïne d'un feuilleton italien. 
ser américain, allemand : non seulement 


TM, 7 "#81 elle est belle, mais elle est polyglotte 
Fonm ne et elle déborde de talent. Le plus 
étonnant, c'est le côté « et 


épée», lle ny a pas &6 


a anne $ - 
se S … par Sc études au poolo Teatro ej à 
ja u ; l'école du Théâtre national de Stras- 

este eh bourg, ni par son travail en Allema- 

: À ge avec le Collectif Rôte Rübe. en 

’ Cri de rance avec le Skarabals et Hans 
mi . 54 Peter Cloos — Susn, toire à 
Sr er. Angolstadt et d'abord de 





ar'sous dans lequel elle était une 


Hire Jenny sexy et sauvage . : 
ww Maurice Fryäman a eu le coup de 
mous foudre : « À ses risques et périls, dit 


Chaniclleau. er aux miens. 


Caroline 
ns J'ai l'habitude des metteurs en 
PRE Nora scène qui 


demandent, exigent, veu- 


h mors dent qu'on se batte. Avec Maurice 

rem Frydman. toute proposition est la 

Rte bienvenue, er c'était nouveau pour 

rt moi. Une expérience intéressante. 

7 » À la télévision, on travaille 

vite, en discontinuité. Si on n'a pas 

Ar mit compris le truc à faire avant de 
on à : 
as æ # 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


h 

h 

h. Cinéma: Le: gards- 
champêtre mène l'enquête, 
de k bez 

h 25 Le village dans les 
Histoire d'en rire... 

Ala une. 


CTTTTITT 


OY- ; 
Emouré de quatre = girls», Sté- 
phane Collaro a conçu son émis- 
sion à la manière d'un journal télé- 
visé revu par Hollywood. Humour 
{pes roujours du meilleur goûs !}, 
sketches et chansons. 


F5 Au théâtre ce. soir : 


çaise, mise en scène de R. Manuel, 
réel. P. Sabbagh. avec M. Duchaus- 
say, C. Marin, C. Coster. L 
Jef. dit - Jean de la lune », artiste 
en , sans être sot, dupe 
sans érre ridicule, a la foi qui ren- 
verse les montagnes. Trompé per 
sa fenvme, il arrive par son inno- 
rence à 1riompher Quarid même. 
Une comédie triste er gaie. 

h 40 Variétés : À l'eau 
allo 83. L. 
Émission d'Yves Mourousi et 
M. Ricussec, réal. Marc Briones. 
Yves Mourousi présentera en direct 
un spectacle à partir de « vidéo- 


De pre ee 


commencer, on est perdue. C'est 
Pourquoi, sans doute, les réalisa- 
teurs se mettent à regarder du côté 
du théâtre. On est formé à 
construire un personnage, une scène, 
à bouger dans l'espace. Pour eux. 
c'est pratique. Pour nous, on est 
confronté à des comédiens qui 
« marchent au feeling», i/ faut 
trouver la jonction. De plus en plus, 
“on demande aux acteurs de cinéma 
de n'être qu'eux-mêmes. Forcément. 
ils s'épuisent. 

+ Je ne me suis pas sentie seule. 
HI y avait dans la distribution des 
gens..comme Gérard Desarthe, 
Pierre Arditi, nous appartenons à la 
mème faïnille. Aujourd'hui, les fa- 
milles remplacent lei troupes. Elles 
représentent ‘un état d'esprit, .un 
type de répertoire. 

.» Moi, j'aimerais m'essayer dans 
quelque chose que je n'ai jamais 
abordé, pas même à l'école : la 1ra- 
gédie classique. J'aimerais dire des 
vers, fire of rue J' 
pense depuis le monologue de 
Susn. J'aimerais faire un film avec 
quelqu'un dont l'univers serait 


. aussi fort qu'au théâtre. Plusieurs 


Jois. des cinéastes m'ont proposé 
des rôles intéressants, maïs ça blo- 
quait du côté de la production Je 
ne suis pas un nom. J'espère que la 
télévision m'aidera. » 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


variétés = nationales et internatio- 
nales : Diana Ross, David Bowie, 


Le 14 février 1982, à New-York, 
plus de deux cemis vedettes om 
brèté leur concours pour une soirée 
de bayonne (le gala du ceme- 
naire de le Fondation des acteurs 
américains). Trois heures de spec- 
tacle diffusées par la chaîne amért- 
caline ABC. Avec Warren Beatty, 
Beite Davis, Paul Newman, Orson 
Welles, ere 


DEUXIÈME CHAINE : A2. 


10 
12 
12 


12 
33 
14 
15 


16 
18 
18 


193 
19 


20 


h 30 AN.T.LO.PE 
h Journal. 
h 10 Jeu : l’Académis des 


h Aujourd’hui la vie. 
Série : La planète des 


5. Récré À 2. 
30 C'est la vie. 
‘50 Jeu: Des chiffres et des 


h 20 Emissions régionales. 
h.45 Présentation de : 82 sur 


20 h 35 Feuilleton : l'Epingie 


. AI É . 
C. Chaniolleau. P. Arditi, 
J. Bouise.. 
(Lire notre article ci-dessus) 
21 h 40 Divertissement : le 
mystère du gala maudit 
Oui fbuleuss aventure du Grand 
Orchestre du Splendid. 
. {Lire notre sélection } 
22 h 35 82 sur son trente et un. 
- Avoc P. Bouvard, M. Drucker et 


Ë 
Ë 
F4 
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IO-TELEVISION 
«HISTOIRE DES INVENTIONS », SUR TF 1 
Le musée fantastique de Daniel Costelle 


- PRÈS la s£rie de 1&léfiliis ou 
dramatiques. (pensans.aux 






C-N.RS. ou trouvés aux États 
Unis) inédits, pour la plupart captés 
lors de visionnages d'actualités 
d'époque, qui concernaient les in- 
venteurs, petits ou grands. Une his- 
toire s'imposait, avec deux conseil 
lers techniques. M. Didier 
Schulmann, historien des techniques 
et conservateur du Musée du textile, 
à Roubaix, et Me isabelle Veyrat- 
Masson, du C.N.RS. 


Surprise : le documentaire, habi- 
tueliement si lourd et si didactique, 
est ici à la première personne, se lit 
comme une bande dessinée. Un ton 
badin, rigolard, lui donne des airs 
coquets de voyage stendhalien. [l 
suffit de se laisser aller, de regarder, 
de suivre Daniel Cosielle à Menioe 
Park, près de Detroit, pour revivre, 
reconstitution à l'appui, les pre- 
mières inventions électriques dans le 
laboratoire de Benjamin Franklin 
ou, à West-Orange, celles de 
Thomas Edison (en personne 4 
l'écran). Ou encore d'apprendre que 
l'épingle de nourrice à ressort est ap- 
parue un siècle avant Jésus-Christ, 
la baignoire biplace au Directoire, 1a 
chasse d'eau en 1596, ou le moulin ä 
Cf au dix-septième siècle. Com- 
ment nous nous sommes aCCOm- 
modés un temps des vespasiennes 
pour adopter les water-closets, où 
comment les femmes ont laissé tom- 
ber Le corset dictatoriel pour enfiler 
le soutien-gorge plus tolérant : mille 
petites informations dans ce genre, 
traitées avec humour. illustrées à 
merveille, et commentées par des 
spécialistes. 

Mais Histoire des inventions. qui 
a nécessité un an et demi de tour- 
nage (trois mois de préparatifs, trois 
de tournage, et dix-huit mois de 
montage) et a coûté 4 millions de 
francs (un tiers du coût d'une dra- 
matique À épisodes) est aussi un im- 
mense musée fécond en rencontres 
surprenantes : un piano à chats du 
dix-neuvième siècle côtoie des ins- 
truments tortueux de pédagogie pia- 
nistique, un pose-tête pour samouraï 
courtise un violon muet, le tout sous 
Je regard chafouin d'une machine ja- 
pônaise à embêter son voisin. 


Une fois cette monstrueuse his- 
toire avalée, on a le sentiment que 
notre petit monde intérieur s'est en- 
richi des mille objets que l'on avait 
certes imaginés, à un moment ou à 
“un autre, mais dont on rle soupçon- 
nait même pas l'existence. Ils sont 
maintenant là, présents. On peut re- 
grerter que Ceite série n'ait pas été 
diffusée pendant les fêtes de Noël : 
les enfants auraient été ravis. Les 
responsables des programmes, déci- 
dément mal inspirés, ont préféré la 
diffuser le dimanche soir, à l'heure 
invraisemblable de 22 h 35. Incons- 
cience ou méchanceté ? 


MARC GIANNÉSINL 



















































* Dimanche, TF 1, à 22 h 35 et jeudi 
à22h15. 





J. Martin. 
{Lire notre sélection. } 
© h 10 Ciné-club 
(Cycle Gary Cooper) : la Hui- 
tième Femme de Barbe-Bleue, 
d'Erast Lubitsch. . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
15h Émissions pour les 


jeunes. 


18 h 55 Tribune libre. 


Fondation de France. 


19 h 10 Journal. . 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les vœux de François 


Mitterrand. 


20 h 10 Les petits papiers de 


Noël. 








Vendredi 31 décembre 


LE GARDE-CHAMPÈTRE 


Film français de Maurice Det- 
bez (1961). avec L. de Funès, 
P. Dudan., M. Mercadier. 
M. Riquelme. P. Lemaire. 


TF 1. 17 heures. 


De Funës et quelques autres aux 
prises avec un cadavre encom- 
brant pêché dans un lac suisse. 
On songe à Mais qui a tué 

? d'Hitcheock en regret- 
tant ce film-ià ! 


LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE 


Film américain d'Ernst Lu- 
bitsch (1938), avec C. Co 
bert, G. Cooper, E. Everett 
Horton, D. Niven. 


A2, 0h 10. 


* Une étincelante comédie amé- 
ricaine. située en France. Lu- 
bitsch manie l'ironie allusive 
dans les rapports amoureux et 
sexuels (ainsi, pour déburer, 
l'achat d'une veste de pyjama! 
Billy Wilder avait participé au 
scénario), er les escarmouches 
entre Claudette Colbert et 
Gary Cooper sont un régal. 


Film américain de Robert A+ 
drich (1964), avec G. Cooper, 
B. Lancaster, D. Darcel, C. Ro- 
mero. S. Montiel. 


FR 3,20 h 50. 


*% Deux aventuriers menieurs et 
1richeurs dans la guerre au 
Mexique erure les partisans de 
Juarez et les troupes de l'empe- 
reur Maximilien Le « punch», 
alors inimitable, d'Aldrich, dans 
un film d'aventures sans morale. 
sans héroïsme er d'une belle in- 
solence. 


LA HAUTE SOCIÉTÉ 
Film américain de Charles 


Walters (1956), avec 
B. Crosby, G. Kelly, F. Sinatra, 
C. Holm, J. Lund. 

FR 3,0 h 30. 


x Dans ce « remake d'Indis- 
crétions {Cukor, 1940), en 
forme de celle re ns. ce 
qui rosby et Sinatra 
de er — Grace Kelly rem- 
place Katharine Hepburn. Evi- 
demment, son personnage est 
tour à fait différent. Elle fir là, 
en beaut£ et avec finesse, ses 
adieux au cinéma. 


Dimanche 2 janvier 


. PEUR SUR LA VILLE 


Film français de Henri Ver- 
neuïl (1374), avec J.-P. Bet 


20 h 35 La dernière séance. 


Émission d'Eddy Mitchell. 20 h 40, 
Dessin animé : Tom et Jerry. 


20 h 50 Cinéma : Vera Cruz, 
de Robert Aldrich. 
22 h 30. les publicités des an- 
nées 50; 22 h 35, Tex Avery (et à 
0h15). 


22 h 49 Journal. 
22 h 55 Variétés : Alors je dis 


bravo 82. 

de Guy Job et Gérard Jourd'hui, 
Chanson, ie, musique, un spec- 
tacle lisé avec l'aide du Crazy 
Horse Saloon sous forme de calen- 
drier dansant avec Julien Clerc, 
Michel Berger, France Gall, Tele- 
Phone. Raymond Devos, Henri Sal- 
vador, Jane Birkin, Souchon... 


Pour le réveillon 


DU SPÉCIAL COCO BOY... 
TF1,20h 35 
— AU MYSTÈRE 
DU GALA MAUDIT 
A2,21bh 40 

Si Noël était placé sous le si 
gne des fictions — pour ja plu 
part inconsistantes — et des 
hommages aux stars du cinéma, 
le Nouvel An nous offre une orgie 
de variétés en tous genres, sans 
aucune surprise, animées par 
ceux qui tout au long de l'année 
font recette. Pas un ne manque à 
l'appel: Stéphane Collaro le 
franchouïllard, Yves Mourousi à 
la coquertterie circonspects, Phi- 
lippe Bouvard la mauvaise lan- 
gue, Jacques Martin bedonnant, 


sans oublier bien sûr Pierre Sab- 
bagh et son théâtre ce soir. 
Heureusement, ls Mystère du 
Gala maudit réalisé par Ber- 
nard Lion (sur A 2} permet de 
donner libre cours à l'imagination 
Fantasque du Grand Orchestre du 


Splendid. Dix-huit artistes, dan- 
seurs, musiciens, acrobates vont 
pesticher Ray Ventura aussi bien 
que les outrances punk. Deux ni- 
veaux dans ce divertissement co- 
casse : le 
guindé, le second franchement 
déiluré, « underground ». À voir 
donc, ainsi bien sûr ia toujours 
bonne émission d'Eddy Mitchell 
sur FR3. js Dernière Séance, 
avec Vera Cruz de Robert 
Aldrich. 


ier volontairement 





LE MUINUE — JeUUI SU OeUSINUTS 1USZ — rage 15 


Semaine du 31 décembre au 6 janvier 


Les programmes du mercredi 29 et du jeudi 30 décembre sont en page 16. 


Les films de la semaine 


mondo, C. Denner, A.-M. 
Merii, R. Varte, L. Massari. 


TF1,20h 35. 


*x Belmondo joue le rôle d'un 
flic cabochard et casse-cou (ses 
exploits acrobatiques sont en- 
core plus forts et plus spectacu- 
laires que dans l'Homme de Rio 
dans un Paris moderne, miné- 
déjà - par l'insécurité. Ne cher- 
chons pas la petite bête : Ver- 
neuif connait parfaitement {a 
technique du film d'action holly- 
wovdien et l3 manie avec une 
grande efficacité. 


IL ÉTAIT UNE FOIS HGLLYWDOD 


Fim eméricain de Jack He- 
ley ir (1974), avec F. Astaire, 
G. Kelly, B. Crosby, J. Gar- 
land, E. Williams, P. Lawford, 
L. Minnelli, D. Reynolds, F. Si- 
natra, E. Taylor. 


FR 3.20 h 35. 


* Montage des grands moments 
de la comédie musicale à la 
M.G.M. réalisé pour le cinquan- 
tenaire de la firme au lion rugis- 
sant. Les vedertes qui les présen- 
tent exalient le style de la 
maison. Les extraits de films 
fon en voudrait davantage} leur 
donnent raison Plaisir et rève 
garaniis. 


HOMMAGE À TEX AVERY 
FR 3, 23 h 10. 


% Dix courts métrages d'anima- 
zion (1936-1940) choisis parmi 
ceux que Tex Avery réalisa pour 
Warner Bros, avant la période 
royale de la M.G.M. Les brouil- 
lons d'un génie qui cherchait son 
style mais avait, déjà, le sens de 
la dérision. 


Lundi 3 janvier 


BARBE NOIRE LE PIRATE 


Film américain de Raoul 
Walsh (1962), avec R. New- 
ton, L. Darnell, W. Bendix, 
K. Andss, T. Thatcher. 


TF 1,15 h 30. 


* Un officier de la marine 
royale britannique ne fait pas le 
poids devant le flibusiier de la 
Jamaïque qu'il a charge de ré- 
duire à merci Walsh emporte 
son film dans un vent de folie et 

r1 Newton incarne une sorte 
d'ogre lubrique et sans pitié, vo- 
leur de trésor. Un humour trucu- 
lent se mêle à des scènes 
cruelles. 


UN GRAND SEIGNEUR 


Film français de Gilles Gran- 
gier et Georges Lautner 
11965), avec 8. Blier, D. Da- 
vray, F. Villard. A. Parisy, 
L. de Funès, M. Darc. 


O h 30 Cinéma : la Haute So- 22 h 30, Nuits magnétiques : comme 


ciété. 
De Charles Waliers. 
2 h 20 Prélude à la nuit. 
- L'Ile joyeuse - de Debussy, per 
D. Ranki au piano. 
2 h 30 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matingles : Hommage à 
Glenn Gould; les fouilles 
archéologiques ; les bonnes chansons 
82; une nouvelle lecture de Jules 

Moins cinq, avec 


45, Le texte et la marge : Les 
hiers de l'Herne : Robert Musil. 


par G. Léon 


5 Un livre, : 
G'AODsEnor Quichotte », de 
14 b 45, Les après-midi de 
France-Culture : les inconnus de 
l'histoire (l'émir Bechir au Liban), 
avec les docteurs Dib et A. Ismael, 
historiens, e1 A. Chedid, S. Stetie, 
Adonis, 


19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30. Les grandes avenues de la 
science moderne : quelques 
difficultés de l'évolution. 

20 h. Portrait d'une année 82, une 
émission de la Communauté 
radiophonique des programmes de 
langue fi ise. 

21 h 30, Black and blue : caves et 
Cebarets, svec F. Marmande. 





FR 3,20 h 35. 


Déjà présenté sous le titre les 
Bons Vivants. Trois skeiches de 
très mauvais goût sur le = des- 
tin» d'une lanterne de bordel 
après la fermeture de l'étahlisse- 
ment dont elle était l'enseigne. 
Louis de Funès paraït dans le 
dernier. 


Mardi 4 janvier 


LE MORS AUX DENTS 


Film français de Laurent Hey- 
nemann (1979), avec J. Du- 
tronc, M. Piccoli, M, Galabru, 
C. Gérard, N. Garcia. 


A2,20h40. 


* Les magouilles du tiercé au 
service — indirect — d'une ma- 
chination politique conçue pour 
neutraliser ur homme d'affaires 
véreux détenant des dossiers 
compromeitanis. La mise en 
scène corrosive et une excellente 
irterprétation font passer sur la 
construction embroulllée du scé- 
nario. On voit d'ailleurs bien 
quels hommes de pouvoir étaient 
visés dans ce film de contesta- 
tion. 


LES MURS ONT DES OREILLES 


Film français de Jean Girautt 
(1974), avec L. Velle, M. Sar- 
cey, C. Nobel, E. Desssbilet, 
L Gautier. 


FR 3, 20 h 36. 


Un système d'écoutes clandes- 
tines pour surprendre les couche- 
ries des habitants d'une villa de 
Saim-Cloud. Une histoire d'es- 
pionnage s'ajoute à la lourde 
sauce comique de ce vaudeville 
me Jacques Vilfrid et Jean Gi- 
rault. = 


Jeudi 6 janvier 


LE GÉNÉRAL DORT DEBOUT 


Film italien de Francesco Mas- 
saro (1972), avec U. Tognazzi, 
M. Melato, M. Scaccia, F. Fa- 
brizi, G. Wilson. 


FR 3,20 h 35. 


Comédie italienne sur les faux- 
semblants de la gloire militaire. 
Ce genre aussi a ses tâcherons et 
on déplore que le sujet n'ait pas 
été traité par Risi ou Monicelli 
Le film étant inédit en France 
suscitera, peut-être, quelque cu- 
riosité pour le numéro d'Ugo To- 
gnazzi 


JACQUES SICLIER. 





…  _ - Vendredi 31 décembre 


un vol de tordos. : 


FRANCE-MUSIQUE 





6 h 2, Musique du matia : Œuvres de 
Monteverdi, Stravinskÿ. Grieg. 
Rimsky-Korsakov, Telemann, 
Hindemith. 

8 b 7, Le « Bougolama » $-9. 

9h 5, L'opérerte : Gershwin. 

12 h, Equivalences : œuvres de 
J.S. Bach, Mozart. 

12 h 35, Jeunes solistes : œuvres de 
Schônberg. Berg, Berio: par 
ML. Weill-Raynal, chant; D, 
Wood, piano. 

14 h 4, Boîte à musique : Œuvres de 
Ravel. 


14 h 30, Musique, joie de la jeunesse, 
1982 : œuvres de J.-S. Bach. 
Dvorak, Gounod. Bize. Leclair. 
Kabalevski, Ropartz. 

15 h, Musiciens à œuvre : Espagne : 
œuvres de Fernandes, Albeniz, 

. Montsalvage, Sor, Scarlauti, Ohana, 
Stravinsky, Soler, Martin, de Falla, 
Glinka, Sarasate. 

27 h 2, L'histoire de La musique. 

17 b 45, Concert : (en direct de 
Hambourg) œuvres de Lortzing., 
Sinigaglis. Sarasate, Herold, 
Chabrier, Lebar. Kreisler. Fucik, 
par l'Orchestre philharmonique de 


Hambourg : dir. W. Sawallisch. 


20 b, Spécial Nouvel An : œuvre de 
Liszt. 


20 kb, Concert (donné à 
Phithbarmonie de Berlin 


27 juin 1982): « Concerto pour 
piano et orchestre n° 2» de Chopin ; 
« Symphonie Fantastique » de 
l'Orchestre 
hilbarmonique de Berlin; dir. 


Berlioz, par 


Ozawa : sol. K Zimmermann. 
2 b 30. La nait 


France-Musique : Veiliée du Nouvel 
An. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Contes pour Noël. 

12 h 15 Concert du Nouvel An 

de Vienne. 
Æn eurovision, des œuvres de 
J. Strauss père et fils. par l'Orches- 
tre philharmonique de Vienne, sous 
Ja direction de L Maazel er le Bal- 
let de l'Opéra national de Vienne, 
chorégraphie G. Dill. 

13 h 20 Journal. 

13 h 40 La petite maison dans La 
prairie. 

14 h 25 Baliet : La légende du 
joueur de flûte de Hamelin. 
Retransmission Jyrique, création 
par le Comité d'animation d'An- 
goulème, musique de M. Olivier 
Dupin, orchestre dirigé par J. Pesi. 
chorégraphie de J. Grenet, mise en 
scène de M. Geslin. réal. J. Hubert. 
À la veille de Noël une petite ville 
du pays de Saxe est envahie par 
des mulois. Notables et savants 
échouent à les chasser, mais un 
joueur de flüte sauve la popula- 
tion. 

15 h 10 Documentaire : La mon- 
tagne nue. 

Histoire d'une expédition sur l'Hi- 
malaya, en mai-juin 1982. Une 
émission de J. Afanassieff, 

16h Le cirque Achille Za- 
vatta à Paris. 

17 h 30 Téléfilm la Folle 
Course à travers les Ro- 
cheuses. 

De 3. Conway. 


19 
LE 
20 


20 
21 


23 


23 


h Trente millions d'amis 
{spécial fin d'année). 

h 45 S'il vous plait. 

h Journal. 

h 35 Série : Dallas. 

h 30 Les uns pour les autres. 
Soirée de soutien à ceux qui défen- 
dem les libertés dans le monde, du 
Salvador à l'Afghanistan. 
Retransmission d'un spectacle or- 
ganisé l'Association du 21 juin 
Pour la défense des droits et li- 
beriés dans le monde et enregistré 
le 18 décembre au théâtre des 
Bouffes du Nord à Paris. On y 
verra Joan Baez, Anna Prucnal, le 
Cuurteto Cedron, Miguel Angel 
Estrella er Wolf Biermann. 

h 30 Variétés : Téléthèque 
Averty's. 

Proposée par Bernard Gouley et 
présentée par Léon Zirrone, certe 
émission se propose de rezrouver le 
rythme et le ion des émissions 
d'Averty, avec des extraits de 
Jilms. de balletrs, des shows 
(Hallidav-Vartan en 1965). du 
jazz. de la mode. 

h 30 Contes pour Noël. 

Jean Topart raconte « la Baleine et 
son gosier », de R Kipling. 

h 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : …À 2 


10 
11 


h 15 A.N.T.IL.O.P.E. 
h Journal des sourds et 
des malentendants. 





RAI — ICE VIDIVWIU 


11 h 30 Idées à suivre. 
Plusieurs façons d'habiter un 
-lofr-: un peintre de légumes: 
commert décorer une fenêtre, ra- 
jeunir des gravures anciennes, eic. 

12 h 15 La vérité est au fond de 
la marmite. 

12 h 45 Journal. : 

13 h 30 Téléfilm : La Cible. 


Egk Cara échoppe à de che 
15 HT 15 ae ‘trophées d'Ar- 
tenne 2. 


Une mc du service des sports. 
Robert apaite pren tous 
des records 


16 h 45 Les 
17 h 25 Récré A 2. 


18 h 10 Variétés : Julio Iglesies. 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 


lettres. 
19 h 15 Dessins animés : Bugs 
Bunny. 
19 h 45 Le théétre de Bouvard. 
20 h Journai. 
20 h 35 Variétés : Champs- 
Elysées. 
De M. Drucker. 
Première au pavillon Gabriel. Avec 


Y. Duteil, G. Féédos, & Charleboïs, 
M.-P. Belle... 


21h 50 Téléfim : Le Quatuor 


Basileus. 

De D. Balluck, écrit et réalisé par 
F. Carpi (2° partie). Avec H Alte- 
rio, O. Antonutti, P. Mallet, 
M. Vitoid, A. Cunin. 


Après la mort d'Oscar. qui Ne 
l'ême du Quatuor, Edo pre: 
place. Mais son talent, son orne 
représentent un défi pour les trois 
musiciens. Drame de l'amour et du 
pouvoir à l'intérieur d'un groupe 
d'hommes unis par la mème pas- 

sion. 

Variétés : Dizzy feet. 
Une émission de J. Scoffield. 
Du balle: classique au ne de 
claquertes en passant par le ja=, 
un étonnant spectacle de pieës de 
danseurs en folie. 

23 h 40 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h Pour les jeunes. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Dessins animés. 
Banjo: une soirée mondaine: il 


était une fois l'espace. 

20h Les petits papiers de 
Noël. 

20 h 35 Téléfilm: Jeu de 
quilles. 
Réal H. Helman Avec C. Allégrez, 
E. Bordas, E. Grandjean. 


Trois amies décident de vivre une 
aventure ensemble et achètent une 
vieille pharmacie qu'elles transfor- 
menz. Joies et déboires. L'amitié 
subira des chocs à cause des 
amours vécues par les unes et les 
autres. Une chronique 1ragi- 
comique sur les femmes. 

22h5 Leur mot à dire : le 
fur. 


22 h 15 Journal. 
22 h 45 Document : Les gens 


d'en haut, 

Hs sont grues. laveurs de vitres, 
ramoneurs. éligueurs. - lignards ». 
Leur seul point commun est de 1ra- 
vailler entre cieletierre 


23 h 40 Prélude à la nuit 


Mélodies de Schubert Chamées par 
XL Prey. SE 
23 h 50 Bonne année. 


FRANCE CULTURE : 

7 h 2, Matinales : florilège des mati- 
males. 4 

8h Les chemins de la connaissance. 


11 b 2, Mosique : contes (extraits de 
Shéhérazade de Ravel, Scheme, 
Szymanowsky). 

12 b 5 Le pont des arts. 


14 h Contes, par G. Léon : Fanfares 
de la Péri. de Dukss, Sirènes, de 


Debussy, #4 mère l'Oye, de-Ravel, 


Gurrelieder, de Schoenberg, Shéhé- 
razade, de Rimsky-Korsakov. 


16 h, Le récit de Shébérazade, dans une 


nouvelle véision musicale des Mille 
et Une Nuits, texte de B. de La Salle, 
M. Bloch. S. Boulanger, P. Fauliot, 
etc. Musique de J.-P. Auboux. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b. Samedi matin ; œuvres de Hacn. 
del. Honcgger, Durante, Verdi. 
Mozart. Harry, Haydn. 

8 h 5, Avis de recherche ; œuvres de 
Haydn, Beethoven, Schubert. Sibe. 
lius. Sn Ce la Rosa, 
Bizet, Castillon, Roussel 


10 er da 1692. 
11 b 15. Concert da Nouvel An (en 


direct du Grosser Musikvercinssan] 
de Vienne}, œuvres de J. Strauss, 
par l'Orchesue philharmonique de 
Vienne. Dir, L Maarcl. 


1h15 Les plus beaux disques 1982. 
-1$'h, Un opéra inconau : L'ombra, de 


… Bottachiari, par l'orchestre et chœur 
” Angelicum de Milan. 


16 h. Concert (donné au Chiesa del 


Collegio Papio le 10 septembre 
1982). œuvres de Bariok, Mozart, 
Ciakowsky, par l'Orchestre de 
chambre de Pologne. 


A7 3,30, Les pas benox diques de 


Bu. Jazz tirant 
19 h35, Les pêcheurs de perles. 


-28 L 30, Concert (donné k: 7 septem- 


bre 1982), Quaruor à cordes en soi 
ptineur, Quaruor à cordes en la 
mineur. de Becthoven : Quatuor à 
cordes en si bémol majeur, de 
J. Brabms: par le quatuor Cleve- 
land, avec D. Weïlerstein, P. 

“violon : A. Katz, violoncelle. 


2h 3%, La - mit sur  France- 


Musique : 22 h 30. des uiopies pour 
l'année nouvelle, œuvres de Satie, 
. Martine, Seriabine, Weber, Albeniz 





Dimanche 2 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


8 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 
11h Masse célébrée en le 
paroisse de Saint-François- 
Xavier, Paris-7°. 
Prédicateur : le Père M. Dubost. 


2h La séquence du specta- 
teur. 
12 h 30 Accordéon, accor- 
8. 
mh Journal. 


13 h 25 Série : Star Trek. 

14 h 15 Jeu: Dira-dira pas. 

15h Charlie Brown 

15 h 30 Sports-dimanche. 
{Rétrospective sur le sport en 
1982.) 

17h Pour vous. 

18 h Série : Arnold et Willy. 

18 h 30 Qui êtes-vous ? 

15h Les animaux du monde. 
La neige et la plume. 

19 h 30 Jeu : j'ai un secret. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : 
ville 
de Henri Verneuil. 

22 h 35 Histoire des inventions : 
n° 1 : inventer pour vivre. 


Peur sur la 


Emission de D. Costelle {Lire notre 


article page 13] 

23 h 25 Contes pour Noël 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10h Gym tonic. 
(erä 10h45). 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 35 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin 
(suite). 
Incroyable mais vrai; 14 h 25, Sé- 

: L'homme qui tombe à pic: 

15 h 20. L'école des fans : 15 k 55, 
Les voyageurs de l'histoire : 
16 h 25, Thé dansant. 

17 h 5 Série : Le mythomane. 

18h La course autour du 
monde. 

18h Stade 2. 

20h Journal. 

20 h 35 Portrait: Brigitte Bar- 
dot taille quelle. 


d'A. Bougrain-Dubourg, réal. 
C. Poubeau. 

Troisième el dernière partie : après 
avoir tourné 46 films. Brigitte Bar- 
dot décide d'abandonner le cinéma. 
C'est la » retraite - occupée par sa 
croisade pour les animaux, sa vie 


de bergère à La Baroches, dans la 
21 h 40 La nuit étoilée. 
Avec Charles Aznavour. Roland 
Ma Robert Charlebois, etc. 
de C. Delieutraz. 
22 h 55 Concours des chefs- 
d'œuvre en péril 1982. 
Depuis dix-huit ans, les émissions 
de Pierre de Lagarde se sont consa- 
crées à la défense de trésors en dan- 
ger. Les palmarès de cette année. 


23 h 30 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


10h Images de Tunisie. 

10 h 30 Mosaïque. 

15h Pour les jeunes. 

17 h 50 Théâtre : la Princesse 


Czardas. 
Opérette de L. Stein et B. Jenbach, . 


mise en scène G. avec les 
chœurs et le Balle du Théâtre 
d'Avignon et du pays de Vaucluse, 
dir. Y Leenart. 

Dix-millième représentation du 
couple Paulette Merval-Marcel 
Merkes, la Princesse Czardas ra- 
conte les amours contrariées de la 
chanteuse Svlva Varesco et de son 
amant le prince Edwin, promis à la 
comiesse Siasie. 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 
20h Série : Benny Hill 
20 h 35 Cinéma: H était une fois 
Hollywood. 
De Jack Haley Jr. 
22 h 40 Journal. 
23 h 10 Cinéma ds minuit : 
Hommage à Tex Avery. 
0 h 30 Prélude à la nuit. 
« Le Petil Ane blanc », de J. Ibert. 
et « En bateau », de Debussy, par 
J. Galway, flûte. 
0 h 40 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


10 b, Messe, chez lès franctéédines de 
l'aveaue de Villiers, à Paris. ; 

11 h, Regards sur la musique : l'œuvre 
de Henry Barraud : entretiens du 
compositeur avec G. Auffray (ta 
12h 45, 15 h 25 et 23 D). 


« Rixe ». de J.-C. Grumber, avec J.- 

P. Roussillon et C. Ferran: * 
17 b 30 Escales de l'esprit : « Fran- 
h bosns». par 18 -comtens de 


18 h 30 Ka moû trop: 

49 h 10, Le cinèma des cinéastes. : 

20 b, Albatros : Pierre Mabille, rebelle 
du merveilleux. 


du 

20 h 49, Atelier de création radiopho- 

= PE no ee 
one CA CHRIS 


FRANCE-MUSIQUE 


6 hb 2, Concert promenade ; Musique 
viennoise et musique legs : Œu- 
vres de Heykens, Zel , Du- 

rand, Hellmesberger, RE 

ki, Rachmaninov. Liszt. 


jold ; 
8 h 2, Cantate ; LV i22 de 1.8: 
Bach. 2 





9 h_ 10, Hôrg Giimerte ? Fauré de 
.Roussel 


11 h, Concert (donné le 9 août - 1979 
aux chorégies d'Orange), œuvres 
de Albinoni, Scarlatti, Vivaldi, par 
le Nouvel Orchestre ü 
que, dir. V: Negris 

125, Mgastes ématioant LES 

14 h 4, D'une oreille l'autre: œuvres 
de Glinka, Dvorek, Sibelius, 
Brahms, Dukss, Fauré : : 


| 


© Journée Henry Barraud 
{F.C., 11h, 12 h 46, 15 h 25, 
Depuis dix-sept aris, le 

Henry Barraud porte 
chaque dimanche ses « Regards 
sur-la musique », vers caille des 
autres, classique ou moderne, 


-[-avec une curiosité passionnée et 


communicative. Aussi est-il facile 
d’imeginer que ses auditeurs ff 
dèles attendaient cette série 
d'émissions réalisées par Gérard 


madaires avec un authentique 
- créateur dont la probité pourrait 
‘faire figure d'exemple. — G.C. 





“PH 5 S 
vie 1953). « Symphonie inache- 
vée» de fuben : 3e phonie 
m9 de Bruckner, par l'Orchestre 


prilarmenique de Berlin, dir. 


‘ ‘ H Knappertsbusch : 
© 22 430 LS muit our France-Mi 


lasique : 
Musiques de auit ; 23 h, Entre gnil- 
‘lemers: 0h 5, Un voyage en hiver. 


Lundi 3 janvier RM D EE ie HA 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


17 h 10 TF1 vision plus. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Feuilleton : Le premier 
juré. 

12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 

13 h 35 La petite maison dans la 
prairie. 

15 h 6 Les après-midi de TF 1 
d'hier et d'aujourd'hui. 
(Là 17h 5). 

15 h 30 Cinéma : Barbe-Noire la 

pirate, 

îe Raoul Walsh. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Les poneys 
sauvages. 
D'après le roman de M. Déon, réal. 
Robert Mazuver : avec J. Weber, 
M. Duchaussoy, Y. Beneyton. 
Cinq personnages fraichement 
soriis de l'université de Cambridge 
traversent l'histoire de 1938 à 
1969. L'un d'entre eux meurt 
randis que les autres rencontrent 
une femme fatale. Un beau roman 
transformé en roman-phota 


22 h 10 Variétés : Ella Fitzge- 
rald, 
Réal. B. Lion. 


Filmée au Sporting de Monte- 
Carlo, la grande dame du jazz 
charse quelques merveilleux mor- 
ceaux dont. bien sûr, + Summer- 
time ». 


23h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 05 Journal. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cerre semaine sur À 2. 

13 h 45 Série La vie des 
autres, 


14 
15 
15 


17 


17 
18 
18 


19 


19 
18 
20 
20 


21 


22 


h Aujourd'hui is vie. 

h Série : Super Jaimie. 

h 50 Musique : le Roi David. 
Oratorio de A. Honegger, d'après 
R. Morax. Avec les chœurs et l'Or- 
chesire philharmonique des Pays de 
la Loire. dir. M. Soustrot, La Schola 
Cantorum de Nantes, le Centre na- 
dional de danse contemporaine 
d'Angers, et A. François, soprano. 
Z. Munoz. mezzo-soprano, B. Bre- 
wer, ténor et J. de Marigny. Réci- 
tant : J. Marin {spectacle enregis- 
trè en mai dernier à la cathédrale 
d'Angers). 

h 05 La télévision des télé- 
spectateurs. 

h 45 Récré A 2. 

h 30 C'est ia vie. 


h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 


h 10 D'accord pas d'accord 
UN.C.). 


h 20 Emissions régionales. 
h 45 Le théâtre de Bouvard. 
h Journal. 


h 35 Musiques au cœur 
Arthur Rubinstein ou l'art 
d'interprétèr #8 vis. 

Un hommage au pianiste décédé à 
l'âge de quaire-vingt-quinze ans le 
20 décembre. 

h 50 Théâtre pour demain : 
Avez-vous entendu la mer ? 

De S. Montigny. réal. J. Hubert. 
Avec À, Sinigalia et G. Cartand. 

La écrivain s'enferme dans un h5- 
tel au bord de la mer pour achever 
son livre er oublier un amour mal 
vécu 


h 20 Document : Terres d'in- 
ventaire. 

L'inventaire est passé à Cucuron. 
un document de l'I.N.A. réal. 
J. Baronnet et B. Tournois. 

Cerre troisième émission de la série 
Terres d'inventaire montre con 
mert à Cuvuron, petit village du 
Luberon. la passage de l'Invenraire 
a suscité des 1ucations d'historiens 
et de chercheurs chez les hubi- 
tants : la gécgraphie jouillée d'une 
cité. 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
15h 
18 h 55 Tribune libre 


P lesi 


Ligue internationale française 
contre le cancer. 


18 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20h Les jeux. 
20 h 35 Cinéma : Un grand sei- 
gneur {les bons vivants). 
De Georges Lautner. 
22 h 05 Journal. 
22 h 35 Musi-Club, 
Les ballets Kirov de Leningrad. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2. Matinales : les sociétés en mu- 
tauon. 

8 b, Les chemins de la connaissance : 
La ville et les pouvoirs à l'âge class 
que : à 8 h 32 rituel du corps dans La 
peinture chinoise. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7. Les lundis de l'histoire : « Ivan 
le Terrible ». de H. Troyat : le grand 
dictionnaire des citations françaises. 

10 b 45, Le texte et la marge : « Les 
cahiers de l'Herne : Robert Musil », 
avec Marie-Louise Roth. 

11 h 2, Musique : Sara Montiel. 

Eh 5, Agora 

12h 45, Panorama 

13 h 30, Les tournoïs du royaume de 
1e musique, 

14 h, Sons : Mexico. 

14 h 5, Ur Evre, des voix : = Le bap- 
tème de l'ombre -, de C. Charrière. 
14 b 45, Les après-midi de France- 

Culture. Le monde au singulier 
{Tiuerrÿy Durousseau] : à 15h 30, 
Mémoires d'images e1 de sons: à 
16 h 30. le rendez-vous; à 17h, 

Regards d'aujourd'hui sur l'art 

17 h 32, Musique : instantané (la fac- 
ture instrumentale). 

183 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30, Présence des arts : Picasso et 
la Méditerranée. 


20 R, Sur Les rives de La Plotinitza, de 
W. Hildesheimer, adapt M. Jean- 
voine. Avec T. Bilis, J.-P. Coquelin, 
M. Game... 

21 b, L'autre scène ou Les virants et les 
dieux : les rois mages, par C. Met- 
ta 

22 h 30, Nuits magnétiques : Sans 
images. 


FRANCE-MUSIQUE 


6kh2, Musique Kgère de Radio- 
France : Œuvres de Boiling, Boyer, 
Constant 


6 30, Musiques du matin : Œuvres 
de Mozart, Guétry, Beethoven, Ros- 
sini, Stefani. 

‘8 h 7, Le « Bougolama 8-9 +. 

9 h 5, D’une orcille l'autre : œuvres 
de R. Strauss, Schubert, Zelenka. 

12 b, Chasseurs de sou stéréo. 

12 b 35, Jazz : Tout Duke. 


13 hs, Jeunes solistes (en direct du Stu- 


dio 119) : œuvres de J-S. Bach, 


-17 h S, Repères contemporaiss : Mi- 


Schubert, Chopin, . par E Somban, . 


piano. 


14 h 4 Émissions d'auteur : Chevalier 


- de Saint-Georges : 15 b, Le voyage 
poétique de Ravel : œuvres de Ravel, 
Debussy, de Falls. , 


chel Merler. 


20 h,.39, Concert (donné au château 


. de Villed'Avray, le 15 novembre 
1987) : œuvres de Boulez, Clostre, 
Strevinsky, Ohana, Messiaen, Baïlif, 
Fbarrondo, Meier et Jolivet, par J. Di 
Domato, L Vandeville, 1. Horreaux 

- et J.-M. Treberd. 


2h La ut ser F si 3 


rance-Musique 

: de true Fran 23h5., pere 

due fanpaien -0 h 5, Un 
‘_ltalien à Paris. 





TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 31 DÉCEMBRE 


e RT.L..21 h. Folle Amanda, film 
de B. Lion ; 23 h, le cœur en fête. 

e T.M.C., 20 b 35, French Cancan, 
film de J. Renoir; 22 h 15, 
Chrono : magazine de l'automo- 
bile ; 22 h 25, Eddy Mitchell à 
l'Olympia : 23 h 25, Star on ice ; 
0 h, Show revue du Moulin 
Rouge : Follement. 

e RT.B.. 21 h 55, Face aù public : 
Patrick Sébastien. 

e TÊLÉ 2, 20 h 30, Opérette : {a 
Chauve-Souris. de J. Strauss. ” 

e T.S.R.. 20 h 55, Revue : Cor- 
beaux Jubilée: 21 k 45. Télé. 
film : Pas de vague. de M. Roril : 
22 h 35, Cœur en fête : Karen 
Cheryl. 


SAMEDI 1° JANVIER 1983 

e RT.L. 21 h, Melindd, film de 
V. Mignelli : 23 h 10, Ciné-club : 
Plume de cheval, Film de 
L. McLeode. 

e T.M.C.. 20 h 35, Comme un lé- 
gume, film de A. Dhenaut. : 

e RI.B. 20 h 30, : 1941, film de 
S. Spielberg. 

e TSR., 20 h 15, la Mélodie du 
bonheur. film de R. Wise. 


DIMANCHE 2 JANVIER 


e R.I.L. 21 h, dr À 


_ film d'Y. Boisset. 


e T.M-C.. 00 à 00. Blue Collar. 


film de P. Schrader. - 


e RT-B., 20 h 10,. Zygomatico-. 


rama. 


e TSR. 20 h 55, Ballet :-/a 


Chauve-Souris, de R Petit; 
22h 20: Marlène Dietrich. 


CUNDI3 JANVIER 


e RT.L. 21 h, Trois soirées au 


Plaza, füm d'A Hiller. : 


+ T.M.C. 20 h 35, {a Bonne Ti- 


sane, film de ‘H Bromberger : 
22 h 20, Variérés : Club 06. 


A Mani.” 


e. TELE 2 20h35, Revue du'cäba- 


ret wallon tournaisien. 


wood: 22 h 20, L'art dans la 
. Ville. 


MARDI + JANVIER 


e RTL, 21h, Ui homme nüminé 


Kiowa ones. film de A. March. 


e T.M.€. 20 h 35, Ja Lampe ma 
que d'Alodin, Fm de: Ÿ qe. 


vitch : 22 h. Télécinéma. maga- 
zine di cinéra. ” 


© RI.B.. 19 h 55, Feuïlleion : F/4- 


.mengo Road, 


e TS.R., 21 bh,. Lé Eboc du” futu 
. 21h40, Meeting aérien de Sion * 


e RTS. 19h55. El Cid Fimde 


e TSR, 20 h 05, Escale à Holly. 


| MERCREDI 5 JANVIER 

e RTL. 2 b. Feuilleton : Co 

* lumbo. UE 

e T.M.C., 20 h 35. J'Age en fleur. 
film de P. Agostini. # : 

e RT.B. 20 b, 55, Variétés: 
21h 45, Opéra : Der Ring des 
Niebelungen. 

e TÉLÉ 2,19 h 55, Sport 2 

e -ES.R. 21 à, Télescope à choisi 
POUF vous, 


JEUDI 63ANVIER 


e. RT.L, 21 b, de Prisonnier d'Al 
carrez; film de J. Frankenheimer, 

. ou la Dame dans l'auto avec des 

À Dre an fusil, film d'A. Lit- 





e T.M:C. 20h 35, Dans les griffes 


de Borgia, film de G: M. Scot- 
Atese; 2h 5, “Déclics, mkéazine 

: de Le photo. 

S$ RÏ.B. 20h 2, Opération clan- 
destine, fm de B. Edwards : 
21h 55, Le carroussel aux 
images et Le monde du cinéma. 





+ TÉLÉ 2. 20 b- 50. Opéra : Der 


Ring d des Ni iebelungen. 


e.TSR. 21 h 10, Le Sejgnéur de la 
+ guërres D de F:Schaffner. - 
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PREÈRE CHAINE : TF1 


13 5 Les après-midi de TE 1 : 5 
“Deton (Flle fantastique 
Jeton ue) 
s Éttérature, variétés... )3 des- 
fois per Don do daavent, la 
“+ ‘ière Séquence sera coñsarrée à 
. édecine douce (à la santé par 
 Plantèst. Thème” kénéral : 
+ et jardins. 
18. C'estä vous. 
Rae :Le : village dns les 


18 SH Histoire d'en rire. ë 
1935 Météo . . 
19 © Émissions régioriales. 
49 5 S'a vous plait . 
20 ; . Journal. 
20 to es pes d'accord 
re 80 

mOnes, ça 


ÿJ- Audiberti, Création des 





jean. 
rica, princesse de os 
er 2e fie pass pour Un 
losieur se fait dus. 
| passer pour 





‘aptes 
25 Ballet : ja Boutique fan- 
que. 


continue. 
2075 Thétre : Le mai court. . 


Mercier avec A. Charpentier, J.- 


3 
€. Giorgini, J.-P. Dekler, A. Gorki, 
M. Babiri.. 


Phies 
celle de Léomide Masside en stili- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN,T.LO.P.E. 
12 h 06 Journal. 
12h 10 Jeu : L'Académie des 


‘neuf. 

Fo pure 

; ‘h 35 Émissions régionales. 
h 45 Î La vie des au- 
tres. 
h 


Série 

Aujourd'hui la vie. 
La poësie dans votre vie. 
05 Série : Super Jaimie, 
50 


3 

13 

Lo 

16 

15 Reprise : Jean re 
(] 


Gardarem lo télévision. 


PAROLE DONNÉE : 
LES ENFANTS DE LA LUTTE. 
FR 8, 22 h 40. 


Is sont huit adolescents 
les uns contre les autres 
dans cs tribunal en plein air, 


battu par les vents sur le plateau 
du Causse. Aidés par un avocat, 
ls vont, avec leurs propres mots, 
leurs propres témoins, plakier 
leur cause, celle des enfants du 
Larzac, héritiers de dix ans de 
lutte. Pour les juges occasion- 
nels, le fond du problème est 
déjà réglé : le 10 mai est passé 
par là. Restent, dans le regard, 


h 20 Émissions régionales. 
19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 
h Journal. 


20 h 40 Les dossiers de l'écran: 
le Mors aux dents. 
De Laurent Heynemann. 

22 h 25 Débat : Qu'est-ce qui 
fait courir les turfistes ? 
Avec comme invités : M, L Ro- 
manet, secrétaire général de la Fé- 
dération nationale des sociétés de 
courses : Fr. Crespin. secrétaire gë- 
néral du PMU: R Le Doussal, 
contrôleur général de la police na- 
tionale et sous-directeur des 
courses et des jeux : A. Ayache, di- 


dans la parole de ces adoles- 
cents, le souvenir de Ia violence 
sociale, la haine de l'armée, le 
refus du nucléaire et la volonté 
de rester là, sur certe terre. 

Cette quatrième émission de 
<« Parole donnée » a été en fait la 
première tournés. Conçue, tour- 
nés, montée comme toutes les 
autres de la série par des adoles- 
cents en collaboration avec une 
équipe de professionnels, celle-ci 
a quelques meladresses, un ton 
qui se cherche encore, mais elle 
garde la force d'une télévision 
enfin partagée. — J.-F. L 





recteur du « Meilleur », O. Sharif, 
L Zitrone, etc. 
23 h 35 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 565 Tribune libre. 
J'inerviendrai 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 
TI érait une fois l’espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : Les murs ont 
des oreilles. 
De Jean Giraule. 


22 h 10 Journal. 

22 h 40 Parole donnée : 
fants de !e lutte. 
Emission de C. Otzenberger et 
D. Karlin. 

{ Lire notre sélection}. 

23 h 40 Prélude à La nuit. 

Récital Chopin interprété par J- 
8. Pommier. 


FRANCE-CULTURE 


7 b 2, Matinales : le Centre interna- 
Lional de La communication. 
8 h, Les chemins de la connaissance : 
le ville et les pouvoirs à l'âge classi- 

8 b 32, rituel du corps dans 

inture chinoise; à 8 h 50, La 
vallée aux loups. 

9h 7, La matinée des autres : les 
druses ; les kurripakos d'Amazonie, 

10 b 45, E! mon ami : Un. 
Den ee L. Pirandel 

12 h 2 Musique : trompette, 
J.L. Cavalier (et à ét h ET 

: 17 h 33et2] b 15). 

12b5. ra, avec J. Kelen 

12 b 45, Panorama. 

14 kb, Sons : Mexico. 

14 b 5, Un Livre, des voix : « Hante- 
fe. L'année terrible ». de G. Mar- 


14 h 45, Les idi de France- 
Cuiture : le monde au singulier 
ENelson Pereira] ; à 15 h 30, les 
films de fêtes à La wélévision; 4 
15 h 50. un regard japonais sur La 
communaulé 1zigane manouche ; à 
16 h 10, l'actualité étrangère: à 
16 h 30, Le tour du monde en 30 mi- 
autes : à 17 h, regards d'aujourd'hui 
sur l'art. 

18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienme. 

19 h 39, Sciences : La théorie des ca- 
tastrophes, une philosophie scientifi- 


les on 





que (morphogenèse et stabilité des 
structures). 

20 h. Dislogues : La notion d'évêne- 
ment, avec Edgar Morin et Bernard 
d'Espagnai. 

22 h 30, Nuits magnériques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matinœuvres de 
Vivaldi. Rossini Weber, Tchai- 
kovsky. Grieg. Smetana. 


de Hummel. Kenakis, Purcell, 
Bloch, Cavalli, Bartok. 
22 B. Le musique populaire d'au 


jour d'hui, 

12 h 35, Jazz : Tout Duke. 

13 b. Opérerte : - La Veuve joyeuse =. 
de Lebar. 

14 h 4, Boîte à musique. 

14 b 30, Les enfants d'Orphée. 

15 kb, Emissions d'auteurs : Chevalier 
de Saint-Georges. 

#7 d pres contemporains : Bal- 
: 

17 h 30, Les intégrales : la musique de 
chambre de JS. Bach. 

18 h 30, Studio-Concert : (en direct 
du Studio 106) œuvres de Berio. 
Gaussin. Hasquenoph, Tessier, Le- 
vinas ; par l'Atelier de musique de 
Ville-d'Avray. 

19 bh 38,Jaz 

20 b, Premières loges : Debussy. 

20 h 30, Concert : (donné le $ novern- 
bre 1982 à la salle Pleyel à Paris) 
récital de chant E. Ameling, ac- 
compagné par D. Baldwin, piano ; 
œuvres de Schubert. 

23 h 30, La nuit sur France-Musique : 
Musique de nuit; 23 b 5, 

ub. 





Mrcredi 5° janvier 





PRIIÈRE CHAINE : TF1 

1115 7 1 vision plus. 

12°. 

12 10 Feuifleton : te premier 
$. 

12 30 Atout cœur. 

13- Journal. - 

13 35 Un métior pour de- 
in: 


prète-traducteur. 
13.50 Mar-cre-dis-moi-tout. 
15 45 Jouer le jeu de ta santé. 
15 50 Les Pieds au mur. ‘ 


18 25 Le _vilage, dans les - 


‘ages. : 
18 50. Histoire d'en rire. 


1e EU E ohe 
19.45 S'il vous.plaît. 
19 53 LT rene. de.e renier 


rs 


20 

20 30 Tirage du 

20 25 Les maurede de l'h- 
mation : les combattants 
‘la foi. 
rtage de P. Jamain et J.- 
Bubent. 


-tique occupait l”. Ian, 
e équipe de TF 1 a suivi les ré- 
dants (| nes) au cours 
d'attaque d'une citadelle au sud 
. Kaboul tenue par les Soviéti- 





es. ls ont suivi également un 


de ke 
ie je réfugiés ui fulent leur leur 


.21 135 Série : Wallenstein. 


LL en Réal. P. Wirth, avec 
. Boysen. F. 
‘rmier épisode d' une nouvelle 
sque historique qui se situe au 
«septième siècle en Moravie. 
. lenstein, Res poli se tenir pd 
.Part des querelles politiques, 
choisir entre l'archiduc Ferdt 





fresque historique d'un classicisme 
usé jusqu'à la corde. 
23 h 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANT.LO.P.E. 

12h Journat. - 

12 h 10 Jeu : L'Académie des 
: neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi 

13 h 50 Série : La vie des autres 
14h Les carnets de l'aven- 


. Les grands exploïs de l'année 
:3:-F, Dioo. 


Dessins animés. 


4 
1h56 re 
17h11 


0 Émissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

5 Téléfilm : Richelieu ou 

la Journée des dupes. 

De J.-D. de La Rochefoucauld. 
Raynal 


SBce as 
sr 
si 


De M. Boujut, A. Andreu et 
C. Ventura. 
Au sommaire : Milliardaire en 
amour, par HL Verneuil ; Jean-Luc 

. Godard et l'amour du cinéma ; 
King Vidor, dernier chapitre: le 
Chanteur de tango du siècle : Carlos 
Gardel ; mterviews de Fred Zinne- 
man et Frank Capra. 

23 h 10 Sport : Boxe. 

Championnat d'Europe des « super 
Iégers ». 


Dignité du pouvoir : complots, chantages 


TÉLÉFILM 

RICHELIEU OU LA JOURNÉE 
DES DUPES 

A2,20h36 


Sombre hiver. Au cours d'uns 


journée dont les conséquences 
furent rudes pour les ennemis du 
Cardinal, les rapports de force 
vont brusquement changer en 
France. Cette journée, dite 
«jouée des dupes », qui mar- 
quera, selon Jean Dominique de 
La Rochefoucauld, le passage du 
monde ‘vassalique encore tout 
imprégné de féodalité au monde 
moderne, est une journée char- 
nière, mais ce n'est pas ells qui 
va nous être racontée ici, c’est la 
longue période de crise qui l'a 
précédée, avec la lutte à mort 
que tente de mener Marie de Mé- 
dicis, veuve d'Henri IV et mère 
de Louis XIII, pour se débarrasser 
de Richelieu. Pressions sur son 
propre fils, complots, chan- 
tages… 

En 1977, Jean-François 
Chiappe nous avait déjà proposé 
une longue série sur Richelieu, 
six épisodes basés sur l'œuvre de 
Phñippe Erlanger où l'on décou- 
vrait un Louis XII].faible, un peu 
débile at caractériel. On sent au 
contraire chez Jean Dominique 


‘23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 25 Pour les jeunes. 


18 h 55 Tribune libre. 
L'association Vivre debout. 





19 h 10 Journal. 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20 h Les jeux. 
20 h 35 Cinéma 18 : Pas 
perdus. 


De J.-Danièle Simon et Claude 

May. 

Pendart vingr ans. Ahmed à balayé 

la gare. Licencié un jour à la suite 

- modernisarion des services de 

nertoiement -, il continuera de 

venir chaque jour. Un scénario bäti 

à partir d'un fait divers réel. 

h 10 Journal. 

h 40 Prélude à le nuit. 

V. Tomcany. interprète « Quatre 
pièces cyniques». de F. Just et 

Prélude Ne 5 de Villa-Lobos. 


22 
22 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : Espoirs pour le 
tiers-monde. 

8b, er + 
La ville et les pouvoirs à l'âge 
classique ; à 8 h 32, rituel du corps 
dans [a peinture chinoise. 

8 h 50, Echec au hasard 

9 h 7, Matinée des sciences et des 


techniques. 
10h e Le bvre, ouverture sur la vie : 
La fin de la cinquantième année 
d'existence des éditions du Père 
Castor. 


15 b 2, La musique prend la parole: 
Lexique. La forme; le 
« mouvement de sonate» 


sà 
x 


usique : et le pouvoir ? (Et 
2 et 20h). 

14 b, Sons : Mexico. 

14h 5, Un ivre, des voix: 
« Zuckerman délivré», de 
P. Roth. 

14 b 47 L'école des parents et des 


me 
= 
= 
w 


éducateurs : Votre désir 
m'intéresse. 

15 b 2, Les après-midi de 
Fi alture : Le monde au 


singulier (Jean Mitry] ; 5 à 
15 h 45, Promenade : à 16 h 40, 
Le rendez-vous : à 17 h, Regards 
d'aujourd'! hui sur l'art. 

18 h 30, Bonnes nouvelles, grands 
comédiens : «le Bedeau e1 le 


balafré >. de S. Maugham, lu par 
G. Lartigau. 
19 b 25, Jazz à l'ancienne. 
19 b 30, La science en marche: La 
» un forêts. 
laits magnétiques : Futur 
antérieur, Arthur Rimbaud 


FRANCE-MUSIQUE 

6h 2, Musiques pittoresques et 
6b Musiques du matin: œuvres 
de Alfven. Balakirev, Mozart, 
ar D Ru, 

5. D'une oreille l'autre : œuvres 
de Fauré, Mundy, Dutilleux, 
Vivaldi, Corel 


12 b, L'ama de musique : 2 œuvres 
be de Charpentier JS 3. 


12 b 35, Jazz : Tout Duke. 

13h, Jeumes solistes: œuvres de 
Kæchlin, Bousch, Louvier, 
Massias, Brenet. Levinas. 
Charpentier; par C. Simonin, 
Ondes Martenot. 

14 h 4, Microcosmos: Le coin des 
enfants : ce quart d'heure avec La 
maîtrise. D) , la musique en 
debors des notes ; ‘la musique et 
son public ; Zappa et Compagnie. 
pêle-mêle “infos ; le jeu; haute 
infidélité. 


17h ÉESrss la musique de 


18 h 30, Stedii (Es direct 
du Theatre du ‘du Rauclagk à 
Paris). Œuvres de Moscheles, 
Bartok/Arma, Prokofiev, 
Dôppler ; par A. Adorjan, flûte : 
N. Lee, piano. 

19 h 38, Jazz : Où jouent-ils ? 

20 h, Les chants de Ia terre. 

20 b 30, Concert (donné au grand 
Auditorium de Radio-France le 
5 novembre 1982) - Composition 
ne 4- de Philippot: « Concerto 
pour piano et orchestre n° I +, 
-« Symphonie héroïque », de 
Beethoven. 

22 h30, La ouit sur France-Musique : 
le club des archives, à 23 La: qe 
Lil Kraus. 





Judi 6 janvier _ 


PRENÈRE CHAINE : TF1 


11 HS TF1 vision plus 

12 + Météorologie. 

12 HF Feuilleton : le. premier 
1à 180 Atout cœur. 

13 + Journal. - 

13 &5 Emissions régionales. .‘ 
13 150 Objectif santé. : Retour 


18+ C'estèavous. 

18125 Lo viage dans les 
rages. 

18 #50. Histoire d'en rire. 

19 6 Alaune. 

19 120 Emissions régionales. - 

19 #5 S'il vous plsrt 

20 + Journal. 

20 185 Téléfiim : Les poneys 


suvages 
Lprès le roman de M. Déon. 

R. Mazoyer, avec F. Haziot, 
SFantoni, S. Madia... 
4h15 Histoire des inven- 
tns : inventer le monde. 
Bission de D. Costelle. : 

{Lire notre article p. 13). 

22 1565 Journal. 


DEKIÈME CHAINE : ÀA2 

10 130 AN.THOPE : 

121 Journal. | 

1215 Jeu : L'académie des 
ouf. a 


12 h 45 Journal. - 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des au- 
tres. 


4h Aujourd’hui la vie. 
16h Téléfilm : L'homme qui 
racontait des histoires. 


Réal B. Markowitz Avec M. Bal- 
sam, P.-D. Astin, D. Roberts. (Re- 
dif.) 


16 h 35 Magazine : Un temps 


pour tout. 
La diététique. . 

17 h 45 Récré À 2. 

18 h 30 C'est la vie. 


18 h 60 Jeu : Des chiffres et des 


19.h 10 D'eccord pas d'accord 
NC). . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les formations politi- 
ques. :° 

: LPS. 

20 àh- Journal. 

29 h 35 Planète bleue : Atome : 

‘. pouce ? ou Le nouveau pari 
nuclésire. . 
de L. Broomhead. : 
- {Lire notre sélection}. 

21 h 40 Magazine : Les enfants 
du rock. 
Rockline : les dernières nou- 
veaurés-: Bananarama, Bauhaus, 
Yazoo, etc. Rock à Montbéliard 
avec No Fuck Bëbé, Black Angels. 


Bombe 


PLANÈTE BLEUE 
ATOME : POUCE 
A2,20h35 


Quand vous entendez le mot 
« nucléaire », vous pensez 
d'abord à l'électricité, à l'indé- 
pendance énergétique, à une in- 
dustrie nationale, ou bien au 
contraire vous pensez pollution, 
et le mot provoque chez vous un 
sentiment de craime ou même 
d’épouvante... Ces questions se- 
ront posées aux téléspectateurs, 
qui peuvent y répondre par télé- 
phone (360-02-02). 

Excepté à Chooz (Ardennes), 
la contestation antinuclésire est 
aujourd'hui moins violente en 
France, mais tout incident peut la 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 
Association Nationale de Parents 
d'enfants déficients auditifs. 

19-h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 55 Dessin animé. 

El était une fois l'essace. 





relancer. Planète bleue en a re- 
constitué l’histoire. Laurent 
Broomhead s'interrogera égale- 
ment sur l'industrie nucléaire na- 
tionale en ce début 1983. Et 
aussi comment prévoir le nombre 
de centrales à fabriquer dans 
l'avenir ? Que faire des déchets 
radioactifs ? Mutations indus- 
trielles. très importantes dans un 
proche avenir, choix économi- 
Ques cruciaux dans le contexte 
intemational, tous ces problèmes 
seront évoqués avec une sé- 
quence didactique sur les diffé- 
remes étapes du cycle de l'ura- 
nium. Une parie de l'émission 
aura lieu en direct de la centrale 
de Fessenheim (Haut-Rhin). 


h 15 Journal. 

h 50 Prélude à la nuit. 
Lauréat du 24 concours internatio- 
nal de guitare. M. Klaus int ère 
le deuxième mouvement de la sc 
nate en do majeur de Ai. Giugliant 
et « Danse Maure - de S. Rak. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales : l'Etablissement 
public du parc de La Villetre. 

8 h, Les chemins de La connaissance : 
la ville et les pouvoirs à l'age classi- 
que : à 8 h 32, rituel du corps dans 
la peinture chinoise; à 8 h 50, la 
Vallée aux loups. 

9 b 7, Matinée de la littérature. 

10kb Ne Questions en zigrag… à 
G. Le Scouëzec et J-R Masson 
- pierres sacrées de Bretagne ». 

11 h 2, Musique : libre UrS Va- 
riétés (e1à 13 h 30et17 b 32). 

12 h 5, Agora, avec G. Leclerc. 

12 b 4 Panorama. 

14 b, Sons : Mexico. 

14h 5, Un livre, des voix : « Le ro- 
man de Sophie Trébuchet-, de 
G. Dormann 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture : départementale, à Lisieux ; 
à 16 b 30, Le rendez-vous : ä 17 b, 
Regards d'aujourd'hui sur l'art. 

18 b 30, Bonnes nouvelles, grands co- 
médiens : urois nouvelles de Tche- 
khov, tues par André Dussolier. 

19h25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Les progrès de k biologie et 
de Ia médecine : l'éthique médicale. 

20 b, Les marches de sable, d'Andrée 
Chedid. Avec P. Dux. B. Dautun, 
D. Arden. E. Riva. 

22 h 30. Nuits magnétiques : liaisons 
Beau à Guatemala. un géno- 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres 
de Rossini, Donizeiti, Schubert, 
Saint-Saëns. Wagner. Scrisbine, 
Fauré, Mozart. 


20, 
Le royaume de Ex musique ; œu- 
vres de Dvorak, Surauss. 

L 3$, Jazz : Tout Duke. 

b, Musique légère : œuvres de Au- 
ber, Trojanowsky. Lenieiz, Roger- 
Roger, Ponchielli, Bourdin. 

14 bh 4, Emissions d'auteur; Poèmes 
en jeu et en éclas: œuvres de 
Srockhausen, Boulez, Thiea Dao, 
Berio, Lutoslawski : LS h, Cheva- 
lier de Saint-Georges. 

17b 5, Repères contemporains : Lou- 


vier. 

17 h 30, Les intégrales : musique de 
chambre de J.-S. Bach. 

18 h 30. Studio Concert: (en direct 
du studio 106) jazz. le quartett 
S. Levitt. 

19 h 38, Jazz : le bloc-notes. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 k 30, Concert: (en dire du 
* Théâtre des Champs-Elysées, à 
Paris) « Quaruors - de Chausson 
et de Brahms: per M Beroff, 


piano : P. Amoyal, violon. 
G. Caussé, alto: F. Lodéon, vio- 
loncelle. 


22 h 30, La out su France 
Musique : Musique de nuit : 23 h. 
Studio de recherches radiophoni- 
ques ; à h 5, Nocturnes. 
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Mercredi 29 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
RETROUVER chez votre DISQUAIRE 


LA Fe Lubbl 


20 


21 


2 


23 
23 


CAT pa 
L'ART = 





b 35 Le grand studio : cial Chartes Trenet. 
De M. Legrand et J. Bardin. Réal. G. Seligman. 

Une première partie est consacrée à la vie, à l'œuvre du 
- fou chantant ». F. Cabrel, Nicoletra. J.-P. Farre. 
H, Tachan. interpréteront des succès de Ch. Trenel. Une 
dernière est réservée au musicien et poète, qui chante. 

h 36 Téléfilm : Sophie Loren. 

D'après le livre de Loren Réal. Mel Stuart, avec 
S. Loren, A. Assanie, J. Gavin... (Première partie.) 
Après Brigitte Bardot sur A2. Sophia Loren sur TFI. 
La célèbre actrice dans le rôle de la mère et de la fille, 
au fil d'un roman-photo destiné à faire pleurer Margot. 
La fille avant réalisé ce que sa mère a raté, et 
inversement. 

h 40 Concert au musée Chagall. 

Le Groupe vacal de France sous la direction de J_ Alldis, 
interprète des œuvres de Jannequin, Palestrina, Schubert 
et Nunes. 

h 40 Contes pour Noëi. 

h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 





STRESS 


RESORT ON TTRE eau | 





La 35 Téléfilm : la Marseillaise. 


M. Galabru, S. Audran, F. Dorner, A. Falcon. 

La seule bonne comédie que la télévision nous ait offerte 
en cette fin d'année : l'histoire pitoyable d'un employé 
de bonque mesquin. arriviste. merveilleusement 
imerprêté per Michel Galabru, qui fait le spectacle à 
lui seul. 


22 h 10 Divertissement : Str 


23h 


-awberry Ice. 
Spectacle sur glace produit par la Canadian 
Broadcasting Corporation. 
Un peirire s'endort. ei ses tableaux prennent vie. 
Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Téléfilm : le Veneur noir. 


21 
21 


22 
22 


D'après /a Baronne trépassée. de Ponson du Terrail. réal. 
P. Planchon, avec E.-C. Gendron. P. Sanderet, 
A. Canovas.. (Première partic}. 

L'action débute en 1723. sous la Régence. Philippe de 
Nossac, libertin de vingt-six ans, accepte un mariage 
d'intérêt, mais 1ombe en mème temps amoureux de 
Hélène Borelli, qui - meurt- de chagrin Pour la 
retrouver, il rencontrera le Veneur noir... 

h 6 Leur mot à dire : les femmes et les 
hommes. 

h 15 Au gui l'an neuf : Cloué le bec. 

Réal J. Dasque, avec J. Guiomar, C. Lachens, A Bardi, 

Un chanteur lyrique perd sa voix pour la retrouver au 
cours d'une messe de Noël : classique. 

h 45 Journal. 

h 55 Prélude à la nuit. 

Palmarès du ?4° concours international de guitare : 
1# prix : P. Steidl interprète Fantasia de A. Mudarra, la 
transcription de la 3° suite pour violoncelle de 3.-S. Bach 
et trois préludes de J. Obrouska. 


23 h 30 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


19 


20 bh, Musique : le cri du double. Antonin Artaud, par 


h 30, La science en marche: La vie des forêts, avec 
3. TimbaL 


Almuro. 


22 b 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


h 30, Opérette (en direct du Grand Théâtre de Ge- 


nève) : la Périchole, opéra bouffe d'Offenbach ; par 
Orchegre de La Suisse Romande et Les chœurs du 
Grand Théâtre. Dir : M. Fra ee 


P.-A. Gaillard; sol. : Ewin, _e animes 
G. Bacquier, R. Cassinelli, N. NE Raneu le 


après le roman de J, Curtelin, réal. M. Berny. Avec 23 h, La ouit sur France-Musique ; le club des archives. 


Jeudi 30 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


N 


23 
23 


h 10 TF1 Vision plus. 
h 50 Contes pour Noël. 
h Météorologie. 
h 10 Juge box. 
h 30 Atout cœur. 
Journal. 
35 La petite maison dans la prairie. 
30 Destination Noël. 
Documentaire : objectif, pôle Nord. 
Cinéma : Ni vu ni connu. 
Film français d”Y'ves Robert (1957), avec L. de Funès, 
N. Adam, Moustache, C. Rich, C. Ricard, Duvallès, 
P. Monty. (N.) 

Un braconnier facétieux joue de mauvais jours au garde 
champètre d'un village de Bourgogne. Cela entraîne une 
«erreur judiciaire » en pleine période électorale. 
Adaptation modernisée d'un roman humoristique 
d'Alphonse Allais. Le siyle d'Yves Robert s ‘affirmait 
déjà dans une suite de petits tableaux vifs et satiriques, 
avec de Funès en vederte. 

h 25 Le village dans les nuages. 

h 50 Histoire d'en rire. 

h 5 Alaune. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 S'il vous plaît. 

h Journal. 

h 35 Téléfilm : Ce fut un bel été. 

Deuxième partie : l'invité, 

1938 : une princesse polonaise |Krystina Wanda) aux 
prises avec un politicien véreux {Maurice Ronet). 
lui-même en conflit avec un fugitif {Bruno Cremer) : un 
mélodrame médiocre. 

h 5 Téléfilm : Sophia Loren. 

Deuxième partie. 

Sophia Loren telle quelle : dans le double rôle de la 
mère ei de la fille. au fil d'un roman-photo destiné à 
émouvoir. 

h 20 Contes pour Noël. 

Rh 30 Journal. 


ATTTT> 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


23 


h 30 AN.T.LO.PE. 

h Journal. 

h 10 Jeu: L'acadérnie des neuf. 

h 45 Journal. 

h 30 Emissions régionales. 

h 50 Série : Les Amours de la Belle Epoque. 
h Aujourd'hui la vie. 

Philippe de Dieuleveult. 

h 5 Série : La planète des singes. 

h 30 Magazine : Un temps pour tout. 
Cafconc' d'hier et d'aujourd'hui. 

h 45 Récré A 2. 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
h 10 D'accord pas d'accord {.N.C.}. 
h 20 Emissions régionales. 

h 45 Le théätré de Bouvard. 

h Journal, 


h 35 Cinéma : la Tulipé noire. 

Film français de Christian-Jaque (1964), avec A. Delon, 
V. Lisi, D. Addems, À. Tamæiroïf, R. Manucl, 
F. Blanche. (Rediff.) 

Juin 178$, en Roussillon. Un jeune arisrocrate joue. par 
iniérét matériel. au justicier masque. Sur le point d'être 
découvert, il se fait remplacer par sOn frère jumeau, qui 
est. lui, ur vrai révolutionnaire. Film d'aventures 
historiques à l'humour parodique rappelant Fanfan là 
Tulipe, er uussé Zorro, donr Alain Delon semble répéter 
de rôle qu'il devait interpréter onze ans après. 


h 35 Les yeux et la mémoire. 

Une rétmspective des événements de l'année 1982, pré. 
parée par F. Nespo et J.-P. Biondi et La rédaction d'AZ. 
Les moments foris de l'ennée politique. sportive. etc. 
Des séguenves sur les personnalités disparues. 

h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


15h 


Pour les jeunes. 


18 h 55 Tribune libre. 


Médecins du monde. 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


20 h 


Les petits papiers de Noël. 


20 h 35 Téléfilm : le Veneur noir. 


RéaL P. Planchon. avec F.-E. Gendron, P. Banderet, 
P. Canovas. 

Suite et fin des aventures de Philippe Nossac, jeune 
libertin, amoureux d'Hélène, - morte - de chagrin ou 
cachée par le Veneur noir? Une œuvre fantastique joli- 
men mise en images. 


22 h 10 Leur mot à dire: CRE 


h 15 Au gui l'an neuf : pour le 
De J.-M. Branquart et P. Geothals. Avec A. Jolivet, 
M. Bonnet. M. Loran. 


22 h 45 Journal. 
23 h 15 Variétés : Banane flambée. 


De V. Lamy et M. Hazan Réal. Ph. Ronce. 
John Mac Laughlin. un des plus grands guitaristes du 
enregistré au Festival de Salon-de-Provence. 


23 h 45 Prélude à la nuit. 


23 


Pavane de T. Arbeau, Lasciatemi morire de C. Monte- 
verdi, .4ve Maria de J. Arcadet, par la chorale inter. 
universitaire de Varsovie. 

h 65 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


7 


8 
9 
10 
LL 
12 
12 
14 
14 
14 
18 
19 
19 
20 


2 


h 2 Matinales : hommage à Carl Orff; les fouilles 

archéologiques. 

Mint esemins de E connaissance : Marcel Mauss et 
le: à reau et le corps: 

L'herbe des falaises. RÉ Ra 

kb? Matinée de La ittérature. 

h 45, en zigzag… avec A. Frossard: « Dialo. 


&ue avec Jean-Paul Il ». 

à 2, Musique : libre jazz à l'Auditorium 106 de 
Radio-France {et à 13 h 30e 17. h 32). 

h 5, Agora 

b 45, Panorama. 

h, Sons : à Combloux. 

& 5, Un livre. des voix : - Famôme d'une puce», de 
M. ac pos 

B 45. Les après-midi de France-Culture : 

tale au Musée des arts déco, à Paris; AITE Ro lo 
b 30, Feuilleton: Dracula. 

h 25. Jazz à l’ancienne, 

h 30, Les progrès de la biologie et de la médecine : les 
leucémies. 

&, Du - Voleur + à « la France » : Emile Girardin. Avec 
F. Joffo. C, Vernel. Amarande, J. Morel. B. Le Valette... 

h 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 


né Das Det mot jm Lee me 
D 4 à de UN 89 © 


Bÿ 


20 


2 


h 2 Musiques du matin : œuvres de Fauré, Kozeluth, 
‘Weber, Vivaldi, Dvorak. 


b américaine, 

h. Le royaume de la musique ; œuvres de Fauré. Ravel. 
nr Jazz: Lee Wiley son enfin de sa réserve. 
hk 


, Jazz: le bloc-notes. 
h, Actualité lyrique. 


h 30, Concert: - (donné le S octobre 1982) + Prélude 
en ré mineur - de Buxtehude : « Prélude et fugue en mi 
mineur» de J.-S. Bach: - Deuxième Fantaisie» 
d'Alain ; « Cantio Sacra + de Scheidt ; « Fantaisie en la 
mineur de Mozart, - Nun Komm der Heiden Hei- 
Hand - de J.-S. Bach. par L. Rogg. orgue. 

k, Le nuit sur France-| ‘3 Musique de auit ; 23h, 
Studio de recherche radiophonique : Ô h 5, Nocturnes. 





bien 

















COMMUNICATION 


La France peut-elle retrouver sa vocation graphique 5 


Des « 2 Etats généraux de l'imprimerie et des arts 
phiques », organisés sous Le patronage 
Ébon da Lire CGT, auront lien à Arcuell (Val- 
de-Marne) les 22 et 23 janvier 1983. Selon ML Jac- . 
ques Piot, secrétaire général de la F.F.T-L.-C.G.T:, 
Pobjectif est de < sortir les industries et arts graphi- 
ques du ghetto dans lequel où 2 tenté de les enterrer 


Tout ce qui touche au développe- 
ment de la télévision dans les cinq 
Rene d'en get Cle 
démarrage d'une qua: dl 
satellites de télévision directe.) 
ramène à une réflexion sur la sauve- 
garde d'une identité nationale, voire 
européenne Ce qui subsiste de La 
culture française — littéraire, artisti- 

ue, humaniste ou scientifique — 
doit emprunter ce chemin de l'écri- 
ture par l'image, avec toute l'imagi- 
sation et l'originalité dont elle est 
capable, pour résister à l'invasion 
des productions étrangères. 

Maïs si l'écriture par l'image est, 
depuis trente ans en France, le véhi- 
cule de la communication le plus 
plébiscité, cette réalité ne doit ps 
pour autant évacuer ou fossiliser 
formes plus traditionnelles d’expres- 
sion qui ont forgé notre mémoire col. col- 
lective. 

L'ious Rires 2 appris que la 
langue ct l'écriture d'un peuple ont 
un rôle prépondérant dans la forma- 
peu la comeraton de sa culture 

ique, depuis pire romain 
imposant le latin et sa calligraphie, 
Charlemagne la minuscule caroline 
dans toutes les écoles et monastères, 
. Des ce pes ET 
écriture ara typogra] a 
accéléré la diffusion de ces identités 
culturelles, à l'intérieur d'un terri- 
toire comme à l'extérieur. 

Le CERIAM (Centre d'études et 
de réalisations informatiques, audio- 
visuelles et multimédias), associa- 
tion 1901 dont les contrats sont 
négociés par le C.N.RS. audiovi- 
ont te 925 4 
tions pour le renouvellement de la 


typographie française : « De même 
que le tracé d'une écriture manus- 
crite et individuelle est le tracé de 
la pars du snstei et ren- 
voie l'image de sa psyci e par- 
ticulière, une écriture typographi- 
dans la mesure où une société 
fa jan ie et s'y reconnait, 
‘expression scripturale de 
cette RS de lecteurs, car elle 
reflète sa pensée collective, Pr 
préoccupations et son image : 
ture gothique, verticale et ue 
reuse à Mayence, écriture. ronde, 
volubile et sensuelle € en ltalie ». 
Pendant plus de deux siècles, la 
culture foie a ane sur 
l'Europe, véhiculée par la typogra- 
phie de Garamond et de ses succes- 
seurs. Mais, à la fin du XIXe siècle, 
la maîtrise de La technologie du 
plomb affirmée par les Free 
était remise en question par l'inv 


“ton des fc 


Rudesses-compoteutes à à 
lignes-blocs (linotype), aux États- 
Unis, npsenes a par la 

esse MON monotypie se 
Fétugiant dans le secteur de l'édi- 


M. Valéry Giseard d'Estaing propose de priaier : 
la plupart des chaînes de radio et-de télévision : 


Le Consei por Ra te 
France, que préside 'aléry 
card d'Estaing, vient de rendre pubi- 


médias audio- 


prochainement les 
questions relatives à la presse écrite. 
Ainsi, le premier thème d'interven- 
ton de ce Conseël, créé en février 


1982, est-il l'information, un sujet . 


central dans les campagnes polti- 
RS 

Les groupe de 
l'enden présent de la République 
sont souvent les mêmes que celles 
faites récemment par M. Jacques 
Chirac, président re R.P.R. au 
« Grand Jury R.T.L-fe Monde » lle 
Monde du 19 octobre), et reprises 
par M. Jacques Baumel au nom de ce 
parti le Monde du 15 décembre). 
Alors, se dermande-t-on, pourquoi 


Dans son rapport, le Conssil pour 
l'avenir da la France dénonce notam- 
ment les dispositions contenues dans 
la loi du 29 juillet 1982 qui s prétend 
supprimer le monopole ». || souligne 
qu'elles se traduisent en fait par 
« l'extension du secteur public au dé- 
triment des initistives privées 3 et in- 
siste sur le « gaspillage » avec des 
« dépenses qui auront augmenté de 
plus de 45 % en deux ans pour une 
quantité de programmes pratque- 
ment stable 3. 1] juge que sur FR 5, 
« de manière ostensible », sur TF 1 
et Radio-France, « de manière plus 
insidieuse », l'information est «le 
Plus souvent partisans 3. 

Le Conseil, qui estima que les mis- 
sions de la Haute Autorité de la com= 
munication audiovisuelle, « à La fois 
acteur, sélectionneur et arbitres, 
sont «contradictoires s, propose 
l'institution d'une .€ commission in 


: ‘de’ « sponsorisation 3. La txe sur 
-Magnétoscopes 


tion). Les fonderies françaises en 
étaient réduites à ne produire que 
des caractères do Uirages 6i de 
taisie. 


pe rural rl 


La fuite des cerveaux 
. En 1946: c'est 
et Moyroud, qui inventent lk 
compositon, laquelle va 
D Un prie o Mare De. 
n « qui se 
Puibre aujourd'hui dans le monde 
entre 50 et 100 milliards de nos 
francs, Sans compter le: matériel 
dépendant et induit de l'acquisition 
des seules photocomposeuses ». : 
Malheureusement, Ia. France 
d'après-guerre est aux : prises avec 
d'autres - priorités pes ‘et 


industrielles : les pouvoirs publics . 


urtant deux $ 


vinbns en baarnamenmmeenh 


RON. 6. 

























tout'au fong de la dernière décennie ». Ge quijen 
cause, c’est La “alta de notre paye. 
RE AS 


noire patrimoine Er ke- 


Ce qui vaut r 
sition vaut pou Fc u 
applications | tiques e 
tique, Devisibles à court et à À 


| terme. (Un groupe de travail 
nistériel, réuni 


depuis juin 
étudie les données du problé et 
role 
du 7 octobre). Les pouvoirs Bcs 






moins, aux projets ind fl 
retenus. 


Le groupé d'ésudes du CEÏM 
au concours de la D 









prêtent une oreille distraite à cette * 1: Fin 


invention, tandis que la profession 


lui accorde un soutien mesuré. 
Comme il arrive souvent en pareil: 


cas, c'est aux Etats-Unis que nos 
deux ingénieurs iront mettre au 

Bag se PO is 
les années 60, MM. Higonnet 
d Doteront une ee 

pen en rance une 

machines à photocomposer 
= Leone »les besoins de 
africain. 


de Fri 
EE Heu S 
" Les Ron. 


np henb rmnt 
cants de , pressés - 
de R avec les machines aux 


copier à bon par des nôn- 
professionnels, les caractères 
conçus de plomb», 
avec eux les de 


impression . Autrement dit, on 
nor CE 


5 sens se soucier de la 
Él'eraphique de in lete ee de es.” 
inci 


culturelles (1). 


+ Dans cete téndance à la sian- / 


dardisation des caractères typogra-- 
Phiques pour une meilleure di 
sion universelle, i] n'y a plus’ 

Pour des caractères particuliers . 
propres à une culture spécifique». 
observe le groupe d’étud! qui 
ajoute : « Le des i- 
cants anglo-saxons 

seuses exercé sur toute la pri 

tion by, ique dans le cher 30 
nous met dans la quasi- 
Le mar non seu ement 


n'avoir pas privatisé en partia les 
chaînes de redio er de télévision iors- 
que U.D.F. et R.P.R. formaient la ma- 
jorité ? Dans une interview à 
ue 7 jours,M. Giscard d'Estaing 
rot hoas Er à 
l'époque, de majorité 
voter » une telle. mesure (la Monde 


















les vocations, le sujet créai 
sais social ke le plaisir et la 


M. Jack Lang, au cours de 
sion télévisée « L'heure de 
due Le 5 décembre, a 



















.(1} L'lmprimerie nationale, s 
titre « De plomb, d'encre jde 
lumière », vient d'éditer un cssai à 




















qui garañtirait, la liberté. d la 
presse. Me Gros estime qu’« ÿ 4. 
dix-huit mois que les pril i 
nous gouvernenf OM enia 
« normalisation » de la pres: 
C'est pourquoi, I convient, 
elle, d'étabhr une charte, qui rpse- 


: ne des basee autant Ê 





pour le système au- 


Perte de 
dioviuel de 5,6 millards de francs. 
Peut-on les remplacer aisément par: | 
les fonds publics et par des recetiss |’ 


publicitaires (actueiiement. 2,4. mit . 
liards}, 


sans porter atteinte du même 
Coup à la presse écrite, que. M. Gis- 


il suggère le maiatief d'un étabhe- 
d'un éte- 

issement . l'archivage. 
d'une nn et d'une seyle 
chaîne de télévision. d'État. La 
due autonome et ouverte. à la partici- 





FOSSQUTCES # 
mn erend | 
térêt général et de certaines formes 
les 


1) Développer la p: ublicité 
fix dela pressé écris et réta E 


# verrou » inscrit dans la 
RTS cui limb la publicits É 
lévision à 25 des ve 
tales : 

2) Créer un crédit d'in, 
rie 

Propose ministre 
cherche rte industries de ênte 
accomplissant un effort dans: re- 
cherche {ce crédit . 
sabstituerait, pas mais.s 
a bénéfice actuel re is 

du code général des impôts) : 

3) Assurer une Evraison 
des journaux à domicile ( 
des journaux sans emballage 4 
étiquettes) ; . 

4) Transformer sie de 
‘presse en entreprises 
on multimédias. 













el ie ouvrière » dé 
daire de la CGT. publie cet se 
riz mp 30 AP 
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KANE. --.Cité Inter. |- 
ms GES), 20230 | 
Va, LOSBAU | VERT. -- TE as ! 


9606),20h30(4). / 
L'ESUIÉ MARS DES MED * s 











> vi } ( lun, mar), 
8 29, 30 déc. ct'lc 1e jativ, À 19 

ei 20 k: 30 : Casse-Noisetre. ne 

mé se : 








Les concerts 
| MERCREDI 2 DÉCEMBRE. 
MUSÉE CARNAVALEE, Dh 0: GE 
met, R. Siegel (Couperin, Vilvadi, Bla- 


vel.). 
SALLE PLEVEL, 20 k 30 : R Gays. 


JEUDI 30 DÉCEMBRE 
MOSLE CARMAVALER D A: voir Le 


SALLE 20 h 30 : voir le 29. 
pre 
SAINT- 


SALLE PLEYEL, 20 h 30: voir. le 29. 
SAMEDI 1° JANVIER ; 
SALLE PLÉYEL, 16 k et 20 à 30 : ni k 








: ï a 1$het 18 h: voir le 29, 
D 
:.  ÉGUSÉ; -MERRI, 16 h : G. Ds- 





Ti dre ee «< ÉGLISE: SAINT-LOUIS DES INVA- 

En LIDES, 17h: A. Fleury (Marty. 
2 vhs ARE È cs Vierne). « 

onde Le 4 :.EUNDI 3 JANVIER. 








a 
pe me 











s . Lt 


. tendu. (relâche à 





MONFORT  (531- 
234), Ga) tee 2. 0 SL de. Les 
h 30 : le 2 janv. à 16h: le 


Les Eee salles. 


nan ie 5 

20 h 30, mat dim. 2, + ae 
dem le 2); 2b3%: 1e Miele 
(dern. le 31) 


. ANTOINE (208-77-71} (D. so}, 2520. 


“rat. dim, ct le 1e à 15 h 30: Coup de 
soleïl (relâche à partir du 3). 
ARC (7253-61-27), les 29. 30-à 20 h 30, le 
31 à 12h 30 : Méfaits d'hiver, 
ARCADE (700-87-38)- (D. et le 17), 
2h30; Et pourtant la rivière coule dans 


ee THÉATRE {238-35-53), 
Tuer. jeu. ven., sam, 20h A le Malez- 
3): : 

20 4.50. dira. 16h: Ets creische à 


ATELIER (606-49-24), 21 b, met. dim, ; 


15h:le Nombrÿ (dern_ le 17). 


” (74267-27) (D. L), mer, 
Jjou., mar., 18 h 30, ven., sam., 
20 h 30 Me Éb. 


BASTILLE (357:42-14), 20 h 30 : Granit 
{dern. le 1*) : (D. L.). 222 h 30 (à partir 


du 4), ee 
BOUFFES NORD RD-5440). 
Dune Sa Frspebe de Cr Ole 


-‘BOUFFES PARISIENS 0566020. 


20 h 30, mat. dim. 15 h : Pa sourdine les 
sardines (ralkchs à partir du 3). 


CARTOUCHERIE, Th de PAquarimn 
Ge. les 2 304 20h,le223 
: Correspondance ; Théâtre de So- 
'ensr les 29, 30 à 18 h 30: la 
Huit des rois; le 31 à 18 h 30 : Richard 


œusE CULTUREL DU MARAIS 
Dre PHARES Boustifilles (dern. 


(88-0100) D. L 


CINQ DIAMANTS 
- etle 1),21 h : Un si joli petit square. 


CAUMARTIN (742-4341) 
. (D: sir), 21 h, mar le le et dim. 
15 h 30 : Reviens dormir à l'Elysée. 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
gas (D. soir, L.), 20 b 45, met 
dim., 15 h 30 ? Ça ira comme ça (dern. le 


M ITALIENNE (321-2722) 
(D. soir, L.), 20 b 30, mat. dim. 
15 h 30 : Noblesse et et bourgeoisie. 

COMÉDIE DE PARIS (281-0011), 
29 h 30 : Mol (der. le 1m). 
CONSTANCE (258-97-62), les 29, 30, 31 


… 20h45 : Pinok et Matbo. 
DAUNOU (261-69-14) (Mer., D. soir). 


21 b, mat. dim, 15 h 30 : La vie est trop 
courte (dern. le 2). 
DEUX PORTES GS14522 - ®. L}), 
20 h,30 : les Fourmidiables. 
EDOUARD-VU (742-5749) (D. soir, L. 
etc 4); 21 h, mac. dim. à 15 h: Ja Der- 
nière Nuit de l'été, É 
ELDORADO (208-45-42) (D. soir, L.). 
DR 20, mue Um. 14 B 80 le 1e A USD: 
les Rustres. D : 


sier, Hasq 


Jazz, ee. rock, folk 
LA HUCHETTE (326- 
ie DR MR 3 Ca 


1e: Hal Singer k 
RE D D'ALIGRE (340-70-28), 


20 h 30 : Ph. Yvelin (dern. le 1"). 


DES LOMBARDS 

54-09). les 29.30, à 20 h : F. Gui 

2à2hlke4223h: Apertheid Not: 

: 29,30, 31, le à 23 h: Azuquits. 

DUNOIS (584-72-00), 20 h 30, 
'alliaston 


; 
FEe 


à (606-38-79). 

l3à20h30:R Guérin. 

FORUM (297-53-39), le 4 à 20 bh 30 : 
Mbrown Trio, H. Bourde, 

NEW MORNING (523-51-41), les 29, 30 
à 25 h 30 : Hamsa Music; le 31 : Sonny 

: ‘Rhodes. 

PETIT JOURNAL Cars 21 h 30, 
mer. : Soul 3 jeu. : D. Sanchez. 


SLOW CLUB (233-8430) Ca L), 
21h30: R. Franc (der le 1#) ; à partir 
du 4 : M. Laferrière: 





ESCALIER D'OR (523-15-10) (D. soir. 
L). 20 h 30 : 1981. 
'ACE-GAITÉ (3279594)  (L), 
20 h 30 : Kadook 


# 

ESPACE-MARAIS (271-10-191 (D., L.). 
20h 3.etle31à0h 15,le 1=à 17 b 30; 
le Mariage de Figaro. 

ESSAJON (278-46-42). 1: 20 b 45 : les 
- Palhasses (dern. le 5 A: (D. Er 
20 b 30 : Bethsabée - La Kabbale selon 
Aboulañia rkio 

FONTAINE (8747440) (D.) 18 b 30 : 


Mon Isménie - Gibier de potence. — Il : 
(D. L.}, 20 b 30. maL dim. 15 h:5. Joly 
{relche à partir du 2). 


GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir). 18 h 30, mat. dim.. 14 h 30 : 
l'Ue de Tubpatan (dern. le 2) : (D. soir, 
1). 20 à LS, mal. dim., 16 H 30 : Vive les 
femmes ; &. seir, L.), 2 LE mal im, 


SARERIES 55 (326-63-51) @. L).2+h: 


HUCHETTE (326-38-59) Po Por 
TE do: de ira pp 
3 h 30 : le Cirq 
Ev%: FAmour, 18 Mon, R Boulfe et 



















































THÉATRE NATIONAL (271- 

51-00), les 29, 30 à 20 h 30 : la Comédie 
de Macbeth (dern.) 

LA BRUYÈRE (874-76-99),21h:L Ro 

: Grand-Père Sehlomo (derx Le 


1x). 

LIERRE-THEATRE (586-55-83), les 29, 
30, 31 à 20 b 30 : Armaguedon : les 1=, 4 
à 20 h 30, le 1e à 15 h: l'Opéra nomade. 

LUCERNAIRE (544-5734) (D.), L 
9 h:M 5 21 b : Six heures 


3. Supervielle ; 
Salle, 1$ h 30 : Parlons français ; 
2h15: les Soupirs du lapin. 
MADELEINE (2655-07-09) (D. soir, L.), 
20 h 45, mat sam dim., 15 b : la 
Dixième de Beciboven. 


MARIGNY (2560441); 21 h : As h : Amadens 
(dern ke 31). — Saïle Gabriel (225 
279, 23 h : l'Education de Rite (relé- 

che à partir du 1®). 

MATHURINS (265-90-00) (D. soir, L.), 

. 21 b, mat sam 15 h, dim. 15 beat 
18 b 30 : l'Avantage d'être constant. 

MICHEL (265-35-02), (D. soir, L. et le 
4),21 b 15, sam. 18 h 1$ et 21 h 15, mar. 
dinz 15 h 30 : On dinere au lit 

MICHODIÈRE a E De ©. sl 

* 20 h 30, mar dim. 15 b : Joyeuses P&- 
ques. (Dern. le 2). 

MONTPARNASSE (208520). €. 
soir, L.), 21 b, met dim. 15h: R. Devos. 

Petit Montparmasse (D. soir), 
21 h 15, mat dim, IS5healel"à 16h: 
Herbe rouge (dern. le 2). 

NOUVEAUTÉS (770-5276),  (I.). 

20 h 30, mac dim., 15 b, le 12 17h: 

Dr pour rire (reläche à partir du 

ŒUVRE (874-42-52), (D. soir), 20 h 30, 

* mat. dim, 16.h : Sarah et le cri de La lan- 
gouste (relâche à partir du 3). 

PALAIS DES GLACES (607-4993), (D. 
soir, L.), 20 h 30, mat. sam. 16 b, dim. 
17h: Cie Ph. Genty (dern. le 2). 


PALAIS-ROYAL (297-59-81), (D. soir, . 


L.), 20 h:45, le 1® à 15 h 30, 19h IS et 
22 b, mat. dim. 15.h 30 : Panvra France. 


THÉATRE Gas 1 


PÉNICHE- 
18-20). (D.). 21 b: Intrigues. 
POCHE-MONTPARNASSE ge 
ne les 29, 30, 31 à 17°h 30: 


11-44-16), LL), 
nr ÉXETT Freeman n 


_. TTL DE LA GARE  GE1SSS). 
30 : la Manufacture (dern. le 1#'). 
RER (IE mer. jeu. ven. 20 h 30 : 


SAINT-GEORGES pren 20 h 45, 
mat. le 1= à 15h : le Charimari (relèche 


à partir du 2). 

STUDIO BERTRAND Ce) D. 
12),20 h 45 : les Burlingeurs (dern. 

STUDIO DES CHAMPS ÉLYSEES 
(723-35-10), (D. soir, L.). 20 h 45, mat 
bar 1$het 18 h 30 : les Enfants du si- 


TAl AU THEATRE D'ESSAI (278-10-79), le 
30 à 22 b : la Voix humaine (den) ; 
©. L.}, 20 h 30 : Huis clos ; (D.. L.), 
20 h 30: l'Ecume des jours. 

TH. DES DÉCHARGEURS (236-00-02) 
Path DE Yes, pont ue: 29 h 30: 

Nourrice des 322 b : Chaat du 


monde. 

THÉATRE DEDGAR (322-11-02) tu) 
20 h 30 : les Babes cadres ; 22 h : 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DU LYS (327-8861). (D. 

soir et le 31). 22 h 30, mat dim. 15h: 

l'Enfant (dern. le 2). 

THÉATRE DU MARAIS (2783-03-53), 
€). 20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉATRE DE MENILMONTANT 
(366-6060) (D. soir), 20 b 45, mat 

- mer. 15 b, dim. 14 b 30 : Famille Fenoui- 
lard dare-dere. 

THÉATRE PRÉSENT (203-02-55), mer. 
jeu. ven. sam. à 20 b 30,dim. à 15 h 30: 
Enjeux de la vie (dem, le 2) . 

 THÉATRE DU MODE (256- 















THEATRE DU 


A 15 b : Camera oscure ; le 4 à 20 b 30: 
l'Ambossade. 


TOURTOUR  (887- 
8248). {D.. 18 h 30 : Un bain de mé- 
nage ; 20 h 30 : Le mal court. 
TRISTAN BERNARD (522-0840) (D 
soir. L.). 21 b: mat dim, 15 h ei 
18 b 30 : le Retour du heros. 
VARIÉTÉS (233-09-92). {D. soir, L.). 
20 h 30. mar sam 15h; dim ISbet 
18 h 30 : Chéri. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30, 
k31,à21bet ! h30:Tobn-Bahut ;22h, 
31. 22h 30e 0h 15: le Président. 

BEAUBOURGEOIS (2723-08-51) (D.), 
19 à 30 : Sur une ile flonante. 

BLANCS-MANTEAUX (1887-15-84) 
{D.), 1: 20 b 15 : Areuh = MC2; 
21 b 30 : Philippe Ogouz : Tont = 
changé : 22 h 30 + sam, 24 h : Des bulles 
dans l'encrier. — Il : 20 h 1$ : Version 

: 21 h 30 : Qui a tué Beuy 
Cane 22h 30: les Bonniches. 

D'EDGAR 241102 ©), 

1: 18 b 30 : Laissez chanter les clowns : 


20 h 30 : Les blaireaux sont fatigués : 
2Z2h:Une Re ee 
GARE (278-5251) DR 
: Palomar et Zigomar ; . 
22 b: Tragédie au radar. F4 
ÉECUME (542-7116). les 29, 30 à 
20 b 30 : Miss Rosans ;: 23 h 30: S. Ha- 
melia, S. Hyvrard. 
LE FANAL (23391-17) (D). 20h : La 
Musica ; 21 h 15 : J. Menaud -Le Mac- 
Amour. 


LA GAGEURE (37-62-45), 21 b : la Gar- 
Quelque estaminet (der- 


nières le 1°). 

LES LUCIOLES (eS150 (), 
20 h 45, mat dim. 16 b : À poil: 
2h15:5. Deschaumes. 


PATACHON (606-90-20) (D. L.), 20 h: 
Clio d'œù à Lrmale douce ; 21 h : les Pe- 
nt dl le fr 

LE PETIT CASINO (2785-36-50) (D. 


L)).21 h: Douby : 22 b 30 : Lâche mon 
tabouret. 
POINT- {278-67-03) (D), 


VIRGULE 
20 h 15 : Tranches de vie; 21 b 30 : les 
Démones Loulons ; 22 h 30 : Elle voit des 
géants 


partour. 

RESTO SHOW (508-0081) (D, EL), 
20 h 15 : Un amour ; les 1e, 3 2 18 b 30: 
A la rencontre de M. Proust. 

400 COUPS (6337-01-21) (L). 20 h 30 : 
Ma vie en vrac; 22 h : Excusez-moi 
d'exister. 

SUR PE LUS era 
D). 5 On est pas À ï 
21 h 45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 
padrilles. 


SPLENDID SAINT-MARTIN  (208- 
21-93), 20 h 30 : Valardy 83 (dern le 
1e) ; 22 bh : Papy fait de la résistance 
(em k ie). 


re G377439). Le les 29, 30, 


1,à20h45:E F. Cuno: les 
29, 30.3 FRE 30: Molins. 
ANAMARRE (73240) (D-L). 
20 h 15 + san. 24h: Phèdre : 21 h 30 
le ,31 1 Re Apte Mas Na: 
Br Anice ; sam, 16 
réèiree ete HEURES (606- 
7-48) (D). 20 b 30 : Excuse-moi si je te 
521 à 30: Les huîtres ont des bé- 


res; 
VIE GRILLE (707-6093) &; L). 
20 h 30 £ Ke, Pintraserresrre, Ch, Kurs- 
ver; 22h: G. Delahaye. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA 


Début du nouveau trimestre : 
10 janvier. 
Tous niveaux. 
Centre ouvert de 9 H à 21 H 30. 
Professeurs diplômés 
américains. d 
Activités et cours spéciaux : 
e Cours collectifs 
e Medias américains 
e Littérature 
e Atelier de théâtre 
e Open house 
COUNCIL CENTRE ODEON 
1, place de F'Odéon 
75006 PARIS Tél. : 634.16.10 




















BÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 b, ma. dim, 15 h 30 : JE 
courte-paye. 
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THÉATRE DES DEUX-ANES (606 
10-26) (mer.). 21 b, mat. le 1 «1 dim 
15h 30: A vos ronds... fisc. 


La danse 

THEATRE DES ELYSÉES 
(723-47-77) (S.. L.). 20 h 30 : Ballet na- 
un de Marseille R_ Petit. (dernière Le 

Le music-hall 


BOBINO (322-7484) (D. soir, L), 
20 h 45, mac dim. 16 h : B. Haller ; le 3, 
à 20 h 45 : Mort du docteur Fause. 

CASINO DE PARIS (285-00-39). ven. 
sam. 20 h 30 ; mer. jeu. dim, mar, 
15h: Tino Rossi. 

CHEVALIER DU TEMPLE (277-4021) 
(D. Letle24),21be23h:R Behri. 

CONSTANCE (258-97-62) Les 29. 30, 31 
à 20 h 45 : Pinok ex Matbo. 

ELYSÉE-MONTMARTRE LAS 
le 29, à 18 h 30 : Hommage à E. Piaf. 

FORUM (297-53-39) Dr D: 
D. Wenierweld {dernière le 

GYMNASE (2446-79-79) . soir, L). 
21 b, met dim., 15 h : le Grand Orches- 
tre du Splendid (dernière le 2). 

U CHAPITEAU - PORTE DE 
PANTIN (758-2743) (le 1= et D. soir), 
S'hoamerlire 15h: H, Salve- 


Ab: 


OLYMPIA (742-2549) (L), 21h, mar 
dim. 14h 30ecle =, 16: Popeck. 

PALACE. (246-1087) (mer. soir, dim 
soir). 20 h 30, mat. mer. 17 h, dim 15h: 
Don CUS A MORE Teen (dc 


PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03). le 
2,3 l4het 17 h 30, le 31, 4, à 20 H, Les 
- 30, 31. à 15 h. les 29, 1", à 15het 


18h 30: Ch. Goya. 

PALAIS Lg « 

(L.). le 29. à 14h 1 mi 4, à 

ne is, à lé ne 7-h 30 et 
b 30, ke 2,2 14h 15et 30 : Ci. 

que sur glace, 

THÉATRE DE LA FORTE. SA SAINT- 

ART 6017-37-53), les . 48 
20 h 30, les 29, 2, à 15 b. le F re ha 

20h30: A. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441) D 21 h 30 : L. Ris, 
‘emandez, O. Guidi. 


Les opérettes 


14 h 30 et 20 b 30, le Tr rwe 
18 h 30, les 30, 31, à 20 h 3 
bond tzigane. 


En région parisienne 


Maison des arts A-Mafraux 
(899-94-50), le 31, à 20 h 30 : Nuit du 
jazz. azz. Espace Carole (898-01-01), les 29, 
30, 31, 2, à 14 b 30 : Molière en jazz 

ENGHIEN, Th. dn Casino (412-20-00), ke 
Potiche. 


31, à 20 b 30: 
Centre G.-Brassens œs- 
32) d&. soir et le 31). 20 h 30, mat 
dim., 16 h : Que diable nous chentez-vous 
là! (Dernière le 2.) 
POISSY, CAC. (074-70-18), le 29 à 
20 h 30 : Commeer disah-elle ? 


VERSAILLES, TEL Montansier (950- 
71-18), le 29 à 21 k : Potiche ; le 31, à 


VINCENNES, Théâtre D.-Sormmo (374 
7 ee soir, lun, mar.), 21 h, mat 






Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


E &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) 

{de +1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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CINEMA 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 2 DÉCEMBRE 
15h: Hommage à P. Chenal : 
« Clochemerle - ; 19 bh : Carte pus à 
W-K. Everson : « Hot Saturday », 
W. Seiter ; 21 b : « Moolight sd 
Pretzels », de K. Freund. 
JEUDI 30 DÉCEMBRE 
15 h : Hommage à P. Chenal : « Section 
re »: 19 ne . blanche à 
verson More River». de 
y Vies Da: 2 The Last Goulemine, 
deS. Lanfisid. 
VENDREDI 31 DÉCEMBRE 
15 h : Hommage à P. Chenal:: « Rafles 
sur ka ville ». 
SAMEDI 1e JANVIER 
15 h : Carte blanche à P. Chenal : 


« Massacre», de A. Crosland ; 19 H: «la 








“Danse de monts », de M. Craveline ; 21 h: 


« El Bruto», de L. Bunuel. 
DIMANCHE 2 JANVIER 
se b:-la an Lettre», de 
O. Preminger ; 17 RL Carte blanche à 
W.K- Everson : = Seven Sinners », de À de 
Courville ; 19 h : « Chotard et Cu», 
Dee NEC ad ee de 


LUNDI 3 JANVIER 
2) b, avant-première : « Moonkghting », 
de J. Skolimowski 


MARDI 4 JANVIER 


15 h, Carte blanche à W.K. Everson : 
de Ch. David: 19 h, 






15 h, «le Cabinet des figures de cire», 
de P. Leni; b, Carte blanche à 

A la Fleur d'amour», de 
D.W. Griffith; 19 h, Festival des trois 
continents, Nantes 1982 : « Assoiffée ». de 
G-Durt. 


JEUDI 30 DÉCEMBRE 


15 h : «l'Epreuve du feu», de 


Y. Sjostrom : 17 h, Carte blanche à 
W.K. Everson : « le Rachat suprême -, de 
CB. de Mille; 19 h, Festival des trois 


continents, Names 1982 : «Fleurs de 
papier ». de G. Dutt. 
VENDREDI 31 DÉCEMBRE 


15 b : «les Chagrins de Satan», de 
D.W. Griffith; 17 b, Festival des trois 
continents, Nantes 1982 : « la Croisée des 
Chemins », de B. Dasgupta. 

SAMEDI 1= JANVIER 

15 h, “le Fils du Cheik», de 
C- Fnzmaurice; 17 b, Festival des trois 
continents, Nantes 1982: «ln Véritable 
Histoire d'Ah Q». de C- Fan: 19h15: 
« Chung kuo - la Chine », de M. Antonioni : 
ARE Can Gene à WW Evenon : 
« Brief Ecstasy =, de E.D. Greville. 

DIMANCHE 2 JANVIER 

15 h, « Famême», de F.W. Murnau ; 
17 b, estival des mois continents, Nantes 
pe : « Carmen tropicale », de 

; 19h, «le Prince étudiant », 
Ë E Lubitsh; 21 b, Carte blanche à 
W.K. Eyerson : - Law and Order», de 
EL. Cabn 


LUNDI 3 JANVIER 
15 h, «la. Charrette fantôme », de 
v. Si ; 17 b, Festival des mois 
continents, Nantes 1982 : « Sujet à 
controverses », de L. Brocka : 19 b 15 : «le 


Maître, la Maîtresse et l'Esclave», de 






Æ Centre Georges Pompidou 
jusqu’au 1° février 1983 


: n GRIFFITH 


exposition - rétrospective (58 films) 


tous les jours sauf mardi 15h-17h-20h 
programme détaillé à l'Accueil du Centre 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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CINEMA 








LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


: 





Les fäms marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux moins de 
Œx-brait ns. 


Les exclusivités 


AMERIQUE INTERDITE (A. vf.) 
{"*1: Rio-Opéra, 2 1742-82-54) : 
U.G.C. Rotonde, 6° 1633-D8-274 : 
U.G.C. Odéon. & 1325-71-08) ; Norman- 
die. 8 (359-41-18). 


ANNIE {A. vo.) : Gaumont Halles, 1 
1297-49-70) : Saint-Germain Huchetre. 
5 1653-63-20) : Colisée. 8 (359-2946) : 
Parnassiens, 14 (329-8311). — (vf): 
Saint-Lazare Pasquier. 8 (1387-35-43) ; 
Français, 9% (770-33-88) : Maxéville. 9e 
(770-72-86} : Nations, (343-0467) : 
Fauvette, 13° (3314-60-74) ; Mistral, 14 
4552-52-43) Miramar. 14 (320-99.52) : 
Clichy Pathé, 18° (522-4601). 


L'AS DES AS (Fr.) : Berlizz. 2 (742. 
60-35) : Richelieu. 3 (2133-56-70) : Coli- 
née, 8° (1359-19-46) : Gaité Roche- 
chouart, Je (8785-81-77) : Gaumont Sud. 
1& 1327-84-50) : Montparnasse Pathé, 
Jr 20 LE 08) : Clichy Pathé, 18° (522- 

HE). 



















LES FILMS NOUVEAUX 


MORA, film français de Léon Desclo- 
zeaux. Publicis Saint-Germain. & 
(222-72-80) : Publicis Matignon, 8 
4359-31-97) : Paramount-Opéra. 9 
1742-56-31 Paramoant-Bastille, 

9-17} : Paramount- 

13° 1580-18-03) : 

Paramount-Montparnasse, 14 (329- 

90-10) : Convention Saint-Charles, 

15° 1579-33-001 : Passy.16 (288- 

62-34) : Paramount-Montmartre, 

48° (606-3425) 








AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A. v.0.) : U.G.C. Marbeuf, 8 
(225-1845). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.0.) : George-V. & (562- 
416). — V.f. : 3 Haussmann, % (770 
47-55). 


LA BALANCE (Fe) à Quintette, 5 1633 








79-58) : je A : Ma- 
rignan, 3 1359. : Hollywood 5 
9% (7270-10-41) : He Opéra. 9% 

{742-56-31) : Nation. 12e (1343-04-07) : 


Fauvette, [3° (331-56-86) : Mistral, 14 
(559-523): Montparnasse Pathé, 14 
1322-19-23) : Convention Saint-Charles. 
15e (579-33-00) : Murats. 16° (651- 
99-651 : Clichy Pathé. 18 (5221-46-01). 


LA BARAKA (Fr.1 : Forum. 1= {297- 
53-74) : Paramount Marivaux, 2 (296 
80-401 ; Rex. 2 (236-8393): UG.C, 
Opéra. 2 {261-50-32) ; Paramount 
Odéon. & 1325-5983) : Monte-Carlo, 8 
€225-09-831 : Paramount City. 8 (562- 

45-76) : Paramount Opéra, % (742. 
5631): Paramount Bastille, 12 1343 

7): Paramount Gobelins. 13° 
{707-12- 38) : Paramount Montparnasse, 
l& (329-90:10): Paramount Orléans, 
14e (5405-91): Convention Saint- 
Charles, 15 (579-33-00) : Paramount 
Maillot, 17% (758-2424): Paramount 

© Montmartre, 18° (606-3425). 

BLADE RUNNER (°} (A. v.f.) : Opéra 
nigbe, 2° (296-6256). 

LA BOUM 2 (Fr.1 : Gaumont Halles, 1e 
1297-49-70) : Berlitz, 2e (742-60-33) : 
Richelieu, 2e 1235-56-70) : Cluny Palace, 





5 4354-07-76) : Paramouor Odéon. 6° 
1325-59-83) : Bretagne, 6° (222-57:97) : 


photo/ciné/son 
vidéo / audiovisuel 
GRAND CHOIX DE TITRES 


V.H.S. sr BETAMAX 


7. rue La Fayette 75009 Paris 
Téi. 874-8443 + 878-37-25 





PUBLICIS MATIGNON 
MONTMARTRE — 


— PUBLICIS St-GERMAIN 
PARAMOUNT MONTPARNASSE — 


Ambussade, 8 (359-1908) : Le Paris. 8e 
(3539-53-99) : Français, 8° (770-3388) : 
Biarritz, 8 (723-69-23) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8e (387-3543) : Maxéville. Ge 
CTT0-72-86) : Athéna, [2e 1343-00-65) : 
Fauverte, 13° (331-5686): Gaumon 
Sud, 14 (327-84-50) : Gaumont Conver- 
tion, 15° (828-42-27) : Vicior Hugo. lb 
1727-49-75) : Paramount Mailloi, 17 
1758-24-24) : Wepler, 18° (5232-46-01) : 
Gaumont Gambetta, 20° (636-10-961. 


BRISBY. LE SECRET DE NIMH (A. 
v.0.1 : Quintette, 5° (633-79-38) : (v.0. 
vf) : Marignan. 8 (3259-92-82) : {v.f.) : 
Gaumont Halles, 1® (297-4970) : Ricbe- 
lieu. 2 (2133-56-70) : Français, % (770- 
33-38}: Maxeville. 9° (770-72-66) : 
Athena. 12 1343-00-65) : Mistral, 14e 
1539-52-43) : Montparnos. 14" (327- 
52-37) : Gaumont Convention. 15: (828- 
42-27) : Clichy Pathé, 18 (5212-46-01) : 
Gambetta, 20° 1636-10-96). 

BRITANNIA HOSPITAL (Ang. vo.) : 
Quintelte, 5° 1633-79-38] : Ambassade, 
8° 1359-19-08). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD IA. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3%: (271-52-36): Quintette. 5° 
1633-79-38) : Elysées Lincoln. 8: (359- 
36-14) : Parnassiens. 14° (329-83-11) : 
{v.1.) : U.G.C. Opera. > (261-50-32). 

CAMP DISCIPLINAIRE (A4. vo.) : 
Marbeuf, 8 (225-1845) : {v.[.) : Ro- 
1onde. 6° 1633-08-22). 

LA COLLÉGIENNE PREND DES VA- 
CANCES (IL) (°°3 (v.f.) : Paramount 
Marivaux, 2: (1296-80-40). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ÉTÉ {A v.1 : Studio Alpha, 5 
(354-3947) : Paramount Odéon 6° 
(325-59-83) : Publicis Champs-Élysées. 
8° (720-76-23). — V.f.: Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-[0). 

LA COURTISANE (A. v.o.) : Bonaparte, 
6 (326-12-12). 

LE CRIME D'AMOUR ({Fr.) : 
(278-47-861. 

DE MAO A MOZART (A. v.0.) : lmpé. 
rial, X (742-72-52): Hautefeuille. 
(6533-79-38) : Pagode, 7 (705-12 sie 
Morignan. 8 (1359-92-82) : Parnassiens, 
14e (329-8311). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST 4(Fr.} : Ber- 
liuz, 2° (742-6033) : Ambassade. 8« 
1359-19-08) : Berpère, 9 (770-77-58). 

DINER (A. v.0.) : U.G.C. Opéra. X {261- 
S0-32) : Ciné Beaubourg. 3° (271- 
52-36) : U.G.C. Odéon, 6 Bas ri ou : 
Montparnasse 83, 6° (544-1427) ; 
U.G.C. Champs-Elysées. 8° (559- 
12-15) : U.G.C. Boulevard. 9% (770- 

1-24) : 14 Juillet-Beaugrenelle, 15° 
1575-79-79). 

DIVA (Fr) : Movies, 1® (260-43-99) ; 
Panthéon, 5° 1354-15-04) : Ambassade. 
8° 1359-19-08). 

DOCTEURS IN LOVE IA. vo) : 
U.G.C. Odéon, 6° (1325-71-08) : Biarritz, 
& (723-69-23) ; Marignan, 8" (359- 
92-821 ; v.f. : Arcades, 20° (233-39-36) : 
U.G.C. Boulevard, 9% (1246-66-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 1X (343-01-59) : 
NL on pArRenee 15 (544 
25-02): Magic-Convention, 15° 1364 
51-98). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. 

*.0.1 Gaumont-Hailes, 1® 1297-49-70): L 

U.G.C. Danton, & 1329-4 : Haute 

feuille, 6 (1633-79-38) jarignan. $ 

1359-92-82) : George-V, £e (562-4146) : 

Parnassiens, 14° 1329-83-11} : 14 Juitlet- 

Beaugrenelle, 15° 4575-79-79) : Ki 

norama, 15° 1306-50-50) : Ma ÿ 

1525-27-06) : v. f. : Richelieu, 2 1233 

$6-70) : U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32) : 

Mercury. 8° 1562-75-90) : Normandie. Se 

1359-41-18) : Paramount-Opéra, 9 1742- 

36-315: Lumière, & (1246-49-071 ; Na- 

üon, 12° (343-0467) : U.G.C. Gare de 

Lyon. 12% 1343-01-59): Fauvelte. 13 

(331-5686): Paramount-Galaxie, 13 

(580-18-05) : Gaumont-Sud. 13° (327- 

84-50) : Montparnasse-Pathé, 14 (322- 





Marais, + 








19-23): Bienveoüe-Montparnasse, 15 
(544-25-02) : Gaumont-Convention, 15° 
(8238-42-27): Paramount-Maillon 17 


1758-24-24) : Wepler. 18 4522-46-01) : 
Secréan, 19 1241-77-99); Gaumont. 
Gambetta. 20 (0636-10-96). 
L'ÉTAT DES CHOSES (All. v.0.) : 
André-des-Ans, 6 (326-48-18). 
FIREFOX, L'ARME ABSOLUE (A. 
v.0.1 : Forum, L°" (297-53- me 
Paramount-Odéon, & (3235-59-83) : 
blicis Champs-Élysées. 8° 23 
Paramount-Ciry, 8 (562-45-76) : v.f. : 
Paramount-Marivaux, Ze (296-8010) : 
Paramoun-Opéra. 9 1742-56-31) : Max- 
Liader, 9% (770-40-04) ; Paramount- 


St 


Bastille. 12 (3543-79-17): Paramount- 
Galaxie, 13e {580-18-03) ; 
Paramount-Montparnasse, 14 (3292 
90-10} ; Paramount-Oriéans, 14 (540. 
45-91): Convention-St-Charles, 15 
(579-3300) : Paramount-Maillot, 1% 
(758-2424) :  Paramount-Montmartre, 
18 (606-3425): Secrézan, 19 (241- 
77-99). 

LE GENDARME ET LES ÇENDAR- 

METTES (Fr.) : U.G.C. Marbeuf. & 

(225-1845). 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (544-57-34). 
HECATE Fr.) _(*) Berliz, % 1742 


60-53) : Saint-Germain Village, 5 (633- 
63-20) : Olympic-Balzac, 8° (561- 
10-60) : Parnassiens, 141 (329-83-1 1). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (Al. v.o.) : 
HU, 2 (742-9752). 


L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount-Marivaux, 2: (2596-80-40). 
IDENTIFICATION D'UNE FEMME 

(IL, vo.) : Gaumont-Halles, 1 (297- 
49.701 : Studio de la Harpe, % (634 
25-52) ; 6" (222-57-97) : Hau- 
tefeuille, 6* {633-79-38) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8 (359-04-67) ; P.L.M. 
Saint-Jacques, 1dr (589-6842): 14 
Juillet-Beaugrenelle, 15: (575-79-79) : 
Calypso, 7° (3280-30-11) : v.f. : Impérial, 

2° 4742-72-52). 

MAYA L'ABEILLE (Auur. v.f.) : Berlitz, 
2e 1742-60-33) ; Ciné-Beaubourg, 2° 
1271-92-36), hor. spéc. : Saint-Ambroise, 
1e (700-89-16). 

LES Fr.) : Rotonde, 6° 
(6233-08-12) ; Ambassade, 8° (359- 
39-08) ; Français. M (770-33-88) : Mu- 
ras, 16° 1651-99-75). 

MUTANT (A, v.0.) : &æ (359- 
15-71): vf. : Rex, 2 en 5: 
Montparnasse 83. 6° (544-1427) : 
U.G.C.-Boulevard. 9° (770-11-24) : 
U.G.C.-Gobelins, 13 (336-23-44). 

NE SOIS PAS TRISTE {Sov., vo.) : 
Cosmos, 6: (544-28-80). 

NEW-YORE 42° RUE (A) (°°) {v.o.) : 
Epée de Bois. 5e (337-5747). 

LA NUIT DE SAN LORENZO fic, 
vo.) :3 14 Juillet-Bostille, 11e (357- 
90-81: Biarritz, 8° (723-69-23) : 
14 Juillet-Parnasse, 6° (3526-58-00) ; 
15 Juille-Racine. 6 (326-19-68) : V.f.: 
Montparnos. 14° (327-52-37). 

L'OMBRE DE LA TERRE (Fr-Tun.) : 
Studio de 12 Harpe. 5: (634-25-52). 

OPÉRATION GREEN ICE (A. v.0.) : 
Paramount-City, 8" 1562-45-76) : v.f. : 
Paramouat-Opéra. 9° (742-56-31} : 
Peramount-Montparnasse, lé (329- 
0-10). 

PINK FLOYD THE WALL (A, vo.) : 

Saint-Michel, 5 (326-79-17). 

PIRATE MOVIE (Aus. vo.) : Biarritz, 8 
1723-69-23) : Ermitage, 8 (39-15-71) : 
v.f. : U.G.C. Boulevard, 9 (770-11-24) : 

U.G.C. Gare de Lyon, 12 Gesorsl: : 
GE MS e Images 18 18 
ramar, 14 ( 3 
1522-47-94). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
AFr.) : Berlitz. 2 (742-60-33); Mari- 
gnan, 8 (1359-92-82) : Maxéville, % 
(770-72-86) ; Gaumoni Sud, 14 (327- 
850) : Montparnasse Pathé, L4 (322- 
19-23) ; Clichy Pathé, 18 (522-4601) : 
Tourelles, 20° (364-51-98). 

LE QUART D'HEURE ., AMERICAIN 
(Fr.)_: U.G.C. Opéra, Z (261-50-32) ; 
U.G.C. Danton. 6° (329-42-62) : Magic 
Convention. 1% 1828-20-54). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : Paramount Montpar- 
nasse, [4 (329-90-10). 

SAS. A SAN-SALVADOR (Fr.) : Rex, 
2° (2336-83-93) ; U.G.C. Danton. & (329 
42-62): Montparnasse 83, 6 (544 
1427): Normandie, 8 (359-41-18) ; 
U.G.C. Boulevard, 9 (770-11-24) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (3437-01-59) : 
U.G.C. Gobelins, L3* (336-23-44) ; Mis- 
ral. 14 (539-52-43) ; Magic Conven- 
tion, [5° (528-20-64) : Images, 18 (522- 
47-94). 

SUPERVYTXENS (**) (A. vo.) : Studio 
Cujas. 5 (354-8922). 

TELL ME (A. va.) : Forum, le (297- 
53-74): Studio Logos, 5° (354-26-42). 

TIR GROUPÉ (*) (Fr) : Paramount 
Océon, 6 (325-59-83) ; Paramount 
Opéra, X ( 742-56-31) : Paramount Ga- 
laxie. 13e (580-18-03) : Paramount 
Montmartre, 18° (606-34-25). 

TRON (A. vo.) : Hautefeuille, & (633- 
79-38): Ambastade, 8e CN ë 
Parnassiens, 14 (329-8311). — V. 
Gaumoat-Halles, 1e _(297-49-70) ; 
Chelieu, 2 (233-56-70) : ei x 











— PARAMOUNT OPERA — PARAMOUNT 
PARAMOUNT BASTILLE — 


PARAMOUNT 


GALAXIE — CONVENTION St-CHARLES — LE PASSY — Paramount LA VARENNE 





UBOUT.: 
TL 


(770-3388) : Nation, 12 (343-0467) : 
Fauvette, 13° (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14: (322-19-23) ; Gesmonr 
Convention. 15° (828-42-27) ; Clichy Pa 
thé, 18° (522-46-01). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap. 
v.0.) (*) Studio Médicis, 5° (633- 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A. v.0.) : Movies, 
1= (260-43-99) : Saint-Michel, 5° (326- 
79-17) : Goorge-V, 8° (5623-41-46) ; Coli- 
sée, & (3559-29-46) : Marignan, & (359- 
92-82) : I4-luillet Beaugrenelle, 15 
(575-79-79). — V.f. : Impérial, 2° (742- 


35-43) : U.G.C. Gare de Lyc, 13 
{343-01-59) : Montparnos. 14 (327- 
S2-37) ; Sccrétan, 19° (241-77-09). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr) : 
Olympic Luxembourg, & (633-97-77) ; 
Biarritz, 8 (723-69-23), 

LES UNS ET LES AUTRES {Fr.) : Para- 
mount Montparnasse, 14° (3129-90-10). 

LAVER JENTARLE HISTOIRE DE GÉ- 

LE CHOMEUR (Fr.) : Saint- 
Sean. 5 (354-90-91). 


YOL (Ture, vo.) : U.G.C. 
(329-4262) : Î+-Juillet Paruasse, 6 
(326-58-00) ; Biarritz, & (723-69-23). — 
VS:U.G.C Opérz 2 (261-5032). 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A. v. ©): Vr 
décstone, 6 1325-60-34). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
& 27 : Rivoli-Beaubourg, 4 (272- 


AL à a re) {°) : Clony-Palace, 5 
APOCALYPSE NOW (A va) : Boîte à 
films, 17° (622-44-2]) 


LES TS {au VS.) : Rex, 2 
(236-83-53) : Doc Odéon, 6: Gr 
71-08) ; La 


& (265-32-66) ; 
mitage, 8 (359.15-71) ; U.G-C. due 
lins, 13° (336-23-44) ; 

(320-89-52) : Mistral, l4 (sr: ; 
Ma, Le 10875): Napaltes LE 

. Murat, 
(380-41-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (, 
+0.) (*) : Champo, 5° (354-S1-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.1.) : Napoléon, [7 (380-41-46). 

BREL (Fr) : Palace Croix-Nivert, 15 
(374-95-04). 


CABARET (A. vo.) : Noctambules, 5 
(5442-34); Lucernaire, 6 (544 

LES 191 DALMATIENS (A, vf) : 
Grand Pavois, 15 (554-46-85). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. vo.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8 (25-18-45). 

CINÉMA PAS MORT, MISTER GO- 
Run (A. ve.) : Vidéosione, 6 (325- 


LE CORBILLARD DE JULES (Fr) : 


Paris Loisirs Bowling, 18° (606-60-34). 
LA DAME DE SHANGHAI (A. vo.) : 
Acacias, 17° (764-97-83). 
DELIVRANCE (A. vf) () : Opéra 
NigbL, 2: (296-62-56). 
EMMANUELLE (Fr.) €*°) : Paramonnt- 
City, & (3562-45-76). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Ër.) : 
Ranelagh, 16+ (288-6444). 


(A,v.o.).: Escurial, 13° 
(707-28-04). 


EF DIEU. CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Elysées-Lincoln, 8 (359-36-14). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
vo.) : Action Christine bis, 6° ,(325- 


47-46). — 

FEMME OU DEMON (A. vo) G- 
le-Cœur. é: (326-8025). 

FRANKENSTEIN Jr (A. vf.) : Opéra 
Night, 2° (296-62-56). 

GIMME SHELTER (A, vo.) Vidéostone, 
& (325-60-34), 

FREUD PASSION SECRÈTE (A., 
Action Christine bis, 6 (325-47-46). 

GILDA (A, vo) : Olympic-Halles, # 


A. vi) : 


Danton, 6° 


° LE 


{278-34-15) : Otmple-Si-Germin, 2 
222.87-23) ; Pagode, 7 (705-1215) : 
nie LS 8" (561-10-60) : 
14 Juiller-Bustille, 11e (357-90-81) : 
Olympic, 14 (542-67-42). 

LE GUÉPARD (IL. vo.) : Ranelagh. 16 
(288-64-44). ; 


AR ne 
14 (27-5287) : Palace Croi-Nivert, 


15 (374-95-04). 

HELLZAPOPPIN (7 v. Epéo de 
Bois, 5°. (2337-57-47)... # : 

HISTOIRE D'O (Fr) (°°): Limière, 9 
(246-4907). . ; 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L' 
CAVE.) : Hapssmann, 9 (770-47-55). 

JERBEMIANH . 


Opéra-Nighi, 2 (296-52-56). 
En (A, va) Quertier-Latin, 
LA MAMAN ET LA PUTAIN ({Fr.) : 
Olympic, 14 (5432-67-42). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (%) : 
ER CAR 
SACRÉ GRAAL 
"ER vo.) : ClunyEcoles, 5 (354 


NESTOR BURMA, DÉTECTIVE D£ 
CHOC (Fr.) : Pars-Loisirs Bomting, lg 
(606-64-98). 

NEW-YORE, NEW-' YORK (. 

Epée de Bois, 5° (337-5747). 

PAPA D'UN JOUR (A) : 
(278-47-86). 


Marais, # 


P 
SU 
'ANIQUE DANS LA RUE (A. vo) : 
ras DS Sr (325-78-37). 


‘LES “GRANDES 


(A va) + 


(A. VE) (*) Capri, 2 (508. 


PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
Cisoches Saim-Germain, & 


vo) (9 : 
(633-1082). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 
Action La Fayette, 9e (578-80-50). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A. 
vo.) : Action Christine, 6 (325-47-46) : 
Action La Fayctte, % (878-80-50). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A. v.0.) : Actiou-Christine. 
& SH 58 5 Mac-Mabon, 1% (380- 


LA REINE CHRISTINE (A, v.0.) : Ac 
tion Christine, 6 (3125-47-46). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A., v.£.} : 
Goes ne 
LA STRADA (Ie, #0.) : Cinoches Saim- 
Germain, 6* (633-10-82). 

MESSE LRO U Œr.) : RU 
(354-5091). 

SUPERMAN II (A. v.£.).s Capri; 2 (508 
350: Palace “Croix-Nivert, 15e (374 


A vos" 


LE TAMBOUR (ALL, La) 0) à Chmye 
4 pes # ÉD: LC. Mar. 
, & 8-45) ; sr UC. & 
D > a 


THE ROCKY -HORROR PICTURE 
cri (A. vo} : Calypoo. A (380- 
D (A;vo): + Calypso, 17 G80- 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-FOI 
(A. v.o.) : Champa, 5° (35451-60}. 
2297-53-74); sun (6870): 
Euxembonrg, 6 Frs 5 
Olympic-Bairacs 8e (561-19-60) : 
Juïllet-Bastille, 11° (57-90-81) ; Éc 
rial, 13< (707-28-04) : 
{542- 67-42) ; 5 14 Juillet- 
peer 15 a DS {v£) : 
x. (246-49-07) ; Montparnasse 


Pas 14 (32-19-23). 


: MANDER (A.,-v.o.) {**) Ciné- 
Beanbourg, 3. Grue RQ St-Germain 


Srodio, + Éyates-Lincoin, 
æ ESS): Pan Permis, lé (329- 
83-11). . 


TROUPEAU (Turc, v.0. 












UN TRAMWAY NOMME DÉS (A 
vo.) : Olympic Loxembonrg, 6 
97- QUE : Obripie. Is (542874. 
LES VALSEUSES (Fr) mages 
18 (522-47-94). ms 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
. 2, > vL) (9 : Arcades. à (235 


WANDA. (A. ..) St-Andrédet-Ans, ge 
264818). 


Les festivals 

BUSTER KÉATON : ‘Marais, + (m2 
47-86) : mere. Steamboai Bi 
le Mécano de le « Général » : ven. & 
lock Junior : sam. les Lois de l'hospi 
lité: dim., Fiancées en folie ; Ta R 
nier Round: mar:, la Croisière de 
« Navigator ». 








{vo.\: 


Ecoles, 5° (325-72-07) : 
cheurs 


mer. Chen 


aux courses. 
AVENTURES (». vo): 
# (3257207 ; mer, 
dim, ks Naufrageurs mers du Sud: 
Jjeu., mar. Scaramoucbe : sam., [vanhoë : 
- ven, Les aventures de Robin des buis; 
+ lund.; Moby Dick. 
TEX AVERY (v.0.) : Saint-Ambroise, je 
ot 16} : mer.. 17 h 30. sem, dim. 
ci @ 
PASOLINI-BUNUEL-ROSSELLIN} 
: Républic Cinéma, Llr (805 
51-33) ; mer. f'Ange exterminateur: 
Jen. vend. Viridiana : sam. dim. Salo: 
Pas le Messie, Europe S1 + mar. la Peur, 
7:PAGNOL : André Bazin, 13 G37- 
74-39), mer..: le Schpountz; Je LB 
cr ue Le À Topa à 
5 5 bn, : L 
* Mar. ls Femme du boulanger. 
SCIENCE-FICTION ET FANTASTI- 
QUE (v.0.) : Escorial, 13 (707-28-04) ; 
-* #2 #30, Solaris ; 15 b 30. Rencontre du 
troisième type: 18.b, l'Exorciste {"J; 
20 h 15, Étephant Man; 22 h 30, 
Phase IV. 


LUIS BUNUEL - ROBBE- 





B 30. lun, 





FILMS POLICIERS (vo.) : Espace 
.Gahé, 14 ten mer. 
‘Femme à abattre ; ven. à mar. : : Gand 

ville dort. 


CROISIÈRE POUR LE.COURT MÉ- 
PRATES Je Péciche es ARE 169 (827- 


JAMES BOND : (v.f.} Grand-Pavois, 15° 
+ (5534-46-85), mer., ven... dim., mar. :Ops- 


cmtMa (ro) : Sue 


PROMOTION DU 
” dio 28, 18" (606-36-07) : mer. : Mirages 


Jill 


de la vie; jeu. ven : Class 84; sam, 
dim. : Docteurs in love : lun. : Fat City: 
mir. : FHomme de marbre. : 


. RFA HAYWORTH (t.0.). Olympic, 14° 
Li Dame 


(542-67-42), mer., samn., mar. 


‘de jen, me Core gi; veu, 
Jun, : O toi ma 
AGATHA ‘Co: 


16+ (288-64-44). mer., l4 h 30, 
ve. 19 h 30 : Mort sur le Nil : mer... 20 b, 
. sam. 14h 15, dim. 16 h 30 : Le miroir se 
brisa; mer. 22 b, ven, 14 h 30, sam. 
46h is, dim, 22 h, Jun. 20 h: Meurtres 


“au soleil. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES — 


DIE DT EE EE I OA DES ALTS 


PRIT IR AIEUT 


RNA Sn e 0) 


VARME ABSOLUE 


ae 


ACC UE URL UE ENTIER LU TANT 
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Yan 42 Le prochain -congiès ‘du ‘pärë s6- 
: cialiste, dont M.-Lionel Jospis assure 
qu'A aura lieu à ja date préviis, C'est- 
tn DD es ot 
. : Depuis plusieurs Mois; . 








Pre a 
: . 
+ : 
°T 
A ma - sous la pression des faits ou s'il doit 
ce &tre détruit dans l'intérêt du parti. 
+ La ‘disparition officiélle ‘des ‘cou- 


” rants du PS. est. en' effet rapidement 
epparue factice. Le CÉRES, animé. 
. par M. Seëri-Pièrre Chevènement 
Jusqu'à son entrés au gouvemement; 
a. gardé ses propres locaux, organisé 
comme par'le $ } 
loques et 16 de publier jes ré- 
suitats de ses travaux de’ réflexion. 
# Les . « rocardiens # se sont. trans- 
portés, au travers de nombre de leurs 
fesponsables, dans las cabinets de 
M. Michal Rocsri et, jusqu'à ce qu'il . 
: uitte le gouvemement, de M. Jean- 
* Pierre Cot. Les amis de M. Mäuroy en 
ont fait autant à Matignon. Quant 
aux « mitterrandistes », la seule pré- 
-Senee du thef de l'Etat-et la méfiance 
Qu'ils éprouvent à.la fois pour le 
: CERES et les « rocardiens » süffisènt 















La persistance des courants n'a 
--Apourtant pas trouvé de traduction 
e réelle à la direction du, P.S., où ils 
Sont tous représentés. Las débats au 
sein du bureäü exécutif — à l'axcep- 
tion des é mises au point» effec- 
tuées, par le premier secrétaire, 

se M. Lionel Jospin, lbrsque. son auto- 

rité lui paraît contestée — sont géné- 

. ralement_ feutrés. La présence de 

leurs dirigeants au gouvernement, où 

îls sont ministres d'Etat, a pratique- 

ment interdit aux représentants du 

4 : . CERES et aux «€ rocardiens »- d'ouvrir 
, ", des effrontements qui auraient été 
Préjudiciables à MM. Chevènement 








: dat Fe 
FRE Era -… Is: étaient ‘certes-plésieurs mi, 
iers, mais pas la foui pri 
h *, néraïlles de Marcel Çachin! de Mau- 
5 .: tice Thorez ou de Jacques Duclos ; - 

Pie 4 À sogri ‘pas celle non plus qui accompagnait 
; * Sans ordre, sans al, le cer- 

D cueïl de Jean-Paul Sartre comme 
à pour sa dernière manifestation. Ara- 
infatigable dont 








; dans le Paris: n0c- 
! tume, n'avait pas voulu qu'on ft 
+ derrière jui une ultime marche. Dès 


meme 
. avec tout ce comporte 

Certains, qui avaient tenu, tôt le 

. mâtin, parfois avant d'aller au tra- 

: vail, à se recucillir devant le catafal- 

les discours. D’autres, äu contraire, 

étaicat restés sur la puces 


plus Près possible Fes 


LUS À PCR AMMES 





, ea ue tible à Ja ité-de 
2 She ons ecmnenaté, Tous 

Appoyé contre un arbre, un pen à 
l'écart, VA jeune homme ‘Uloni re- 


LE CNRS: «METTRA TOUT 
ÆEN-ŒUVRE» POUR L'EX- 
PLOITATION DU'FONDS QUE 
L'ÉCRIVAIN LUI À CONRÉ: 
Lé Ces à national de la rechèrt 

che scientifique (C-N.RS.)" s’asso- 

cie x Phommage rexidu à Aragon. 











lui & confié. En 1976, 
avait remis au C.NES. l'ensemble 
de ses manuscrits et_ documents, 
ani que le egs littéraire et ‘artisti- 
que d'Elsa Triolet. 

Le CNRS. soul qu'il s'agit 
d'un «ensemble const rable » 
puisqu ù “« l'essentiel de 

: l'œuvre d'Aragon. celle d'Elsa 
Trioler, des manuscrits et des 
œuvres d'art qui ent offerts 
por André Breton, Chagall, André 
Masson, Picasso. On y trouve éga- 
#lemenr les correspondances de 
Camus, Cocteau, Martin du Gard, 
Max Jacob, Paulhan, et des notes 
personnelles jasqu'ici incontues >. 


l'exploitation du fonds guereran 





865 propres co . 


| . DERNIER « HOMMAGE » À ARAGON 
LT . . «La vie aura passé... » 


m4 da vost dya peuencore la sile. 


«en meflant IOUT en ŒuVrÈ» POUF | 


ét Rocard, autant qu'à la cohésion 


. Souvemementale. 


Seuls les amis du premier ministre 
— notémment M. Roger Fajardie, 
membre du secrétariat et coqsailler 
de. M. Maüroy — et le premier secré- 
taire se permettent, à l'occasion, de 
« faire le ménage » afñn de tenter de 
Couper court à des « opérations » in- 
ternes au parti et jugées dangereuses 


. Pour le chef du gouvemement ou le 
‘ chef de l'Etat. ‘ à Es 


ll en a été ainsi lorsque les criti- 
ques émises par l'entourage de 
M. Pierre Joxe, président du groupa 
socialiste de l'Assemblée nationale, 


‘ont pris un tour si répétitif, à propos 
* de la politique économique et sociale . 


du gouvernement, qu'elles ont été 


considérées comme les éléments . 


d'une manœuvre destinée à préparer 
la'succession dû prernier ministre. 
Y'en sera problebiement de mème 
en janvier si M. Lionel Jospin estime 
venu la moment de « tordre le cou » 
à l’idée selon laquelle ta politique ex- 
térieure de la Franca, soutenue par le 
P.S., s'éloigne, par souci de € réa- 
lisme », de la ligne # tiers- 
mondiste » et de défense des droits 
de l'homme défendue par les socia- 
listes jusqu'à leur accession au pou- 
voir. : , 


Les droits de l'homme 


Le premier secrétaire du P.S. a 


été, comme le chef de l'Etat, irrité ‘ 


par les commentaires qui ont accom-. 
pagné la sortie de M. Jean-Pierre Cot 
du gouvemement. Non pas que l'an- 
Gen ministre de la coopération, qui 
n'a dit mot publiquement, ait encou- 
regé directement ls développement 
d'un débat sur un thème sensible 
pour les socialistes. Mais la déclara- 
“ion faite au Monde {daté 10 décem- 
bre} par M. Michel Rocard — dont 
M. Cot reste proche, bien qu'il ait 
pris quelque distance avec le ministre 
du Plan depuis que la gauche est au 
Pouvoir — a été considérée comme 


. une « opération » de plus, opération 


susceptible, d’une part, de’ « faire 
tomber à gauche» des € rocar- 


d’une indifférence, ou plus simple- 
ment la faute des vacances de 
Noël ? Ceux qui étaient venus ne se 
.lPexpliquaient pes, avouant leur 


en dépit de l'endroit — 
parti Communiste français — 
qu'Aragon, «c'était Victor Hugo, 
c'était le plus grand », ni les enfants 
venus avec leurs parents, impres- 
sionnés d'entendre des hommes poli- 
tiques . d'un écrivain, d'un 
est dans ce silence, dans le 
soleil de cette journée d'hiver, qu’il 
revint aux mots mêmes d'Aragon de 










pour le meilleur et pour 

le pire dans cet avenir qui était 

nofre rève es notre souci majeur, 

à toi et à moï La mort aldam, - 
it 


pour Saint-Arnoult-en-Yvelines, où 
Pécrivain a été inhumé peu avant 
‘4 heures. Courtois mais’ fermes, 


| Fécls au ein qui mène au mou 
désormais 


lin et au jardin où il est 
enterré aux côtés d'Elsa Triolet. 
Pr te con de campagne où 
ques promeneurs ve- 
naient faire un tour, tout était de- 
venu banal, tout était terminé, .re- 
fermé. « La vie aura passé comme 
un grand château triste que tous les 
‘vents fraversent. » . 
Vers.15 heures, les gendarmes ont 
aussi quitté le chemin qu'ils gar- 


daiïent. Il n'y avait à Saint-Arnoult, : 


.sur la route d'Ablis, plus rien à voir. 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


“ 





“mandes, appuyées 


diens >» constamment soupçonnés de 
dérive droitière et, d'autre part, de 
« déstabiliser », au motif qu'elle se- 
sait infidèle aux grands principes so- 
Gialistes, le direction mitterrandiste 
du P.S. 

ll serait toutefois erroné de mettre 
tous les «rocardiens » dans {6 
même sac, à l'occasion de ce débat. 
Le principal représentant de cette 
sensibilité au secrétariat national, où 
il s'occupe précisément des droits de 
l'homme, M. Michel de La Fournière 
{ancien membra du cabinet de 
M. Cot}, a fait preuve d'une loyauté 
sans faille. Celle-ci est allée bien au- 
delà du seul secteur dont i est res- 
ponsable, 

Lors «le la visite en France de 
M. Sekou Touré, chef de l'Etat gui- 
néen, auquel les socialistes repro- 
chent des atteintes répétées aux 
dros de l’homme, M. de Le Four- 
nière et M. Jospin se sont placés sur 
la même ligne : la visite entrait dans 
le cadre de relations normales d'Etat 
à Etat et ne concernait donc pas le 
P.S., qui a refusé tout contact avec 
l'hôte de la République française. A 
aucun moment M. de La Fournière ne’ 
s’est éloigné de l'explication officielle 
donnée par M. Jospin. 

Plus récemment, il s’est opposé, 
én vain, à l'envoi d'une délégation du 
P.S. à Moscou, à l’occasion de la cé- 
lébration du soixantième anniversaire 
de la fondation de l'U.R.S.S. H ns 
s'agissait plus, en effet, de relations 
d'Etat à Etat. À aucun moment, il n'a 
fait part publiquement de sa 
che. Ii est vrai que l’envai de cette 
délégation, da niveau modeste, est 
pratiquement passé inaperçu. 

Du thème des droits de l'homme, 


qu'il a exploité, M. Michel Rocard . 


peut tirer quelque bénéfice public. 
M. Jean-Pierre Cot est en mesure, 
s'il le veut, de faire mieux et de aus- 
citer, au sein du P.S., un mouvement 
‘favorable à l'image qu'il a laissée en 
quittant .le gouvemement, Ce risque 
n'est sans doute pas étranger à la 
« mise au point » que M, Jospin de- 
vrait faire, sur ce sujet, au mois de 
janvier. Le premier secrétaire du P.S. 
avait l'intention de riposter dès la 
réunion du bureau exécutif du mer- 
credi 22 décembre. La brièveté de 
cette réunion — écourtés pour cause 
de sommet P.C.-P.S. sur les munici- 
pales — ne le lui a pas permis. 

L'entourage du premier secrétaire 
du P.S. est attentif à tous las mouve- 
ments qui se produisent au sain du 
courant rocardien. M. Michel Rocard, 
chaque fois qu’il en a l’occasion, 
conseille à ses amis de ne pes pren- 
dre le responsabilité d'ouvrir les hos- 
tilités dans les instances dirigeantés 
du P.S. Le mEnistre du Plan ne sou 
haite pas, pour l'instant, que ses par- 
tisans se comptent lors du prochain 
congrès. Peut-être radoute-1-il que 
soit mise en lumière l'érosion de son 
courant, qui avait subi le contrecoup 
de son échec personnel dans la cam- 
pagne interne pour la désignation du 
candidat socialiste à l'élection prési- 
dentielle. 

L'attentisme de M.. Rocard, la 


: « stratégie des sondages » qu'il per- 


siste à développer bien qu'elle ne lui 
ait pas réussi dans le passé, son 
refus d'affronter une bataille inteme 
au P.S., paraissent suicidaires à cer- 
tains de sas amis, tels M. Alain Ri- 
chard, député du Val-d'Oise, ou 
Mme Marie-Noëlle Lisnemann, mem- 
bre du bureau exécutif. A leurs yeux, 
le sensibiliné rocardienne perdrait son 
8me à esquiver le débat et ses forces 
faute de faire entendre sa voix. Ils 
souhaitent réaffinmer l'existence du 


misux dans la C.F-D.T. que dans le 
P.S. ils envisagent donc de se comp- 
ter à l’occasion du prochain congrès 
et ne désespèrent pas d'entraîner les 
plus proches amis de M. Rocard dans 
cette entreprise. M. Richard et 


us in ni La préparation du congrès du PS. pèse de plus en plus 
©." {= : *--."-surle comportement des socialistes 


Mme Lienernann vont publier pro- 
chainement un ouvrage dont le titre, 
Cenr proposirions pour l'aurogestion., 
prend la forme d’un joli pied de nez 
adressé à la majorité du parti (1). 
Ve « 
L'autorité de M. Jospin 
Cette temarive de clarification, k- 
giquement, ne devrait pas déplaire à 
M. Jospin. Le parti socialiste a souf- 
fert, depuis l'accession de la gauche 
au pouvoir, d'une pénurie de débat. 
Ses anciens cadres s'intéressant au- 
jourd'hui à l'appareil d'Etat et aux 
positions de pouvoir qu'il procure, 
plutôt qu'au P.S. lui-même, Ce début 
de sclérose est préjudiciable au pre- 
mier secrétaire dans la mesure où 
personnalisation du pouvoir oblige — 
elle lui est imputés. Et ce d'autant 
plus fortement que les rivalités (entre 
mitterrandistes notamment) à la di- 
rection du parti restent vives, malgré 
l'attrait des carrières ministérielles. 
M. Jospin, porté « dans un fauteuil » 


‘à la tête du parti socialiste, peut être 


tenté d'assaoir son autorité sur une 
bataille interne victorieuse. 

Les « mitterrandistes », pour leur 
part, souhaitent créer les conditions 
d'une telle bataille. Tel est ie princi- 
pal résultat de la révision du 10 sep- 
tembre, au cours de laquelle M. Jean 
Poberen avait proposé de constituer 
la future majorité du parti autour d'un 
axe Jospin-Mauroy. Cependant, dans 
l'entourage du premier ministre, on 
ne souhaite pas exclure le CERES de 
cette recomposition. 

Si cet objectif entrait dans le rai- 
sonnement de M. Jospin, un succès 
acquis sans effort lors du prochain 
congrès sur'une minorité modeste ne 
lui suffirait pas. Au contraire de 
Mr Lienemann et de M. Richard, Les 
plus proches amis de M. Rocard ne 
paraissent pas décidés — du moins 
pas encore — à faire une nouvelle 
cure d'opposition interne. Les diri- 
geants du CERES, bien que partagés 
entre l'expression affirmée de leurs 
thèses et la fidélité qu'ils portent à 
M. Jean-Pierre Chevènement, diri- 
geant « historique » du courant — 
devenu ministre d'Etat et naturelle- 
ment plus pragmatique dans l'exer- 
cice du pouvoir que « théoricien » de 
cet exercice comme il l'était dans 
l'opposition, — n'ont guère de rai- 
sons de se précipiter dans un 
ghetto : ils s'exposeraient alors à ré- 
duire le « destin national » de 
M. Chevènement, comme leurs pro- 
pres ambitions, à la dimension de ri- 
valités partisanes. . 

Pousser dans l'opposition des mi- 
litants qui ne veulent pas y entrer 
suppose qu'on les y accule de force, 
en leur soumettant des thèmes de 
débats qui impliquent des clivages 
quasi automatiques. Jusqu'à pré- 
sent, les débats de fond — politique 
économique et sociale, rôle de l'Etat, 
rôle des « acteurs du changement », 
rôle du «# mouvement social » — omt 
été traités- dans le huis clos relatif 
des instances gouvernementales. A 
la furnière de ces discussions, i appa- 
raît que bien des clivages se sont ré- 
duits d'eux-mêmes à l'épreuve du 
pouvoir, D'autres ont surgi, qui nè re- 
coupent pas les frontières des an- 
ciens courants. f 

Tout débat nouveau reviendrait 
pour le P.S. à juger l’action de la gau- 
che et à apprécier les perspectives 
qui lui sont offertes. Il ne serait pas 
sans risque. Il y a donc nécessité de 
débattre, amis aussi danger à la 
faire. Depuis qu'il a porté les siens au 
pouvoir, le parti socialiste serait-il 
condamné à se mordre la queus ? 
C'est d’abord cette question-là, déjà 
ancienne mais jamais résolue depuis 
dix-huit mois, qu'il lui faut trancher. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) En juin 1975, le P.S. avait adopté 
- quinze thèses » sur l'autogestion, qui 
semblaient faire de ce thème l'axe il 
logique du parti. 





BIBLIOGRAPHIE 
UNE PETITE FILLE DE MARBRE 


L'enfance stalinienne de Lilly Marcou 


. Lily Marcou avait cinq ans lors- 
que, le 29 juin 1941, les troupes alle- 
par des soldats 
roumains . agissant de leur propre 
chef, déclenchèrent à lassi un po- 
grom ou huit mille juifs devaient 
trouver le mort. Son père, aussitôt 

n’a dfi de survivre et de re- 


venir chez Jui qu’à une sorte de mi. . 


racle. C’est dire ge Phistoire, très 
1ôt, s’est occu;: elle. Elle a conti- 
nué, pui libérateurs soviéti- 
ques de son pays devaient trouver en 
elle une admiratrice éperdue, + une 


‘petite fille de marbre», BR écrit 


l'auteur d'elle-même en se référant 
au célèbre film de Wajda Et que, 
par la suite, elle s'est trouvée et- 
clue de l'organisation des jeunesses 
SOmrNISIEs à laquelle elle appar- 
tenait, simplement parce que ses pa- 
rents avaient déposé une demande 
d'émigration vers Israël. 

Ce qu'a voulu montrer dans ce [i- 
vre Lilly Marcou, dont les lecteurs 
du Monde connaissent le travail de 
recherche sur le communisme inter- 
national, c’est comment n'ont cessé 


de se heurter chez elle l'histoire 
réelle et l’histoire vécue. Le résultat 
est à la fois maladroit, parce qu'elle 
assume cette contradiction sans par- 
venir à la dominer, et passionnant, 
que d'une criante sincérité. 
Le ne brûle pas ce qu’elle a adore, 
elle explique comment des millions 
de gens ont pu comme elle s'enthou- 
siasmer Staline. Et maintenant 
qu'elle sait La vérité sur lui, quelle a 
rompu avec le système monstrueux 
u'il a engendré, elle demande qu'on 
n'oublie pas les immenses espoirs 
qu'il a incarnés, et refuse pour com- 
mencer l'identification trop com- 
mode di communisme et du na- 
zisme. Mieux que les réquisitoires 
manichéens dont nous sommes 
abreuvés, de tels témoignages aident 
à comprendre La complexité d'une 
époque qui n’a pas fini de peser sur 
DOus. 
AF. 
x Lilly Marcou. Une enfance srali- 


mienne. nniversitaires de France. 
196 pages 72 F. 


CONFLANS-SAINTE-HONO- 
RINE : les communistes refu- 
sent la portion congrue. 


Après plus d'un mois de négocia- 
tions, socialistes et communistes res- 
tent en désaccord sur la constitution 
d'une liste d'union à Conflans- 
Sainte-Honorine (Yvelines), ville 
dont le maire est M. Michel Rocard, 
ministre d'État, ministre du Plan 
Les communistes locanx accusent 
leurs partenaires de vouloir les 
réduire à Je portion congrue, en 
diminuant de façon très sensible le 
nombre de leurs représentants par 
rapport à 1977. 

Pour expliquer leur attitude, les 
socialistes s'appuient sur les bases 
des négociations nationales, qui 
prennent en compte les résultats de 
l'élection présidentielle et des élec- 
tions législatives (1981) et des can- 
tonales (1982). En avril 1981, 
M. Mitterrand avait obtenu 30,63 % 
des voix à inte-Honorine 
contre 15,21 % à M. Marchais, et 
Pécart s'était creusé aux élections 
législatives de juin entre le P.S. et le 
P.C.F. et cette ville n'avait pas 
connu d'élection cantonale en 1982. 
En 1977. la liste conduite par 
M- Rocard comptait dix-sept socia- 
listes, onze communistes el trois 
divers gauche. En 1983, trente-cinq 
sièges étant à pourvoir, le PS. a 
décidé de présenter vingt-neuf can- 
didats et de ne laisser que-six sièges 
au P.C-F. ° 

«Nous demandons aux socia- 
listes d'être plus réalistes ; les pro- 
positions actuelles sont inaccepta- 
bles», déclarent les communistes 
locaux, qui espérent encore en la 
constitution d'une «liste d'union 
équitable». La section locale du 
P.C.F. a calculé que le scrutin pro- 
portionnel pourrait donner vingt- 
deux sièges aux socialistes, Cinq aux 
communistes et huit à [a liste 
d'union de l’opposition, conduite par 
Mu Annick Blondean (R-P.R.). Les 
communistes refusent la perspective 
de constituer le grouge le plus faible 
au sein du conseil. — D.R. 


RENNES : le P.S. entend 
conserver la majorité absolue 
des sièges. 


Le parti socialiste demande la 
majorité absolue des sièges de la 
liste d'union de la gauche que 
devrait conduire, à Rennes, 
M. Edmond Hervé, maire sortant, 
ministre de l'énergie. Après trois 
rencontres avec ses du 
P.C.F. du M.R.G., du P.S.U. et de 
on are bretonne 
(U.D.B.), le P.S. se prépare 
nouvelle réunion, le 50 x 
pour négocier la répartition des 
cinquante-neuf sièges À pourvoir en 
mars. Le comité de ville da P.C.F. 
affirme que, « du fait de la modifi- 
carion de la loi électorale, il est évi- 
dent qu'aucun parti ne peut, à lui 
seul, réclamer la majorité absolue à 
Rennes ». souligne que - la ges- 
sion par une équipe pluraliste est 
bien plus stimulante pour chaque 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


partenaire et, donc, plus profitable 


à la ville tout entière ». 

ajoute qu'il a fait connaître sa 
volonté de figurer, au nombre de 
dix-sept, sur la liste d'union de la 
gauche, - dont douze ou treize en 
position d'être élus ». 

Le P.S. fait remarquer qu'il 
détient déjà la majorité absolue, 
avec vingt-Quatre des quarante-trois 
sièges actnels, et que, avec les résul- 
tars obtenus à l'élection présiden- 
tielle et aux élections législatives de 


1981, ainsi qu'aux cantonales de ; 


1982, ü ne voit pas quel argument 
pourrait l'empêcher de conserver 
cette majorité absolue dans la pro- 
chaine municipalité. M. Hervé doit 
annoncer officiellement sa candida- 
ture vers le 15 janvier. Le conseil 
municipal qu'il préside depuis 1977 
se compose de vingt-quatre socia- 
listes, douze communistes, trois 
radicaux de gauche, deux U.D.R. 
un PS.U, et un « divers gauche ». 


© La section socialiste de Foix 
(Ariège) n'accepte pas le choix du 
bureau exécutif du P.S., pour les 
élections munici , €t déclare 
« rester fidèle à la démocratie » en. 
maintenant la candidature de 
M. Serge Thiers contre celle du 
maire sortant, M. Olivier Carol, 
désigné par les instances du P.S. 
comme seul représentant du parti 


LA LOI CONCERNANT 
PARIS, LYON ET MARSEILLE 
EST DÉCLARÉE CONFORME 

A LA CONSTITUTION: 


. La loi portant organisation admi- 
nistrative de Paris, Lyon et Mar- 
seille et des établissements publics 
de coopération intercommunale a 
été déclarée, mardi 28 décembre, 
conforme à la Constitution par le 
Conse L il constitutionnel, qui avait été 
saisi de deux recours. identiques par 
des députés et par dès sénateurs de 
l'opposition (R-P.R. et U.D.F.). 

Le Conseil constitutionnel estime 
dans ses considérants « qu'aucun 
Principe ou règle de valeur constitu- 
tionnelle n'interdit au législateur 
d'instituer des divisions administra- 
rives au sein des communes ni d'ins- 
tituer des organes élus autres que le 
conseil municipal et le maire ». Le 
Conseil nn ennes en déduit 
que, « si les dispositions critiquées 
par les ne de la saisine déro- 
gem, pour les trois plus grandes 
villes de France, au droit commun 
de l'organisation communale, elles 
ne méConnaissent pas pour autont 
la Constitution ». 


Les requérants contestaient le 
bien-fondé de la création d'arrondis- 
sements dotés de conseillers élus et 
de maires désignés par ces derniers. 
De même, le Conseil constitution- 
nel rajette les objections ées à 
des dispositions Partieut de 
cette loi qui portent sur la réparti- 
tion des compétences et des res- 
sources entre les conseils munici- 
peux et les conseils 
l'arrondissements. ‘ 


La guerre des slogans 


La guerre des slogans politi- 
ques aura bien lieu. D'entrée de 
jeu, Paris a porté le débat sur la 


place publique. M. Paul Quilès,: 


candidat socialiste à la mairie de 
Paris, avait choisi pour devise de 
sa campagne électorale : « Paris 
Majorité ». Hélas ! M. Pierre Bas, 
député de Paris (R.P.R.), avait 
créé, il y a six ans, une associa- 
tion répondant au même nom. Il 
y a eu procès. Jugement a été 
rendu. M, Quilès a dû se résou- 
dre à faire disparaître l'« imita- 
tion» fle Monde des 22 et 
23 décambre}. 

Oui, la guerre a bien été décla- 
rés. À Marseille, depuis plusieurs 
semaines, des affiches de la mu- 
nicipalité proclament « Embellir 
sa ville, c'est embellir sa vie ». 
De belles affiches, « signées » 
du slogan «Le nouveau Mar- 
seille ». D'un jour à l'autre, on 
s'attendait à voir surgir sur les 
raurs le visage de M. Gaston Def- 
ferre. Trois fois hélas | M. Jean- 
Claude Gaudin, concurrent de 
M. Defferre, s'est octroyé ce qui 
‘ne lui appartenait pas. Sur des 
affiches de 4 mètres sur 3, 
M. Gaudin est soudain apparu 
sous le slogan « Le npuveau 

ille, c'est lui ». 

C'est le premier « piratage » 
de grande envergure d’une cam- 
pagne ‘de publicité politique. 
M. Defferre n'a pas apprécié. 
Son équipe a aussitôt fait recou- 
vrir les affichas en question d'un 
bandeau explicite : « Gaudin n'a 
pas d'idée, il vole celle de Def- 
ferre ». On ne plaisante pas avec 
les siogans en matière politique. 

À propos du slogan « La force 
tranquille », des lecteurs nous 
ont fait remarquer que sa crés- 
tion ne revenait ni à M. Jacques 


Séguéla, publicitaire et conseiller 
personnel de M. François Mitter- 
rand, ni à l'agence de publicité 
Mirabelle pour ses annonces : 
«Drakkar, la force tranquille d’un 
parfum d'hommes (le Monde du 
1e décembre). Non, l'histoire de 
ce slogan est plus ancienne. 
Léon Blum, dans un appel radio- 
diffusé du 5 juin 1936 où il an- 
nonce la création de son gouver- 
nement de Front populaire, 
conclut déjà : «Un grand avenir 
s'ouvre devant la démocratie 
française. Je l'adiure, comme 
chef de gouvernement, de s'y 
engager avec cette force tran- 
quille qui est la garantie de vic- 
toires nouvelles. » 

Mais pourquoi remonter si 
loin ? Sans aller jusqu’à rappeler 
que le Monde avait consacré, en 
janvier 1976, trois articles à «La 
force tranquille du syndicat des 
instituteurs», on remarquera, 
comme le signale un lecteur, 
M. René Maneust, que l’on peut 
tre l'exprassion «/a force tran- 
quillax dans les premieres pages 
de Politique de M. Mitterrand 
{paru chez Fayard en 1977) : 
«Sur le chemin du retour, nous 
Jongeërmes la Saale, vive et pres- 
sée. Ses méandres ne sont pas 
dus à la paresse, comme ceux de 
ta Charente entre les prairies 
basses, mais à la dureté de ses 
bords qui la rejettent, la rapous- 
sent et semblent exciter son flot 
dans sa course vers le sud. Tout 
continuait autour de moi d'affir- 
mer le triomphe de ls force tran- 
quille.» Nous éviterons donc, 
cetta fois, une guerre. M. Mitter- 
rend peut se prévaloir d'une cer- 
taine paternité sur Ce qui fut sa 
devise durant la campagne élec- 
rorals présidentielle de 1981. 


L. G. 
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Le Honde 


L'ITINÉRAIRE D'UN « NOUVEAU PAUVRE » 
Le chemin des sans-abri 


W lui reste tout juste assez 
d'amour-propre pour ne pas 
« craquer », pleurer peut-être, 
devant cet étranger qui veut sa- 
voir, Comprendre, pourquoi et 
comment il en est arrivé là. Mais 
il n'en a plus assez pour essayer 
de 1ravestir la vérité en inventant 
des fables. 

Appelons-le Alain. puisqu'il ne 
tient pas à ce que son vrai pré- 
nom soit dit. Il a trente et un ans. 
Fin septembre, quand la petite 
entreprise qui l'employait comme 
aide-comptable a déposé son bi- 
lan, Alain a quitté sa ville natale 
du centre de la France. Pour venir 
tenter sa chance à Paris. 

A sa mère, une veuve de 
soixante-quatre ans, Qui aura 
tout fait pour le dissuader de 
s'en aller «là-bas», arguant 


qu’ « il valait mieux chômer chez 
soi qu'ailleurs, et qu'elle aurait 
toujours un petit quelque chose à 
Partager avec luis. ü a dit sa 


conviction de trouver dans la ca- 
pitale ce que sa région ne pouvait 
Plus lui procurer. 

Il a pris le train avec 
1 600 francs en poche et un sac 
contenant une poignée de linge, 
un transistor et une brosse à 
dents. Au début, il a habité une 
chambre partagée avec un 
homme âgé, sans emploi fui 
aussi, dans un hôtel plus que 
modeste, du côté de la porte 
Saint-Martin. «Le matin, vers 
7 h 30, je descendais acheter un 
ou deux journaux au kiosque. et 
j'allais m'installer dans un bis- 
trot. » Devant un crème et un 
sandwich, il épluchait les petites 
annonces. ligne par ligne, co- 
chant parmi les offres d'emplai 
celles qui lui paraissaient conve- 
nir. Après. une poignée de jetons 
dans la poche. il allait s’enfermer 
dans: la cabine téléphonique du 
café et commençait sa série quo- 
tidienne de démarches. « jf y a 
toujours une bonne raison pour 
vous faire comprendre que vous 
ne répondez pas à ce qu'on cher- 
che. Trop tard. Ou alors trop 
jeune ou trop vieux, ou pas de 


CORRESPONDANCE 
Le fisc n'aime pas 
les couples mariés 


Un lecteur de  Saint- 
Pierre-de-la-Réunion, qui nous de- 
mande de préserver son anon)mat, 
nous a adressé la lettre suivante : 

L'article de Christiane Chom- 
beau « Les avantages et les inconvé- 
uients de l’union libre» (le Afonde 
du 24 novembre 1982) nous a si- 
gnalé les pénalisations fiscales que 
peut entraîner le mariage pour des 
concubins avec des enfants à charge. 
Je voudrais donner ici deux exem- 
ples pour montrer que le mariage 
peut entrainer également des majo- 
rations importantes d'impôt pour 
des conjoints sans enfant. 

Premier exemple : la majoration 
- exceptionnelle » de solidarité a été 
appliquée à des contribuables dont 
l'impôt était supérieur à 25000 F. 
Deux concubins ayant chacun 
25 000 F d'impôt n'ont donc pas été 
touchés par la majoration de solida- 
rité. Mariés, ils auraient alors sous- 
crit une déclaration commune, leur 
impôt se serait élevé à 50 000 F et 
Üs auraient dû acquitter une contri- 
bution de solidarité de 3500 F 
(350 000 centimes). 

Deuxième exemple : la pénalisa- 
tion pour mariage est beaucoup plus 
importantes dans les départements 
d'outre-mer. Dans ces départements. 
les contribuables bénéficient des ré- 
ductions fiscales suivantes : 30 % 
(Guadeloupe, Martinique. Réu- 
nion), 40 % (Guyane). Ces réduc- 
tions sont respecrivement plafonnées 
à 20 500 F et 27 300 F par fover fis- 
cal. Un couple marié et un céliba- 
taire ont donc droit à un même pla- 
fonnement de la réduction fiscale. 
Avec la coniribuLion de solidarité, ie 
Calcul montre que la pénalisation 
pour mariage peul atteindre 
22000 F (Guadeloupe. Réunion, 
Martinique) et 28 S00 F en Guyane. 

Je voudrais signaler que. dans ces 
départements où le mariage est un 
fardeau bien lourd, de très nom- 
breux couples sont ronchés Puisque 
les salaires de la fonction publique 
dans ces départements sont élevés 
de plus de 50 % qu'en métropole. 


DÉFENSE 


e Le Koweït er la France ont si- 
gné, mardi 28 décembre. à Koweït. 
un protocole d'accord prévoyant 
l'entraînement de pilotes de combat 
koweltiens susceptibles d'être aux 
commandes d’un Mirage-2000. dans 
l perspective d'un achat prochain 
de cer avion de combat français par 
le Koweït. L'armée de l'air de ce 
pays a déjà acquis vingt intercep- 
teurs Mirage F-1 de défense 2é- 
rienne. — { 4. P.} 











domicile fixe, expérience insuffr- 
sante. que sais-je ! On m'a de- 
mandé seulernent deux fois de 
me présenter. Pour me dire de 
vive voix ce qu'on me disait par 
téléphone partour ailleurs. » 

En deux semaines, il a épuisé 
ses ressources jusqu'au derruer 
centime. Plutôt que s'en retour- 
ner chez lui, « parce que je 
croyais encore que je trouverais, 
et parce que je ne voulais pas 
avouer à ma mère que j'aurais dû 
l'écouter », il a pris le chemin 
des Ssans-abri. «J'ai été bien 
reçu, toujours. Un coup de rouge, 
une moitié de baguette, des car- 
tons pour faire son lit dans un 
coin abrité du vent, on partage 
tour le peu qu'on 2... » li a connu 
les équipes de la préfecture de 
police qui réveillent sans aménité 
ces dormeurs des trottoirs, les 
vérifications d'identité, l'aumêne 
‘d'un casse-croûte que, le plus 
souvent, des gens ägés donnent 
furtivement avant de s'éloigner 
sans attendre un remerciement. 


Sans haine 


Aujourd’hui, il ne sait plus que 
faire. « Se foutre à la Seine, c'est 
Pas une solution. Retourner chez 
moi ? Et après ? Chercher en- 
core ? A quoi bon. » Il est rési- 
gné, mais à aucun moment il ne 
laisse passer dans ses propos la 
moindre haine, ni même la moin- 
dre amertume. Il n’en veut à per- 
sonne. Si seulement l'hiver s'en 
allait « ce serait plus facile ». Au 
moment où l'on allait se décider, 
enfin, à lui proposer un peu d'ar- 
gent, prudemment, pour na pas 
le mettre au rang de ces men 
diants auquel il n'appartient pas, 
il est parti, après un «merci» 
rapide. Sa longue silhouerte s'est 
évanouie d'un coup derrière 
l'église Saint-Séverin, perdue 
parmi d'autres qui lui ressem- 
blaient toutes. Celles de ces 
hommes qu'on appelle les « nou- 
veaux pauvres ». 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


SCIENCES 


MORT DE L'ASTRONAUTE 
JOHN SWIGERT 
QUI AVAIT PARTICIPÉ 
A LA MISSION APOLLO-13 


John Swigert, un des trois astro- 
nautes de Ja mission Apollo-13, est 
mort à Washington. le 27 décembre, 
d'un cancer de la moelle osseuse. 
Elu le 2 novembre dernier représen- 
tant républicain du Colorado au 
Congrès des Etats-Unis. il aurait dû 
prendre ses fonctions le 3 janvier 
prochain. 





[NS le 30 août 1931 à Denver {Colo- 


rado), John Swiger1 est pilote d'essai et 
ingénieur en aéronautique lorsqu'il entre 
dans le. corps des astronautes en 1966. 
En avril 1970. il à dû remplacer au pied 
levé son collègue Thomas Mattingly. 
Malade, celui-ci ne peut participer à la 
mission Apollo-13 er tant que pilote du 
module de commande restant en orbite 
autour de la Lune. pendant que James 
Lovell et Fred Haise ÿ débarqueronL. 
Lancé le-11 avril 1970. le véhicule 
Apollo-13 est endommagé par l'explo- 
sion d'un réservoir d'oxygène, alors qu'il 


est à 320 000 kilomètres de la Terre. La 


mission doit donc étre modifiée d'ur- 
gence. Après avoir fait le tour de la 
Lune sans s'y poser. les 1rois hommes 
réussissent à amerrir dans le Pacifique 
le 17 avril. sains et saufs., mais amaigris, 
chacun. de plusieurs kilos.] 


© La première médaille d'or dé- 
cernée par la Fondation de France à 
été attribuée au Palais de la décou- 
verte à Paris. Le président de Ia Ré- 
publique à remis lui-même. le 12 dé- 
cembre. celte médaille (qui 
représente, sur l'avers, le théorème 
de Pythagore eL. sur le revers. une 
fleur à six pétales symbolisant les six 
actions principales de la Fondation 
dans les domaines de la science et de 
la santé) à M. Rose. le direcieur du 
Palais de la découverte. qui l’a reçue 
au nom de tout le personnel. 

Ouvert! en 1937, à l'occasion de 
l'Exposition universelle. le Palais de 
la découverte reçoit. chaque année, 
près de un million de visiteurs. dont 
plus de cinq mille groupes scolaires. 
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LA SITUATIO 


N EN CORSE 


Réactions et interprétations 


Après Les attentats, les réactions. Comme chaque vagne 


de violence 


en Corse, les attentats commis à Ajaccio dans La nuit du 27 au 28 déceur- 
bre entraînent leur lot de condamnations. Cette fois pourtant, un nouvel 
éKment apparaît. M. Franceschi, secrétaire d'Etat à la sécurité publique, 
et Corse lui-même, met en cause des « éléments étrangers à a Corse ». 
Sans plus de précision. C'est dommage, car c'est trop s'arancer où pas 
assez. 


M. is Léotard, Secrétai 


du parti républicain, parie, 


lui, « d'interventions extérieures » à La Corse et de « volonté de déstabik- 
sation de a Méditerranée occidentale actuellement mise en œuvre par 
certaines puissances ». Il évoque aussi des livraisons d’armes d’origine 


libyenne à la Corse. 


La Libye et le colonel Kadhafi sont souvent appelés à Ia rescousse 
lorsque les explications manquent. Dans le cas présent — même si des 


bribes de à 


recueillis par les services français existent, — 


cela tient de l'échappatoire. Le Front de libération nationale de La Corse, 
quand bien même il serait aidé par des organisations étrangères, est 
corse et bien corse. Ses militants le sont, dans leur immense majorité. 


Leurs armes sont françaises — de vieux pistolets-: 


Initrailleurs de l'armée. 


Leurs explosifs ont êté volés sur le sol français. — L. G. 
L'amertume du maire d’Ajaccio 
Correspondance 


Bastia. — Après les attentats 
commis en Corse dans la nuit du 27 
au 28 décembre, on note peu de 
réactions de la classe politique lo- 
cale. M. Charles Ornano (bona, 
tiste). sénateur et maire d'Ajaccio, a 
cependant déclaré ressentir «un 
sentiment d'amertume, presque, de 
découragement -, face à cet achar- 
nement de la violence. - Les Comti- 
nentaux som chez eux en Corse, 
tout comme les Corses sont chez 
eux en France continentale », a 
ajouté le maire. qui a souhaité l'or- 
ganisation d'un grand meeting 

violence. 

D'autre a le plasticage 
chez M. Marc Rens. vingt-quatre 
ans, agent d'ED.F. à Ajaccio, les 
pes C.G.T.-G.NC. d'E.D.F.- 

.D.F. du centre Corse, a observé, 
mercredi 29 décembre. entre 
10 heures et 11 heures, une grève de 
solidarité. La section syndicale dé- 
clare: « De tels actes de violence 
menacent aujourd'hui la démocre- 
tie L'avenir de la Corse ne 
s'envisager à travers la violence. II 
devient urgent que les auteurs 
soient mis hors d'étar de nuire >» 

Enfin, M. Alain Julian, le gardien 
de la paix qui a été fortement com- 





Aux États-Unis 
LE RÉACTEUR 
A FUSION EXPÉRIMENTAL 
TOKAMAK 
ENTRE EN SERVICE 


Le réacteur à fusion expérimental 
Tokamak de ne Een 
Jersey) a. pour la ière fois, pro- 
duit, vendredi 24 décembre, du 
plasma (état de la matière dans le- 
eut mie) exprime perdant 
ment ioni éri t 
cinq centièmes de seconde. Le projet 
Tokamak vise à la production, à long 
terme, d'électricité à partir de la fu- 
sion de deutérium et de tritium, les 
isotopes lourds de, l'hydrogène. 
Cette fusion s’accomplit À une tem- 
pérature d’au moins 100 millions de 
degrés Celsius. 

Il a fallu sept ans pour mettre au 
point le réacteur de Princeton. Son 
D es con a ARTE 
été pris en charge pour l'essentiel 
par le département américain de 
l'énergie. Un projet européen com- 
parable, le Joint European Torus 
(JET). est en cours de réalisation à 


































Le réacteur de Princeton ne fonc- 
tionnera pas à plein régime avant le 
mois de février 1983, indique le dé- 
pariement américain de l'énergie. Et 
il faudra attendre 1986 pour que 
Tokamak atteigne son point d'équili- 
bre en produisant autant d'énergie 
qu'il en consomme. On estime géné- 
ralement que le développement de la 
filière à fusion pourrait conduire à la 
construction de réacteurs commer- 
ciaux entre 2020 et 2030. 
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losion contre 
Hervé, kiné- 


motionné lors de [' 
Je domicile de M. Ji 


: Sithérapeute, est toujours en obser- 


vation à l'hôpital d'Ajaccio. 
D. A. 


M. Franceschi: 
« Des éléments étrangers 
à la Corse» 


Dans un entretien accordé à 
séoun puolique, M. Joseph Fran 
ité publique, M. ran- 
ceschi, déclare : + Le gouvernement 
est absolument déterminé à lutter 
contre un terrorisme de forme insi- 
dieuse et euse et à l'empé- 
cher de s'étendre. » Selon M. Fran- 
ceschi, le « terrorisme corse n'est 
pes uniquement le fait des Corses, il 
se nourrit d'éléments qui relèvent 
du droit commun et d'éléments 
étranger à la Corse ». 


M. Léotard (P.R.) 


met en cause la Libye 


M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain, dé- 
nonce dans un communiqué « l'inco- 
hérence du pouvoir ». Il ajoute : 
- Les attentats (...) constituent une 
déclaration de guerre à la Républi- 
que. Devant l'impuissance et l'inco- 
hérence du pouvoir qui a lui-même 
provoqué l'explosion de violence et 
de haine, les terroristes ne se ca- 
chent même plus » M. Léotard 
conclut : + Face à cette situation, le 
P.R a pris et prendra les initiatives 
nécessaires. Dans un premier temps, 
il organisera le 27 janvier à Paris 
une journée pour le Corse dans la 
République Des témoignages se- 
rons apportés sur les interventions 
extérieures dans les départements 
corses et sur la volonté de désiabili- 
sation de la Méditerranée occiden- 
tale actuellement mise en œuvre par 
certaines puissances. » 

M. Léotard a, d'autre part, dé- 
claré que « des livraisons d'armes 
d'origine libyenne ont lieu en Corse 
via la Sardaigne ». 


LeR.P.R. réclame 
«la restauration 
de t'ordre public » 


Le RP.R, qui a envoyé une 
« mission » parlementaire pour en- 
quêter en Corse, au début du mois 
de décembre, rend public. ce mer- 
credi 29 décembre, un rapport de 
vingt-deux pages. 

M. Emmanuel Aubert, député des 
Alpes-Maritimes, présente Ce texte 
comme « une Contribution, un té- 
moïgnage ». « La situation est suffi- 
samment en Corse pour que 
J'on ne polés pas >», DOus a dé- 


claré M. Aubert. Le rapport suggère |- 


fotamment que les pouvoirs publics 

affirment clairement et solennelle 

ment que - {a Corse. c'est la 

France ». 1] demande aussi « une 

FREE rapide de l'ordre pu- 
ic ». 


. Selon les parlementaires RP.R, 
indique M. Aubert, le Front de libé- 
ration nationale de la Corse 
(F.LN.C.) a « des rapports avec 
des organisations terroristes étran- 
gères », 

e Mgr Thomas, évêque d'Ajac- 
cio. et le conseil presb} de 
l'Eglise de Corse ont publié une let- 
tre sur la situation en Corse. Ils dé- 
clarent notamment : « Nous sup- 
plions instamment tous les 
chrétiens de Corse d'assumer leurs 
devoirs devant La situation que tous 
connaissent : devoir de mettre en lu- 
mière et de juger les causes pro- 
fondes de la violence,- les facteurs 
de division et d'intolérance : ce sons. 
entre autres, les intérêts exclusifs, 
personnels ou de groupe, l'amour de 

‘argent et l'instinct de domination 
{] Nous voulons rejoindre et sou-, 
tenir l'effort des « hommes de 
bonne volonté + — qu'ils partagent 
ou non notre foï — qui prennent des 
responsabilités pour établir un cli- 
mat de respect, de tolérance et de 
fraternité universelle. » 
















































Faïts et jugements 
Un témoin en prison 
Marmoud Bara, 686 de dix-huit 
ans, le complice de Yacid i 
Je jeune cambrioleur tué, le 15 dé- 
cembre. par un libraire de: Gonesse 
(Val-d'Oise), M. Charles Bergard, 
a été inculpé et écroué, mardi 28 dé- 
embre, alors qu'il venait apporter 
son témoignage sur le cambriolage 
et le décès de son.ami {/e Monde du 
22 décembre). Le parquet du tribu- 


mal de Pontoise. 2 pris ces réquisi- |: 


tions « pour le maintien de l'ordre 
public. en raison du climat mena- 


çant et des manifestations de vio- 


lence engendrés par certe affaire et 
pour la Sûreté de l'Inculpé == 
Après l'arrestation le 17 décemi- 


bre de M. Bernard, des voisins, des 


commerçants de Gonesse, avaient 
pris l'initiative d'adresser. des .péti- 
tions en faveur. du libraire au mminis- 
tère de l'intérieur, tandis que les 


jeunes du quartier prenaient la dé- 


fense des jeunes cambrialeurs. . 


© Le siège de l'Association des 
zravailleurs maliens de France cam- 


briolë. — Des cambrioleurs se sont 
introduits, durant la nuit du 25.au 


26 décembre, au siège de l'Associa- 


tion des travailleurs maliens de 


France (AT.ME.), à “Saint-Denis 


(Seine-Saint- Denis). Des machines 
écrire et à calculer, des disques, un 


électrophone, une guitare et .des | 


tam-tams ont été dérobés, ainsi que 
des documents comptables, les 


procès-vérbaux des assemblées de 


l'association et des listes d’adhé- 
remts. : : | 

. Pour les responsables de 
rAT.ME., cet acte est. « plus un 
acte d'intimidation dirigé contre les 
travailleurs immigrés qu'un sim, 
ne Le secrétaire 
ral de l'A.T.M.F. aurait fait l'objet à 
plusieurs reprises, au cours des der- 
aiers 
raciste. 





FAITS DIVERS 
BUTINRECORD | 


POUR LES CAMBRIOLEURS 


D'UNE BANQUE ESPAGNOLE 
Mébella (AFP. Reuter, AP. 


nimum 70 
cambriolage c« 
end de Noël dans les locaux de la 


par À internationaux 
Es case load ci A 
vert, lundi 27 décembre, à la 
verture des banques. | ; 
Les malfaiteurs, au nombre de 
quatre ou: cinq, auraicat réussi à-pé- 
nétrer dans La banque dès le 24 dé- 


banque et inoccupé. Îls se sont en- 
suite dirigés vers le sous-sol de l’éta- 
blissement où se trouve la chambre 


forte, qu'ils ont ouverte avec dés’ 
chalumeaux tout en nentralisant le 


système de. sécurifé, pourtant fort 
complexe. . Le 


La Banque d'Andalousie était, en | 
effet, équipée .des systèmes de pro- 


tecuion électroniques les plus-perfec- 
tionnés, et Les experts ne s’expli- 
quent pas encare de quelle manière 


les cambrioleurs ont réussi à les met- 


tre hors Circuit. Ensuite, les malfai- 
teurs, qui ont séjourné dans Ja salle 
des coffres durant tout le week-end 
de Noël, ont forcé les. deux cents 
coffres privés pour y dérober argent 
liquide et bijoux. - . dpi 

L'ampleur de ce cambriolage, 
qui, à bien des égards, rappelle le fa- 


meux «Casse» de Nice, s'explique . 


par Le caractère même de la clien- 


d'Andalousie. Parmi les Jocataires | 


de'coffres, en effet, se trouvent dé 
Uès nombreux résidents étrangers 
de la Costa-del-Sol, et notamment 


de richissimes ressortissants des 


paysarabes . ; is 

& Dix personnes, donr ou 
ristes japonais, ont trouvé la mort, 
et vingt autres ont été sérieusement 





blessées, dans un incendie. qui # ra-- 


vagé pendant deux heures, mercredi 
marin 29 décembre, -un hôtel. de la 
localité de Dacgu, à 300 kilomètres 
au sud-est de Séoul en Corée. dur 
Sud. Selon la police, l'hôtel a Eté 
pratiquement détruit pâr l'incendie, 
qui s'est déclar£-an second étagé et 
s'est rapidement propagé à l'ensem- 
ble de l'édifice, dont les issues de se- 
cours étaient ‘bloquées. Alors que 
des clients se jetalent par les fené- 
tres poùr échapper. aux flammes, 
d'autres étaient SeCourus par des hé: 


licoptères de l'armée: 
= —— 
ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 
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Centre officiel d'examen - Markié marchand 
TOUS PERMIS MER (A. B, C} ET RIVIÈRE 


is, de menaces à caractère 


millions. de: franc& le. 
commis durant le weëk- 





MÉDECINE 
Aux Etats-Unis 


VINGT-HUIT MILLE MEDECINS 
TESTENT SUR EUX-MEMES 
LES EFFETS DE L'ASPIRINE 

ETDUCAROTENE 


Boston {A.F.P.). — Près de. 
28.000 médecins américains vien- 
nent d’accepter de ciper à une 
vaste enquête médicale destinée à 
déterminer les événtuels effets béné- 
fiques de l'aspirine sur les maladies. 
cardiaques, et du carotène sur cer- 
1ains cancers. “ 

Les 27 905 médecins « cobayes » 
devront avaler quotidiennement un 
cachet pendant les quatre pro- 
chaïnes années sans savoir ce qu'il. 
‘contient : aspirine, bêta carotène, ou 
placebo (substance inactive substi- 
.înée à un médicament). 

Ce. 
Hons de dollars, est dirigé par le doc- 
teur Charles Hennekens, de l’École 
de médecine de Harvard. Il a pour 





vents et'qui est convertie vita- 
mine À dans l'organisme. 

Des études antérieures suggèrent 
en effet que l'aspirine pourrait pré 
en réduisant par ses iétés anti- 
coagulantes Les risques de formation 
de caillots sanguins. È 

En outre, un groupe de cher- 
cheurs de l'université Northwestern 

 (inoïs), avait indiqué l’a dernier 
que les fumeurs mangeant beaucoup 
de légumes contenant du carotène 
semblaient moins sujets au Cancer 


du poumon. 


- @ Le prix Paul-Neunann, des- 
Siné à encourager des travaux de re- 
cherche clinique, vient d'être dé- 
cerué à Lyon au docteur Didier 
Lebree,. chargé de recherches à 
l'Institut national de la santé et de la 
recherché médicale, pour ses tra- 
‘vaüx sûr Ja cirrhose :"ét aû docteur 
Marc ier.. ses recher- 
<hes relatives à l'hypertension arté- 
F'rielle:-Ce-prix; d'un montant de 
. 60.000-F, a Été créé.en 1967 par les 








.@ jeüne de pénitence » de 
vingt-quatre heures prévu par 
M. Pierre Debray, président du 
mouvement Chrétiens pour ün 
mônde nouveau et ancien animateur : 
‘des Silencieux de l'Eglise, pour pro- 
tester contre Ja légalisation de 
l'avortement, & tourné court mardi 


28. décembre à Notre-Dame de : 
Paris. Les portes de la cathédrale . 


avaient .été fermées, mais M. De- 
-bray et quelques-uns de ses partisans 
ont pu pénétrer dans Ja cathédrale 
en passant par les jardins. Es. ont . 


“quitté l'édifice après avoir. récité le : 


chapelet. M. Debray a critiqué l'at- 


titude de l’épiscopat face à l'avorte- : 
ment, en affirmant que les « carholt- . 


ques n'ont plus de chefs naturels ». 











ÉVEREST.: UNE « PREMIÈRE » . 


: HIVERNALE DRAMATIQUE 
. Ketmandou fA.F.P. Reuter), =" 





projet, d'un coût de 4,3 mil- 














| Lis chances de survie de l'alpiniste 


Japorais Yasuo Kato — qui a réussi 
-andi 27 décembre la première as 
cension hivernale. de l'Éverest. 
{8848 mètres) — et de son compa- 
gaon de cordée Toshiaki Kobayeshi 
se sont ameruisées, ont affirmé le 


: 1[°28 décembre jes autres membres de , 


l'expédition restés au camp de base, 
d'où ils n'ont’pu les joindre par ra- 
dia. Kato.. 39é de tenté-trois ans, 


était déjà parvenu deux fois auspm- _. 


met de l'Éverest à l'autornne 1973 et 
au cours de l'été 1980. F1 avait perdu 
tous ses orteils et trois doigts de la 
main droite Ja première fois. [I avait, 
Cette fois, attéint Le sommet par le 
Col sud, mais $ôn coéquipier avait dû 
s'arrêter à Cause de gelures aux. 
Mains ef aux pieds, _. _.. 

Les deux hommes, qui s'étaient 
as lundi nt sn annoncé 
Par -radio qu'ils allaient passer la 

“nuit à 85 mêtrés du sommet. Toute 
fois, ils ne disposaient plus ni d'oxy- 
gène nile-vourriture chauds, ce qui 


: |.rendait, aléatoire leur: survie: per 


— 32 degrés. Les deux hommes ne 
SOnL pas entrés er contact radio avec 
le camp de bese. mardi matin, à 
7_ heures, comme conveni. Un 
Sherpa parti à'leur recherche devait 


passer la nuit suivante à 7.900 mès 


êres, Landis que d'autres membres de 
l'expédition s'appréraient à-faire-de 
même, malgré je brouillard. 

















































































ÉDUCATION 


- LE DÉBAT. SUR L'UNIFICATION DU SYSTÈME ÉDUCATIF 
Nr C.-F.T.C. organise son « plan de riposte » 


ER 


EN Une joursiée raticaale 
ions de M Sara an: 





. #ignement 
oies den ue a 





Te tpropositions pour: là rénovation 


4Éensemble xd système éducatif, 









<a Syndicat national 
ceci NEC Pace Bu Des manifes- 





aux ‘propositions de M. Savary 


É privé sûre séra- . ses partenaires de l'enseigmement privé ; cette éren- 


de Pen- 


: AUTOMOBILE 





BMW. série 3: la tentation du confort 


BM.W. se porte bien. Une fois encore, la crise économique qui se 
: prolonge n’a guère touché les constructeurs de voitures de grande qualité 
vendues à des tarifs nettement supérieurs à la moyenne. 1982, pour la 


". firme 


se tradtra.par une augmentation du chiffre d'affaires 


È de l'ordre de 23%. Les filiales et sociétés en participation de la marque 
© ont, de-leur côté, suivi la courbe dans les mêmes proportions. Chez 
‘ BRM-W., seule La motocyclette marque le pas. 

| Pour les responsables de la firme allemande, on doit surtout à la 
série 5 — nouvelle formule, — Iancée en 1981, l'essentiel des bons résul- 


tats enregistrés 


preuve que Ia politique d’« évolution dans La 


aujourd’hui, 
continuité » est an bon choïx. Anssi ne S'étonnera-t-on pas que 1983, 
avec La présentation d'une série 3 refondne, s'annonce à lenrs yeux 


comme une année - M mme On dite 
+ moyennes Supérieures ».- l'heure actuelle, Ja pro- 
dnction totale d'automobiles de la mrarqde: On devrait aller plos loin en- 


core, et le chiffre ambitieux de mille deux cents voitures par 
jour est avancé pour une avenir relativement proche, Est-ce le signe que 
B.M.W. se démocratise ou qu'augmente la part de-ceux qui considèrent 
encore l'achat d'une voiture de qualité comme un irvestissement ? 


ra manne 


- remarquera-t-On — outre une 
dre à quatre phares — un capot- 
moteur plongeant plus que de cou- - 
tume et une inclinaison du 
brise plus aècentuée. Le bord 


pare- 
inférieur des vitres s’est aussi : 


à us et, À l'inverse, l'arrière et 
‘’ l'arête du coffre ont pris de la hau- 
teur, accentuant une ligne générale 
déjà assez agressive. En fait, si la 
course au C.X. (coefficient de 

tration dans l'air) n’a pas été l'essen: 
tel des préoccupations des : ingé- 


nieurs (0,38). il reste que tant sur le . 


poids (— 40 kg} que sur le rende- 
ment des moteurs, on a cherché — 
aucune marque n'y échà] —àga- 
gner en consommation. Chaque dé- 
tail modifié dans la structure des 
voitures e1 dans les parties mécani- 
ques touchées visent à assurer une 
marche plus souple et, par Ià, à évi- 
ter les ä-conps ues. Mais 
aussi on a visé le confort des passa- 
gers. Une preuve? L'apparition 
d'une quatre portes dans la série. 

La gamme, désormais, se pré- 
sente, ûtÉ moteur, ainsi : 316, 4 cy- 
lindres, 1 800 cm3, à carburateur 
(90 ch à 5 500 t/mn) ; 318 i, 4 cy- 
Jindres, 1 800 cm3, à injection. 
{105 ch à 58000 t/mn); 320i, 
6 cylindres, 1 990 cm3, à injection 
(135 ch à $ 800 1/mn) : 323 i, 6 cy- 
lindres, 2 316 cm3, a injection 
(139 chà'S 300 t/ron. 

Les transmissions ont été retou- 
chées, toujours dans le sens de l'éco- 
nomie, et une nouvelle boîte à cinq 
rapports est montée en série sur les 
6 cytindres. Il reste possible sur la 
323 i-— version le plus ive de la 
série — d'obtenir la boîte (5° vi- 
tesses) à rapports courts déjà 
conaue. | 

Au niveau op ten qe roulement, 
on trouve du change- 
ment Il se traduit, à Pavant, par un 
essieu à jambe de suspension à arti- 
culation unique et une barre anti- 
rouli posée derrière l'essiéu. A Far- 









PÉDAGOGIE AGTIVE SARI 


PRE-BAC : œ à à TABCD. avec toutes langues (AR (AR-HEB-R! 
LATIN}, 9ha12h- 14hà:17 h, et cours particaliers de 17 hà 19h 

Sc pen + : sessions spéciales janvier à mai. Écrire : 

— 68, ax. d'Iéne, 75116 Paris 


mère, de 

de: nouveaux ressorts à 
ve séparés des 
ce dispositif, on 
a voulu essentiellement apporter — 
encore une fais — de la souplesse et 
du confort. C’est peut-être là l'essen- 
tiel à retenir de cette nouvelle pré- 
sentation. 

Car comment ne pas remarquer la 
discrète, mais constante évolution 
des modèles de la marque vers une 
conception désormais plus conforta- 
ble que sportive, et au détriment 
peut-être d'une image de marque 


qui s'était bâtie sur une option in- 


vèrse ? 

A la route, il aprarhira rapide- 
ment au conducteur combien ces 
voitures ont certes gagné en sou- 
plesse et en confort de conduite, 
mais ce qu'elles ont perdu en agres- 
sivité. Montée en puissance répu- 
lière mais lente, balancement de 
caisse plus accentué en virage, meil- 
leur accrochage à la route, qui en- 
lève à ceux qui ont goûté des plaisirs 
de la conduite rapide quelques ÿ joies. 
Signe des temps, mais aussi sans 
doute renouvellement d’une clien- 
tèle plus large qu’autrefois. 

Cible — comme peët l'être Volks- 
: wagen avec sa Golf-GTI — d'une 
convoitise qui se traduit par l'appa- 
- riion de modèles concurrents chez 
plusieurs constructeurs, B.M.W. 
reste néanmoins un maître dans la 

ité et la finition des ses voitures. 
n’est pas si commun. 


| CLAUDE LAMOTTE. 
+ Prix (entre parenthèses les an- 


ciens tarifs). 

aie: 69 052 F (65 772 29. 

316 automatique : 71 240 F). 

3181: 77 028 F (73 080 F). 

318 5 automatique : 79216 F 
(7422F). 

3201 : 86 000 F (79 144F). 

320 i automatique : 88 064 F 
«80 220 F). : 

3231:95 000 F (89 056 F). 7 

3231 sutomatique : 98 508 F 
sal 112F). 

323 1 Sport : 101 364.F (avec pont 

autobloquant). 


nt à triangles obliques se . 





iaïque (CNAL, qui groupe 
FEN, le SNI-P.E.G.C., la Fédération des conseils de 
pese 


de l'éducation nationale), se 


* rémmira le 6 janvier pour fixer sa position. 
Lemoins mauvais moment 


des propositions de M. Savary les 
met en situation intenable d'un refus 
total et prolongé de négocier. 
Peuvent-ils, an effet, longtemps, 
faire litière du paradoxe suivent : en 
août 1981, dans ces colonnes, 

Mgr Honoré axaltait la « modèle édu- 
catif et social» que représente 
l'école privée en le définissant par 
trois mots : autonomie des établisse- 





chis serait complet. Des détails se- 
ront nécessaires pour l'éviter. 
D'autant qu'il sera de plus en plus 
difficile à l’enseignement public 
d'éluder la lente, mais inexorable 
montés d'exigences que l'on hésite à 


lement sur les terres de la droite poli- 
tique. Les responsables de 
Fr * t pus re peuvent 
qu risquent 9 laisser pas- 

"occasion d’avoir à discuter et à 
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Mariages 


— Catherine BODIN et Olivier 
LOUIS ont le bonheur de faire part de 
leur mariage, qui a eu lieu à Bordeaux, à 
la Saint-Jean-d'Hiver. 
Internat hôpizal Pellegrin, 
33076 Bordeaux. 


Paule OLIVET, née Bouquet, 
et Michel THIBIERGE 
ont la joie 
de faire part 
de leur mariage 
le 23 décembre. 


— Le président 

Et le comité directeur de la Fédére- 
tion française Handisport, 
ont la douleur d'informer du décès de 

Marcel AVRONSART, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaill me de guerre, 
Croix guerre, 
médaille d'or 
de La jeunesse et des sports, 
président 
de le Fédération française ki 
de 1969 à 1980, 
à l'âge de soixante-deux ans. 

Marcel Avronsart était, depuis 1980, 
président de la Fédération internatio- 
male du sport pour handicapés. 

Ses obsèques seront célébrées le jeudi 
30 décembre 1982, à 15 h 45, en l'église 
Saint-Louis des lavelides. 

Condoléances sur registre à l'église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Fe On nous prie d'annoncer Le décès 
M. BENCHERIF Mounouia, 
survenu le 19 décembre 1982 4 Dielfa 
(Algérie), dans sa quatre-vingt-umème 


part de ses enfants. 
td 13, Dielfa (Algérie). 








fans par du décès de 
Claude BÉRAUD, 
architecte, 


survenu à Paris le 27 décembre 1982, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans l'intimité familiale en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, 91, es 
vard du Montparnasse, Paris-6, le jeudi 
30 décembre. 

Le présent avis tient lieu de faire- 


part. 


21, allée de Fontainebleau, 
75019 Paris. 


: — Vieu-en-Valromey (Ain}. Asnières. 


Vus Henri 
M. et Me Etienne Monncot, 
Bolo: 


M. NC pages OI 
a! EL 


ds Mine 
ji Les families Bolon, Perrin, Crozet, 
font Part du décès de 
M. Heuri BOLON, 


survenu Je 27 décembre 1982. 

On se réunira l'église de Vieu- 
en-Valromey (Ain) ce jeudi 30 décem- 
bre 1982, à 15 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Une messe aura lieu à Asnières ulté- 
rieurement. 


— Le docteur Guy Clastres 
a la douleur de faire part du décès, sur. 
venu le 22 décembre 1982, de son 


Maryse CLASTRES, 
née Grimmelsen. 
De la part 





La bénédiction aura lieu en l'église 
Saint-Antoine, 66, avenue Ledru- 
Rollin (12). ke 31 décembre 1982, à 
10 h 30, suivie de l'inhumation au cime- 
tière du 


Christian Dior 


FOURRURE 


vous présente ses bons vœux pour 1983 
et vous offre une remise exceptionnelle 


de 15% pour les fêtes de fin d'année, 
valable jusqu'au 31 décembre 1982 


HAUTE FOURRURE 
BOUTIQUE FOURRURE 
30, avenue Montaigne 
11 bis, rue François-I‘* Paris 8° 
tél 723.54.44 





Z Mer Andrée ‘Derves Bornes. 06 


Ton Méchal | Darves-Bornez, son file, 
Sébastien Raulet, son petit-fils, 
M. et Mæ Roger Darves-Bornoz, 


ses parents, 

M. et Me Michel Darves-Bornce, 
son frère et sa belle-sœur, 

Et toute Le farnille, 


ont le profond chagrin de faire du 
décès En de Fe 


M. Roland DARVES-BORNOZ, 
ingénieur général du génie rural, 
des eaux et forêts, 


survenu le 27 décembre 1982 à l'âge de 
cinquante-sept ans, à Bormes- 
les-Mimosas, Var. 


L'iohumation aura lieu au Cimetière 
communal de Bagneux (92220), le 
30 décembre, à 10 h 45, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


11, avenue d'Alembert, 
92160 Antony. 





ont La douleur de faire pert du décès de 
M Simone DASSAS, 
née Dreyfus, 

leur épouse, mère, grand-mère, sœur et 
parente, survenu le 24 décembre 1982, 
dans sa soixante et onzième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 28 décerm- 
bre 1982 dans l'intimité familiale. 


Et ses enfants : Michel Gallois, 
Jacques Gallois et son épouse, Marie- 
France Cousin et son époux, Madeleine 
E er its-cnf: Christopl 
1 ses peui fants : be, 
Frédéric, Tamara, David, Aurore et 


Morgan, 

M. René Gallois, son frère, 

Et Mn René Gallois, ce 
leurs enfants Patrice et Philippe, 

Le docteur Emile Naudin et son 


M Pauline Girodin. 

Ms Antoinette Montmayenl, 

M. er Me Jean-Jacques Mauranchon 
et leurs enfants, 
ont ka douleur de faire part du décès de 


M. Jean GALLOIS, 


survenu brusquement à l'âge de 
te-buit ans. 
Une messe sera célébrée le jeudi 
30 décembre, à 15 beures, en l'église du 
à Grenoble, 


énumarion aura lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

Condoléances sur registre. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 


— «Le Dan libéré », le « Jour- 
nal Rhône-Alpes», « Lyon-matin ” 
“Ace Fiares ù 

l'information, 

LA Rene du Sud-Est, 

La société Sud-Est média, 

La société Rhône-Alpes diffusion, 


presse, 
Les sociétés et associaLions du groupe 
Dauphiné Libéré, 
ont k profonde douleur de faire part du 


décès de leur président, 
M. Jean GALLOIS, 


survenu brusquement le 27 décembre 
1982, à Grasse (A.-M.). 

Les funérailles auront lieu le jeu 
30 décembre, à 15 heures, salées 
SRI CRU place Dour Cons, à 


FoRale la famille assistera à l'inbums- 
tion. 

Condoléances sur registre. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 

(Le Monde du 29 décembre. } 


— M.et Me Patrick Lefèvre Utile, 
ses enfants, 
M. Louis Lefèvre Utile, son petit-Fils, 
Mr Louis Lefèvre Utile 
ex Mx Madeleine Lefèvre Utile, 
belles-sœurs, 
Les familles Binet et Ducasse, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M= Michel LEFÉ VRE UTILE, 


née Christiane Péquin, 
survenu à Nantes le 25 décembre 1982 
dans sa quatre-vingt-neuvième année. 
Le cérémonie religieuse a eu lieu le 
mardi 28 décembre en Féglise Saint- 
Nicolas. 
26, rue Harrouys, 44000 Nantes. 


Décret boue 


Le Tribunal de Grande Instance de 
Paris par jugement en date du 1" octo- 
bre 1982: 

Constate que Clarisse Marie LEBRE- 
TON, née à QUILLY (Loire- 
sp le 29 avril 1914, fille de 
Pierre Marie LEBRETON et de 
Marie-Rose GLOTAIN, épouse de An- 
dré Henri CHARLES, ayant 6tE domi. 
cilié à LEVALEOIS (Hauts-de-Seine) 
St, rue Carnot, n'a pas reparu au lieu de 
son domicile ou de sa résidence depuis 
plus de 20 ans. 


La déclare absente. 








LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC 
Cours avec explications en français 
Documenrarion gratute : 
EDITIONS DISQUES List 
8. rue de Berri - 7508 Parle 





— M. Jacques Lumalé-Cornil, profes- 
seur de philosophie, 

M. et M Pierre Roumazeille-Cornil . 
et leurs enfants, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dien de 


M Jacques LUMA. 


antiquaire, 
Jeur épouse, sœur, belle-sœur, tante et 
parente, 


picusement décédée en son domicile de 

Neuilly-sur-Seine, le 26 décembre 1982, 
à l'âge de cinquante-six ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 31 décembre, à 11 heures, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste de 
N ine, 158, avenue Chanes. 
de-Gaulle. 


L'inbumation aura lieu au cimetière 
nouveau de Neuilly-sur-Seine, dans je 
caveau de Famille. 

125, boulevard du Général-Kœnig, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Max Jeao Mauze, son épouse, 
Le docteur Jacques Mauze et Mæ, 
M. et M Jean-Pierre Mauze, 
M. et M Jean Lenez, 
ses enfants, 
Eric, Jean-Christophe, Virginie, 
Bendicte, Sylvie et Geoffroy, ses petits- 


ants, 

M. et Mes Claude de Moor, 

Mrx Suze Touzin, ‘ 

Et tous les membres de sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès du 

docteur Jean MAUZE, 
directeur du centre départemental 

de transfusion sanguine de l'Indre, 

médecin-lieutenant-colonel (C.R.}, 

ancien membre 
du Conseil économique et social, 
ancien direcieur 
des institus Pasteur d'outre-mer, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille de Ja Résistance, 
médaille des services de la France libre, 
chevalier des Palmes académiques, 
chevalier de la Santé publique, 
médaille U.S. commémorative 
de la bataïlle du Sud-Ouest pesifique, 
survenu au Val-de-Grâce, à Paris, le 
26 décembre 1982, dans sa soixante- 
quinzième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans k plus 
stricte intimité. 

Un service religieux sera célébré le 
vendredi 31 décembre 1982, à 
15 heures, en l'église Saint-André à 
Châteauroux. , 

Condoléances sur registre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, avenue de la Gare, Châteauroux. 

13, rue Louis-Blériot, 

La Teste-de-Buch (33260). 

Résidence de l'Hermi 

ée d'Alsace, 


Rue Paul-Hochard-18, 
1, rue Braille, Châteauroux. 





94150 Chevilly-Larne. 


— Me Prévost de Saïi L 
M. et Me Gérard Prévost de 


Cyr, 
QU Alain, Eric Prévost de Saint- e 
Les familles Decomble, Dugès. Thé- 


rèse Mercadier, De Séverac, Tillol, 
ont la douleur de faire part du décès de 


survenu je 20 décembre, dans sa quatre- 
vingt-onzième année, à Alès. 

Les obsèques ont eu lieu à-Cayrac 
(Tarn-et-Garonne). 


> On nous prie d'annoncer le décès 
M%* Clotilde ROSSELLI, 


officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


de l'éducation nationale. 
survenu à Villefranche (Rhône), le 


22 décembre 1982, dans sa quatre . 


vingt-cinquième année. 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- 


tion ont eu lien à Belleville, le 27 décem- : * 
bre 1982, et de rappeler à votre pieux 


souvenir son frère, 
M. Joseph ROSSELLI, 
ancien maire de Belleville, 
conseiller général 
et député du Rhône, 
décédé le 27 octobre 1973. 
104, rue de la République, 
69220 Belleville-sur-Saÿne, 


Anniversaires 


— Me Pierre Weiner demande à ceux 
qui ont connu et aimé 


NL Pierre WEINER 


une pensée arnicale à l'occasion du 
onzième anniversaire de sa mort, le 
30 décembre 1971. 





Avis de messes 


— Une messe de la paix à Mont- 
mantre, le vendredi 31 décembre, à - 
22 heures. dans la basilique de Mont- 
martire, et sous la présidence de 


Mgr Cojoni, évêque auxiliaire de Paris, . 
l'Eucharistie sera concélébrée pour que .. 


le fléau de la guerre soit écarté du 

monde entier au cours de 1983, année . 

ui ser consacrée, d'autre part, au 
ur du Christ. 


g——à 
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Le Tonde 





- 
Nord-Pas-de-Calais 
BIENTOT UNE LIGNE A HAUTE TENSION ENTRE LA FRANCE ET L’ANGLETERRE 


2 000 mégawatts sous la mer 


Dunkerque. — E.D.F. va lancer en 
1983. en collaboration avec son ho- 
mologue britannique. la canstruction 
d'une ligne de très forte puissance 
sous la Manche, qui permettra aux 
deux pays de se relayer pour faire 
face aux pointes de consommation et 
donc d'économiser la construction de 
deux centrales « en bout de 
chaîne ». Déjà connecté aux réseaux 
belge. allemand et italien, le réseau 
électrique français se heurtait juqu'à 
présent à un obstacle de taille avec 
l'Angleterre : comment faire transiter 
2 000 mégawarts sur 40 kilomètres 
pour franchir une des mers les plus 
fréquentées du monde ? 

Une première réalisation de ce 
genre avait déjà été mise en service 
en 1961 entre Boulogne-sur-Mer et 
Lydd. D'une puissance limitée à 
160 mégawants, elle consistait en 
câbles simplement posés sur le fond 
marin, les câbles français et bntanni- 





régions 


De notre correspondante 


que se rejoignant au milieu de la mer. 
A cette jonction centrale s’ajoutaient, 
tous les 600 mètres, des boîtes de 
raccordement où se rejoignaient les 
morceaux de câbles. Or, ces boîtes 
sont vite devenues source de 
pannes, ou bien les ancres des na- 
vires accrochaient le câble. Tant et si 
bien que l'exploitation, souvent inter- 
rompue et coûteuse en réparations, 
fut suspendue en 1981. 


Dès 1974 toutefois, E.D.F. étu- 
diait la façon de faire transiter sous la 
mer 2 000 mégawatts, la puissance 
dont on aura besoin jusque vers l'an 
2 000. Tout d'abord, il fallait revenir 
au courant continu. En effet, le cou- 
rant alternatif, traditionnellement uti- 
lisé pour les lignes aériennes, perd 
une grande partie de sa puissance en 
ligne souterraine, au-delà d’une cer- 
taine distance, dite « critique ». Le 





courant continu, lui, ne connaît pas 
cet inconvénient. En revanche. il 
n'est pas utilisable tel quel er doit 
transiter par une station de conver- 
sion pour être transformé en courant 
alternatif. En outre son transport est 
d'un coût élevé. 

Chiffré à quatre milliards de 
francs. le nouveau projet s'appelle 
{FA 2000 {Interconnexion France- 
Angleterre 2 000 mégawatts). Son 
originalité est d’enterrer au fond de 
la mer des câbles d’un seul tenant. 
Plus de boîtes de jonction, donc plus 
de panne, espère-t-on. En raison de 
la nature des terrains, la ligne 
IFA 2 000 passera plus au nord que 
sa sœur aînée et empruntera le tracé 
Folkestone-Sangatte {près de Ca- 
lais). Pour creuser la craie, reletive- 
ment compacte à cet endroit, E.D.F. 
va mettre en actiOn un tracteur SOus- 
marin d’un type nouveau appelé 
« ensouilleuse ». L'engin sera 
construit à Marseille et les câbles de 
la partie française seront fabriqués 
par l'usine de Calais des Câbles de 
Lyon. Le début des travaux en mer 
est prévu pour juin 1983. 

Consultation tardive 

L'un des problèmes majeurs pour 
l'environnement était de savoir où 
serait installée la station de conver- 
sion courant conünu/courant alter- 
natif. Du côté britannique, sous la 
pression des associations de défense 
de la nature, elle à été repoussée à 
17 kilomètres du rivage. En France, 
7 kilomètres seulement sépareront le 
point d'atterrage des câbles de la 
station de conversion de Bonningues- 
lès-Calais (une petite commune pour 
qui cette usine représentera la co- 


quette somme de 5 OO0 francs par 
an et par habitant au titre de la taxe 
professionnelle). 

La délégation régionale à l’archi- 
tecture et à l'environnement 
(D.R.A_E.), qui a ses bureaux à Lille, 
a été consultée sur la bonne intégra- 
tion au paysage de la station de 
conversion et de la ligne aérienne 
{deux circuits de 400 000 vols) qui 
filera vers la région parisienne. Or 
l'émergence des lignes nécessite un 
bâtiment de sept étages difficile à in- 
tégrer dans l'environnement. Le 


D.R.A.E. suggérait da simples porti- ‘ 


ques, mais les projets d'E.D.F. sont 
trop avancés pour engager une telle 
modification. On se contentera donc 
d'un «boisement latéral. massif » 
pour dissimuler la station. Pour le 
tracé de la ligne aérienñe (210 kilo- 
mètres à travers le Pas-de-Calais, la 
Somme et l'Oise à raison de 1,6 mil- 
lion de francs le kilomètre), à E.D.F. 
s'est livrée à une étude d'impact afin 
d'éviter les zones touristiques. Mais, 
là encore, la délégation régionale à 
l'environnement estime avoir été 
consultée quand les jeux étaient 
faits. Elle a réussi cependant à faire 
modifier légërement le tracé pour évi- 
ter le futur parc régional naturel du 
Boulonnais. 

A l'origine, la figne éraflait la forêt. 
Élle passe maintenant en lisière, Mais 


en énergie et la protection de l’envi- 
ronnement, la conciliation n'est pas 
toujours aisée. « { ne s'agit pes de 
gêner un programme d'intérêt natio- 
nal, déclare M. Blaise, délégué régio- 
nal à l'architecture et à l'environne- 
mem, mais l'environnement est aussi 
d'intérêt public. s Surtout dans une 
région aussi éprouvée par l'histoire. 


SYLVIE BONZÉ. - 


Ile-de-France 





Un arrondissement . 
nommé « seizième » 

















per t prononcé en . 
- 1970 ou la villa de Montmorency 
{inscrite aux « sites »} qui 
‘conserve da belles demeures du‘ 





INFORMATIONS « SERVICES » 





LA MAISON 





L'art contemporain n'est pas 
représenté seulement par des ta- 
bleaux ou des sculptures. Il peut 
aussi entrer dans la maison sous 
la forme de tapis. 

Ces tapis sont des œuvres 
conçues per des artistes pour 
être vus horizontalement, et ne 
sont pas la simple transposition 
d'un tableau en carpette. Leur 
forte présence picturale requiert 
qu'on leur laisse la priorité dans 
le décor. l serait cartes dom- 
mage de cacher une partie d'un 
tel tapis en y posant un canapé 
ou une grande table, cependant, 
il voisinera fort bien avec un mo- 
bilier de dessin sobre. 

Ancurial est un centre d'art 
contemporain à vocation multi 
ple : expositions, librairie, édi- 
tions d'objets d'art à tirage li 
mité. Soucieux d'intégrer l’art à 
l'environnement quotidien, Art- 
turial a encouragé des artistes à 
déborder le cadre de leur œuvre 
originelle. Ainsi, Sonia Delaunay, 
peintre et passionnée par la cou- 
leur pure, at-elle prolongé ses 
recherches par des créations de 
tissus, de porcelaines et de tapis. 
Varèse, dédié au musicien italien, 
est une composition très ryth- 
mée én bleu. rouge et blanc 
(tapis en cent exemplaires, 
16 500 F1]. Alicia Penalba, morte 
tragiquement dans un accident 
cet automne, était sculpteur. Elle 
aussi a voulu associer à ses Œu- 
vres, souvent monumentales, 
des objets quotidiens. Son tapis 
Scarabée est une large déchirure, 
noire ou rouge, qui éclate sur un 
fond blanc {cinquente exem- 
plaires à graphisme en noir et 
cinquante exemplaires à gra 
phisme en rouge, 17 800 F). 

Deux autres artistes ont un 
tapis édité par Arteurial. Vartap, 
de Nicolas Schôffer, a des motifs 
colorés, rythmés en vagues selon 
l'inspiration spatiodynamique de 
ce sculpteur (cent exemplaires, 
14 800 FI. Le peintre Guy de 
Rougemont a composé son tapis 
Transparences avec des lignes 
brisées et croisées sur un fond 
bleu qui s'ilumine de grands 
carrés ocre (cent exemplaires, 
12 500 F). Tous ces tapis mesu- 
rent 2 X 3 mètres et sont en 
Pure laine. 

Forum diffusion présente des 
tapis créés par le peintre cubiste 
Juan Gris. 1]S sont exposés dans 
le magasin de cette jeune société 
avec des rééditions de meubles 
d'Eileen Gray et des créations 


TISSUS ITALIENS. — Le tisseur vé- 
nitien Rubelli s'installe à son tour 
dans le « carre» des éditeurs de 
tissus, à Saint-Germain-des-Prés. 
Dans certe salle d'exposition — 


Les tapis- 





tableaux 


contemporaines. Isabelle Anto- 
niucci a réalisé, autour de ces 
tapis, des ambiences de décors- 
tion avec un mobilier très linéaire 
qui s'accorde aux compositions 
textiles de Juan Gris. Ce peintre 
espagnol, qui vint à Paris en 
1906 et entra au Bateau-Lavoir, 
a composé des cartons de tapis 
vers 1920 pour son ami José 
Maria Pérez, fabricant de tapis. 
Mais ils n’ont été réalisés que de- 
puis 1975, avec l'accord des 
descendants de cet industrie. 

Ces tapis en pure laine sont 
exécutés à Grenade, à points 
noués ou à bouciettes {technique 
nettement moins chère}, et en di- 
vers formats allant de 
200 x 140 cm à 
300 X 250 cm : les prix s'éche- 
lonnent de 11 335 F à 31 880 F 
à points noués. Trois des tapis 
exposés à Forum diffusion ont un 
graphisme puissant de motifs 
géométriques imbriqués. Très 
différent, un autre, de tonalité 
bleu doux, est un jeu de lignes lé- 
gères sur un fond de grands 
triangles. 

Andrée Purman, qui dirige 
Ecart international, est passion- 
née par le style épuré du mobilier 
des années 20. En rééditant et, 
diffusant certaines de ces œu- 
vres. elle souhaite leur redonner 
la place qu'elles n’ont pu avoir en 
leur temps. C'est dans un envi- 
ronnement de meubles de 
Mallet-Styevens, René Herbst et 
J.J.P, Oud que sont présentés 
les tapis d'Eilean Gray. Née en lr- 
lande en 1879, cette pionnière 
du design {elle fut la première à 
créer des meubles en tube et 
glace) a conçu ses tapis entre 
7920 et 1930. 

Parmi les sept tapis réédités 
depuis 1980 per Ecart intermatio- 
nai, la Ronde est un large cercle 
de 2.20 mètres de diamètre, mi- 
gris foncé et mi-gris clair, avec 
un motif semi-circulaire beige 
(16 530 F). Médñerranée, à do- 
minante d’un bleu profond, est 
une composition asymétrique ak 
hant le beige. le brun et le noir 
{350 X 175 cm, 20 910F). 


JANY AUJAME. 
% ARTCURIAL, 9, avenue Ma- 


tignon, 75008 Paris. Tél. 256-32-90. 
* FORUM DIFFUSION, 
16, rue Franklin, 75016 Paris. 
Tél 647-90-10. 
+ ECART INTERNATIO- 
NAL, 6, rue Pavée, 75004 Paris. 
Tél. 274-0840. 


























































Ouverte aux brofessionnels et au 
public — Rubelli présente ses ve- 
lours, jacquards, soieries et cotons 


x Rubelli, 6 bis. rue de l'Abbaye, 
75006 Paris, 





MÉTÉOROLOGIE 


ion probable du temps 

entre le mercredi 29 à 0 heure et Le 
jeu 30 décembre à minuit. 

La France restera sous la protection 
d'un anti se décalant très Jen! 
ment vers l'est dans les deux jours. 
Jeudi, un début de matinée froid avec 
des gelées de — 1 à — 4 °C sur toutes les 
régions de l'intérieur. Les brouillards 
formés en fin de nuit seront souvent 
épais et tenaces. Une bonne partie de la 
matinée, ces brouillards seront givranis 
pont pren V 
Aquitaine, du Centre Bourgogne et 
au Bassin parisien. où ils auront beau- 
coup de mal à se lever. 

Au cours de l'après-midi, assez beau 
temps, un peu brumeux par endroits, 
mais le plus souvent ensoleillé. Au meil- 
leur moment de [a journée 4 à 7 eC sur 
la plupart des régions, 9 °C dans l'Ouest 
et 11 à 12°C sur les régions les plus mé- 
diaval 


Températures (le premier chiffre m- 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 28 décembre ; le second 
le minimum de la nuit du 28 décembre 
au 29 décembre) : Ajaccio, 13 et 3 de- 


Bourget. : 
8 ex 0 ; Pau, 9 et 3 ; Perpignan, l4et9: 
Rennes, e “ 


9 et — I; Strasbourg, 7 et 2: 
Tours, 7 et 0 ; Toulouse, 9 et 3 : Pointe- 
à-Pitre, 26 et 21. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 16 et 3 degrés : Amsterdam, Te 
0: Athènes, 13 et 7; Berlin, 5 et 0; 
Le Caire, 19 et 3; Des Comines. 18 ei 

et 3; ies, 18 et 
15; Copenhague, 5 et 1: Dakar, 23 et 
18; Djerba, 14 et 10; Genève, 5 et 0: 
Jérusalem, 14 et 8: Lisbonne, 14 e 7: 
Londres, 8 et 1 ; Luxembourg. 3 et 0: 
Madrid, 14 et — 2: Moscon, O et 0: 
Nairobi, 24 et 14 ; New-York, 18 et 13: 
Palma-de-Majorque, 16 et 3: Rome, 14 
er 4; Stockholm, 2 et O 

. {Document érabli 

avec le support technique spécial 

de la Météorologie nationale } 


PRÉVISIONS POUR LE 30 DÉCEMBRE À O HEURE (G.M.T.) 


- Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 29 décembre : 
UNE ORDONNANCE :” 

e Relative au régime législatif du 
droit du travail,-à l'énergie. et à la 
règlementation minière en Noüvëlle- 
Calédonie, . . - 
DES DÉCRETS : 

‘e Portant abrogation de l'arti- 

cle 2 du décret du 29 mars 1974 


relatif au financement des. prestæ 


| PARIS EN VISITES- 


.… “VENDREDI 31 DÉCEMBRE 
‘+ Le Panthéon », 14 h 45, entrée. 
‘M. Guillier. ose 
: «Palais de la C6», 14 h 45. 
I, quai.de l'Horloge, Mw Legré- 


Eos. 
eL'Institut français d’architec- 
.ture », 15 heures, 6, rue de Tourrion, 
M. Lépany (Caisse nationale des 
monuments historiques). | 
« Jean-Baptiste Oudry », 14 h 30, 
Grand Palais (Approche de l'art). 
: «L'Opéra», 13h 30, entrée 
(P--Y. Jaslet).. . ; 
«Hôtel de Soubise», 15 heure, 
60, rüe des Francs-Bourgeois (Paris 


@.| et son histoire). ... 


. «L'île Saint-Louis », 14 h 30, mé- 
tro Pont-Marie (Résurrection du 
passé). d $ 
-:« Salons de l'hôtel de ville », 
14 h:-15, devant la poste (Tourisme 


À cultürel). . 


| JOURNAL OFFICIEL 


tions Familiales des employeurs et 
travailleurs indépendants: 

e Portant fixation, 4 compter du 
1e janvier 1983, du plafond de la 


‘sécurité sociales’; 


e Fixant la liste et.le ressort des 
juridictions compétentes pour 
conuaître des infractions en mati 
militaire et de sureté de l’État ; 
$ Relatifs au tribunal des forces 





_ armées de Paris et au tribunal aux 


‘armées des forces françaises en Alle- 











MOTS CROISÉS -— 


PROBLÈME Ne 3352 


1234567809 
HE 
CTI IT) 






: “HORIZONTALEMENT - - 
“L'Des bouquets de rosés. 2 
II. Prouve- qu'on n'a pas bien em- 
ballé. Peut : devenir ‘très méchant 
quand il est gris. — IIL Un ordre 
pour-les paresseux. — IV. Premier, 





.C'était le Bon. D: _- 
Y. Difficiles à DE Ven à. 


Mulhouse. Connaît bien le C: _ 
VIE. Comme les reins: de celui qui 
o'a aucun mal à cracher, — VIEL Un 
mot sur l2 croix Abréviation — 


4 | 1X. Planclies, Pas avertie. — X Jen 


£hinoïs. Se lancer dans les grandès 


. L'Sirène. Me 


réalisations. — XI. Qui peut ne cé- 
der qu'après plusieurs coups. 
VERTICALEMENT . 

L. Peur exiger urie grande nappe. 
— 2 Fournit une certainé: teinture. 
Saint Porte une. charge. -:3. Mau- 
vaises affaires. 4. Ne doivent pas 
être lâchées quand. on a du mal à 
monter, Fin de bail. Pronom 
5. Réabii le pouvoir du pape à 
Rome. — 6. Fournil un très bon jus. 


- Bue dans ün pub, — 7. Qui ne for- 


ment qu'un petit. volume. Poisson 
— 8. Pour lier. Vieille tige. 

Fleur. —9. Ne fera rien de sérieux. 

“Solution du problème n° 3351 

. - Horicontolement ‘ 

“. L Despote. —.IL Existence — 
LIL Sire AB. — IV. Eleusis. — 
V. Sand. Nuit — VL Eoike. Di — 
VII. Ou. Ne. Air. — VIII. Cyrano. 
— IX Ré; Mictee, — X. Amende. — 
XI Mue Se Re | 
2 . Ferticalemens 
"1: Désespoir, — Z'Exila Eau — 













S' OT. Lérins. 

































: ue LigeTTL. 
OFFRES D'EMPLOI so 83,50 





DEMANDES D'EMPLOI . 09... 24,70 , 
IMMOBILIER #48. 56,45 
AUTOMOBILES . 66.45 
AGENDA : ,00 56.45 


PROP. COMM: CAPITAUX: su 00: - 184.64 . 





OFFRES D'EMPLOIS 


= = " 
pour une mission ponctuelle 
dans un grand quotidien 
Publicitaire de métier, ayant une expérience commerciale de 3 à 5 ans 
en tant que Chef de Publicité dans un support, nous lui confierons 
pour 6 mois {a responsabilité d’une partie de notre clientèle. Son talent 
de négociateur commercial, son sens du marché et sa connaissance 
éprouvée du milieu des annonceurs et des agences le rendront 
immédiatement opérationnel dans sa mission de fidélisation er de 
développement. 
M. Talllandier vous remercie de lul adresser votre dossier de candidature 
{CV, photo), sous référence B 8887M. 55 avenue Bugeaud, 75116 Paris. 
Un déportemeut de Bergard Julhiet Psycom 


BJ'= FORCES 







hic enr oe | 
os herche un 
ie à : langue maternelle française pour son Bureau 







médical, administratif, 
révision occasionnelle de traductions français 
sraites ‘par sa Me LE Rene ;, la préparation 
pul une participation active au 
développement de Ja terminologie du Bureau. à 5 


Le candidat devra posséder une formation supérieure sanctionnée un 

.diplôme universitaire ou équivalent, de préférence en sciences unis ou 

-siatürelles, en droit ou en médecine. Î connaîtra connaîtra parfaitement l'anglais et 

aura une très bonne nt de l’allemand ou du russe; la 

. Connaissance d'antres langues, être requise, sera un avantage. Laura 
‘au moins) 


jeta erpérince (AE aus an mins) das de ne ant Numéros 2 pour notre administration 


Hat pause international. des ventes 
410.000 F + 
: LLer-ceniidars intéressés possédant les qualificatioës requises sont priés : 
d'envoyer leur curriculum vitae dans trois semames au maximum à 
ê l'adresse suivante en mentionnant la référence VN/EURO/TRED : ; 


” Organisation Mondiale de la Santé 
























Il est nécessaire que soit secondé le Chef du service Administration des 
. Ventes de notre Société, implantée à PARIS 17ème, filiule commerciale du 
Groupe THOMSON-BRANDT, Branche Grand Public. 


Ayant mission de traiter les problèmes variés qu'implique l'existence d'une 








rl 
Bureau régional del Europe clientèle ample et diversifiée. les ASSISTANTS seront responsables de la sur- 
…, 8, Scherfigsvej ; veillance des tableaux de bord. du contrôle des procédures administratives el 

: + DK ‘2100 nhe : informatiques. de la transmission de l'information. Il veilleront à la bonne 
E Copeni agen 0. à exécution des commandes. en collaboration avec une équipe qu'ils auront la 


charge d'animer. Ils communiqueront en permancence avec la clientèle et 
l'équipe de Vente. Ils surveilleront les en cours financiers et régleront les 
litiges au niveau commercial. 

Si, à 25 ans minimum, de formation ESC ou IUT Techniques de commerciali- 
sation vous avez une première expérience de cette fonction. et que vous dési- 
rez l'exercer au sein de notre Groupe. veuillez adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite. CV et prétentions) sous réf. 82282.M à 






é pose est ouvert à des candidats des deux sexes. 


Senls les candidats retenus pour examen recevront une réponse, le sélection 
r'intervenant qu'après examen écrit. 








ORGANISATION 
… INTERNATIONALE 


“sn: 
ÉLECTRONICIEN 


225, rue du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 





emplois internationaux 


: tCebrerclassif icasion. permet aux 
sociétés nationales. ou internationales de 
| faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés. hors de France 











ee LE GROUPE SOFRESID 
est l’un des Tr de l’Ingénierie Internationale plus de 
3000 INGENIEURS CLENS -80% du C.A. à l’exportation, 
des contrats dans ays dans les domaines suivants : MINES - 
PETROLE - METAI URGIE - PETROCHIMIE - ENGRAIS - 







Ée Expérience de a formation leurs à d'offres d'emplois. 
n- ‘ Speed pes d'off ; ph CHIMIE - OFFSHORE - PIPELINES - CENTRALES. 
,  # 1.5 Ecrresous le m7 037.619 M SOFRESID recherche 


pour son service comptable 


CADRE COMPTABLE 


NIVEAU DECS 


Ayant des références en fiscalité internationale pour assumer la mise 
en place et la maîtrise de comptabilités française et étrangère. 
La connaissance de l'anglais sera très appréciée. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet s/réf. 1414 à : 






Entreprise industrielle, implantée dans le SUD-OUEST, 4ème producteur.français 

























































Le dans son secteur d'activité, met en Lvre un important programme de B. MAZIERES - Direction du Personnel 
Fe développement de son nflesruciure nausuielle pour répondre à ses Objects SOFRESID 4 
ee de croissance, et recherche 59, rue de ja République 
‘ 93108 MONTREUIL CEDEX. 
r Directeur administratif sofresid 
7 T7  etfinancier 
à ; ‘Notre candidat, en relation ce avec a Dreton ce sera TERRE RONÉDRESSE SES MEILLEURS VŒURAUX 
RE CN a RE | 2 ASSISTANTES 
QUI SOUHAITENT QUE 
SOIT LE DEBUT D'UNE ETROITE 
‘ COLLABORATION AVEC UNE EQUIPE DE POINTE 
des Pen mn a annees JI]] Géitrcee pete pare que ini 
/ expérience similire de plusieurs années lui ayant conféré une bonne connäs- agenca ou support. ; 
sance de & fonction proposée (en particulier du contrôle de gestion et de — Expérience sur tous types d'amonces. 
l'utilisation de l'informatique). - Bonne connaissance des médias, : 
- Nous vous remercions d'adresser dossier complet de candidature avec Frs cop rares aller vite à l'essentiel. 
me sous référence ITIS A 8: [Trés bon contact léléphonique, © Horaire hebdomadaire : 
= icole " -Parfaite orthographe. e Avantages socianx ; 
.…. Di - Dactylographie indispeusable, 
RCA RSS TOY: RE Nous garantireon une diberénon absolue. sur 13,66 mois. 





conseil 3100 Toulouse, Ecrire avec CV ot prétentions À Ane de l Dive 


94, me da Tocqueville 76017 Paris qui transmetira 






, jation pluridisciplinai 









-et de l'Est de la France excellente image de marque 





recherche DEUX 


FORMATEURS CONSEILS 


Capables d'assumer la responsabilité de stages de 
management et d'interventions proches du terrain. 


Formation supérieure en Sc. humaines, grande 
et maîtrise exigées. 





: INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Pour seconder le responsable de son service 


















ire_7. sue Juliette-Récamier 
68007 LYON. Té : 18 (2) 
824-71-36. Ecole privée. 













Ye de, VITLEFRANCHE 
Disponible 
— Rémunération de heut niveau. 


— Poste à pourvoir rapidement. 
















Rémunérations : 110.000 F./an.. thulsie du certficst d' 

* Rési :M : Spécialns _ « médecine 

Ho — hygiène. rémunération — Etudes de matériels 
mansuelle natte de 4.400 F. 



















Service du personnel, avant le 
Save diner TRBS 









sn 

































— Relations avec sous-traitants : 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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Lormmco ® Le mmcol TTC 
40.00 47.04 
12.00 14.10 
31.00 36.45 
31.00 36.45 
31.00 36.45 








“Degressfs selon surtace ou nombre de parutions 


















Compagnie d'Assurances 
Proure STLAZARE 


en vus fonction 


de CADRE 










RÉACTEUR EUR 


pour nee automobile 


Ecrire sous n° 3.802 LT.P. 
31,_bouleverd 
‘75083 PARIS Cedex 02. 





MER 


EMPLOYÉE 
au courant tâches 
en branche transporte 
Ecrire sous n° 3.806 LT.P., 
boulevard 


1 DESSINATEUR 


B.T.S. 
Téléphone ACERI 728-8813. 


Société detributon 
FRIGORISTES 


foinimum 2 ans de pratique. 
Téléphone : 6845-58-27. 


URSSAF DE PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 


recherche 
pour son service contentieux 


DES RÉDACTEURS JURIDIQUES 


Les candidats de nationalité française devront être obli- 
gatoirement titulaires d’une Maîtrise en Droit Privé (op- 
tion Droit des Affaires). 


39 heures ; 


© Salaire mensuel brut de &6but : 4.338,43 F crea 
titalarisation intervenant après six mois à 5.031,37 F 


Les candidatures manuscrites accom d'un CV. 
détaillé devront Etre adressées d'urgence à la 
DIVISION DU PERSONNEL, 

3, rue Franklin, B.P. 430, 53518 Montreuil. 


TRANSNUCLÉAIRE 
PARIS ÉTOILE 


recherche 
pour le service opérations 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 
ENSAM, Rs ENSI, HEI, INSA 
echnique Fo ‘de nee do combus- 


Assistance 
tible irradié des centrales 
— Rédaction de ie spécIfIGALIONS CE probftiaren ÿ 


Adresser C.V. détaillé et photo à : Écrire avec C.V.à IL.LN.T. = ocsev ; ne 
SÂAN.EF., 87, rue du Général-Metmas, Envoyer candidature avec 29: re Dronchet, Pat fre qui transmise = D Fe de 
57076 METZ. Le DR Fe are ou appeler ai 268-13-90 entre 9 et 18 heures. 


Ecrire 11, rue Christophe-Colamb, 75008 Paris. 





FAITES UNE CARRIERE 
D'INFORMATICIEN AVEC NOUS 


Nous sommes una Société de Conseils en 
fnformatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études supérieures, 
célibatsires et dégagés des obligations 
militaires, Hbres rapidement, 
I n'est pasnécessaireld'avoir des connaissancesien 
informatique, les candidats engagés étant formés 
intégralement par la socièté. 
Adresser lettre avec C.V. détaillé + photo sous 
n° 56061 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PAFUS Cedex O1, 
Ga transmettra, 


Ê 











































Recherchons pour 


IMPORTANT CENTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 


situé à PARIS et à SAINT-RÉMY-LES-CHEVREUSE 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Ayant u une ne formation et une expérience de plusieurs années 


Écrire en joignant C.V. à CEBT-P., 
12, rue Brancion, 75737 PARIS CEDEX 15. 


ETAT TES 


pour le droit de 
Pour sa D Bones 


SA SECRÉTAIRE 
16, Ba, vetere. 82130 188Y: 
S-MOULINEAUDC. 


Vâle proche banlieus Ouest, 


 {rech. pour secrét. part. du 
Sacrét. de 





disponibilité et discrétion. 

Ecrire_a/réf. 7247100 è 

PIERRE  LICHAU 

B.P. 220, 75063 PARIS 
Codex 02 qui transmartra. 


ELITE 
NE 


emploi à 


le, | mi-temps même de courte durée. 


Fée maën où 325-7627. 


DR eu 
Fanlant £ 


“mie 
ss. Nr 506 


85 bis, r. ose ‘76002 Paris. 


BUOUTIER 
JOAILLIER 


Homme, 21 ans, 
Sans 


Écr. a/n° 6.427 Le , 
service ANNONCES 


‘| 5, rue des talons, 75008 Paria. 


Bcr. Sr 8,420 Le Monge! 
service 
5, rue des hatens, 75009 Paris. 


[ur 24 nn rechnico- 
commercisle, diplômée ACL 


avec notions CL 
Trilingue  Russe/Angli 





à Paris 


Etr. orage. 
sarvics ANNONCES Ü 
5, rus des italiens, 75009 Paris. 


est. des 
+ vente. Tél. : (1) 702-81-60. 


PROFESSEUR D'ANGLAIS 
Expérimemé.  Organs 


dans l'entreprise tous niveaux. 
Ecr, s/n° 0.680 le Monde Pub. 
ice ANNONCES 





Ecr. s/r° 7.464 je Monde 
service ANNONCES, 
5, rue des Hañens, 76008 Paris. 


Direction P.M.E. 
® H. 38 ans, Droit + Sc. PO; 
® P.ME. + 6O pors. secteur 


ee Manégemont, Marke- 
Pub, commerce in- 





ge 
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La direction générale des Télécommunications estime excessif 
le prélèvement effectué par le budget sur ses bénéfices 


Ce qui était hier encore l’une des entreprises de 
France les plus rentables va-t-elle sombrer. à son 
? A en croire certaines 
prévisions, la branche « télécommunication -. des 
P.T.T. enregistrerait en 1982, pour la première fois 
de son histoire, une perte. En 1981. ses bénéfices 
nets ressortaient à 1.9 milliard de francs et à 
8,2 milliards en 1980. Nul ne sait quels seront les 


tour, dans l'ère des défici 





L'affaire remonte à près d'un an 
et demi. Pour comprendre la méca- 
nique qui se met alors en route, il 
faut savoir que l'administration des 
P.T.T.dispose depuis 1922 d'un 
« budget annexe +, autonome. 

Contrôlé par l'Etat et par le Par- 
lement ce budget annexe donnait 
lieu cependant à quelques frictions. 
Ainsi. les P.T.T. se plaignaient de La 
faible rémunération versée par le 
Trésor pour l'utilisation des fonds — 
100 milliards de francs — des chè- 
ques poslaux. 

Les fricrions existaient également 
à l'intérieur du ministère. entre 
«postiers= et «1Lélécommuni- 
cants ». Ces derniers. ayant le vent 
en poupe grâce au vaste programme 
d'équipement téléphonique. crai- 
gnaient de devoir, à terme. combler 
les - trous» de la poste. D'où 
l'orientation de plus en plus mar- 
quée de la Direction générale des 
télécommunications (D.G.T.) à 
s'ériger en entreprise autonome. Au 
grand dam des svndicats de la poste. 
qui s'élevaient contre cette sépara- 
tion en filigrane. contraire. selon 
eux. à la notion de service public. et 
qui ouvrait la voie à une éventuelle 
privatisation. 

La puissance et la réussite de la 
D.G.T.. les masses d'argent qu'elle 


. gérait. les cash-flow qu'elle générait. 


suscitaient un peu partout dans 
l'administration, hostilité et ialousie. 

Déjà affaiblie avant l'élection pré- 
sidentielle par les remous autour de 
son projet d'annuaire électronique, 
l D.G.T. allait subir un premier et 
vigoureux assaut quelques semaines 
après le 10 mai. 


Cherchant — comme C'est son 
rôle — des sources de recertes. les 
services du budget vont tout naturel- 
lement tourner leurs regards vers les 
P.T.T. L'occasion est belle, le chan- 
gement politique et les nécessités 
budgétaires aidant. de s'attaquer à 
la citadelle D.G.T. et de venir puiser 
dans cette mine d'or qui échappe 
aux services traditionnels. 


L'immobilier 


















des mouvements 


La Rue de Rivoli va donc 
ser de taxer pour 1982 les P.T.T. 
d'un - prélèvement exceptionnel -, 
dit-on alors, égal à la moitié du 
résultat d'exploitation des télécom- 
munications. Pour en fixer le mon- 
tant. les services du budget se basent 
sur les chiffres de 1981 et arrêtent le 
chiffre provisoire de 3.2 milliards de 
francs. - Tout le monde doit parti- 
ciper à l'effort de rigueur budgé- 
raire -, explique-t-on alors aus res- 
ponsables des P.T.T. dont les 
protestations n'auront aucun effet. 
Matignon tranche, sans nuances. en 
faveur du budget. et le prélèvement 
de 3.2 milliards de francs est inscrit 
dans la loi de finances pour 
1982. Une fois les chiffres défini- 
uifs de l'exercice 1981 connus — le 
compte d'exploitation des 1élécom- 
munications se soldant par un excé- 
dent de 5.613 milliards de francs, — 
les services du budget révisent en 
baisse le montant du prélèvement 
exceptionnel et le ramènent de 3,2 à 
2.8 milliards de francs. 

Comme on pouvait s'y attendre, 
l'«exceptionnel- disparaît et, le 
prremen est banalisé, avec 
l'accord du premier ministre. Ainsi, 
dans le budget 1983. il est prévu une 
«contribution. des Télécom, au 
budget général. de 2 milliards de 
francs. Cette fois, pour les P.T.T.. la 
coupe est pleine. Après avoir fait le 
-gros dos». elles passent à la 
contre-offensive en novembre, el les 
discussions se poursuivent encore, 
L'argumentation est double. 

D'une part, on fait valoir, avenue 
de Ségur. l'absurdité de la base de 
calcul retenue par le budget. « En 
nous taxant sur le bénéfice d'exploi- 
ration et non, comme IOule entre- 
prise, sur le bénéfice tel qu'il 
résulte du compte de pertes et pro- 
its. on ne prend pas en compie les 
importantes provisions que nous 
sommes obligés de constituer pour 
les risques du change. » Les P.T.T.. 
en effet. empruntent massivement à 
l'étranger. et jouissent d’une excel- 
lente - signature». Les comptes 





chiffres définitifs de l'exercice 1982, compte tenu 


erratiques du dollar et des autres 


monnaies. Pourtant.une chose est sûre : la partie de 
bras de fer qui se joue depuis dix-huit mois entre le 
budget et les P.T.T- risque d'avoir de fâcheuses 
conséquences sur le développement d'un secteur — 
les télécommunications — et d’une filière — l'électro- 
nique — sur lesquels la France mise beaucoup. 


sont donc 1rès sensibles aux fluctua- 
tions monétaires. Ce prélèvement ne 
devrait s'appliquer qu'au seul béné- 
fice net. déduction faite des provi- 
sions éventuelles pour variation de 
change. Sur ces bases. le prélève- 
ment pour 1982 ne serait plus de 
2.8 milliards mais de 900 millions. 

Second argument : une telle ponc- 
tion sur le budget des Télécom ris- 
que d'obérer les capacités de finan- 
cement par les P.T.T. de grands 
programmes (cäblage), ou de déve- 
loppement des industries électroni- 
ques. 

Enfin. le hasard va bien faire les 
Choses et permettre de - sensibili- 
ser» l'opinion. Des évaluations 
faites en novembre font craindre un 
déficit de près de 1 milliard de 
francs pour l'ensemble de l'année, 
au cas où les Télécom devraient ver- 
ser 2.8 milliards de francs au bud- 
geL Cela en raison des importantes 
provisions — 3,6 milliards de francs 
_ Fe pertes de change, que les 
P.T.T. doivent constituer à partir de 
leurs bénéfices d'exploitation éva- 
lués, à l'époque, à 5,5 milliards de 
francs. 

Les - Télécom en rouge ! » : voilà 
de quoi faire frémir. En fait, à trois 
jours de Ia fin de l'année, on peut 
penser que les comptes 1982 des 
Télécom seront finalement équili- 
brés. La baisse du dollar de ces der- 
niers jours devrait se traduire par 
une diminution des frais financiers. 
Le bénéfice d'exploitation ressorti- 
rait à 6 milliards de francs, et les 
provisions nécessaires seraient rame- 
nées à moins de 3 milliards de 
francs. Il y aurait donc, quel que soit 
le prélèvement du budget, un petit 
bénéfice. 

Reste que cette «+ guéguerre» — 

a assez duré, « Nous 
Payons aujourd'hui la toure- 
puissance d'antan de la D.G.T. +, 
Conslate1-on, avec amertume, ave- 
nue de Ségur. Ne risque-t-on pas de 
10mber d'un excès dans l'autre ? 


J.-M. QUATREPOINT. 
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Course contre la montre pour sauver 
la Cellulose de Strasbourg : 


Les travailleurs de La Cellu- 


l'usine. Dans Faprès-midi, le 
syndic annonçait que l'entre- 
prise cesserait toute activité le 
Ie janvier. En fin de journée, il 
était convenu qu’une réunion 


aurait lieu à Paris, sous l'égide” 


du Comité interministériel de 
restructuration industrielle 
(CIRI), le 30 ou le 31 décem- 
bre. 


Comme dans un mauvais film 
dont le scénario traïne, l'action s’ac- 
célère en fin de parcours. La Cellu- 
lose de Strasbourg, dépouille du 
Groupement européen de la Celiu- 
lose, emploie trois cent quarante sa- 
lariés et représente un débouché 
conséquent, et donc des emplois in- 
duits, pour de nombreuses P.M.E. 
L'entreprise est sous La tente à oxy- 
gène depuis le 19 août 1980, avec 
une suspension provisoire des pour- 
suites. Én novembre 1980, c'est le 
règlement judiciaire. Pendant l’an- 
née un contrat de gérance est passé 
avec le groupe américain Parsons 
and Withmore. Il est reconduit en 
1982, et arrive donc à expiration le 
Jour de l'an. 

En novembre, le gouvernement a 
fait connaître son plan : la Cellulose 
de Strasbourg, qui perd 20 millions 
de francs par an, serait soutenue 
pendant deux ans encore en atten- 
dant un investissement nouveau 
(100 millions de francs) que réalise- 
rait le groupe papetier Beghin-Say. 
Coût de ce soutien : 50 millions de 
francs. L'Etat s'engage à en verser 
la moitié à la condition que les trois 
régions d'Alsace, de Lorraine et de 
Franche-Comté fassent lement 
un effort à hauteur de 8 million cha- 
cune. 


Pendant six semaines, les ré- 
pones des régions tarderont à venir. 

‘Alsace est concernée au premier 
chef, mais aussi la Lorraine, dont les 
scieurs expédient 40 % des déchets 
de bois utilisés par l'usine. Celle-ci 
représente de 5 à 10 % du chiffre 
d'affaires des 250 scieries des 
Vosges et d'une soixantaine en 
Meurthe-et-Moselle, $ 
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de bois et la Bourgogne 5 %. Les 
pouvoirs publics ont d’ailleurs pré- 
veau : si leur plan n'aboutit pas, le 
crédit dégagé sera affecté aux scie- 
ries. Début décembre, la Cellutose a 
cessé ses achats de bois, mnis elle 
continue à stocker pour le compte 


En Alsace, le conseil régional se 


retranche derrière le peu d'empres- 
sement que manifesteraient les deux 
autres régions. 


conseil général du Bas-Rhin, M. Da-- 


niel Hoeffel, le plan du gouverne- 
ment est trop flou En Franche 


Comté, la direction des services : 


régionaux indique que le dossier ne 
peut être soumis en l'état à la délibé- 


ration du conseil régional car 1 ne 


contient pas suffisamment d'élé- 
ments d'information. Béghin-Say, 


dans l'avenir, traiterait plus volon- - 


tiers des déchets de feuillus, alors 
que le résineux domine dans cette 


région. En Lorraine, le plan du gou- . 


vernement n'a, semble-t-il, pas été 
officiellement présenté aux collecti- 
vités locales. Le président du conseil 
générai de 
M. Claude Huriet, avoue même ne 
pes connaître ce plan, même si par 
ailleurs il connaît les difficultés de la 
Cellulose. + 2} s'agit de route ëvi- 
dence d'une nouvelle tentative de 
transfert de charges et de responsa- 
bilirés que nous ne pouvons admet- 
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tre. C'est une sorte de chamage à 
l'emploë » -. e 
En fait, les trois régiotis. dont où 
remarquera qu'elles sont majoritai- 
rement dans l'opposition, reprochent 
au gouvernement de ne pas s'être 
penché à temps sur. un « plan pa- 
pier « et de vouloir prolonger arüfr 
Ciellement une entreprise saus plan, 
d'ensemble. {l est vrai que ce plan 
que la majorité d'autrefois n'avait ee 
été plus capable de mettre en. #, 
place. fait largement défaut On ne ñ 
sait trop si les régions boudent le 
-projet du gouvernement pour La Cel- 
lulose de Strasbourg parce qu'elles 
jouent l'opposition ou bien parce : 
‘qu'elles ne veulent pas user de Jeur 
pouvoir économique tout neuf de fa. 
Çon irresponsable. É RE 
Il-reste «le chantage à l'em- 
péoi -. Un chantage dont chadue" 
chômeur aimerait bien Etré l'objet, 
“dants en province ne l'on pas décelé, - 
les régions auraient Changé- 
avis et soutiendraient. kors de la 
prochaine réunion du CIRI, le plan 
da, gouvernement. Difficile à véri-. 
fier : le CIRI, nous.a-1-il été dit, ne 
répond pas aux journalistes. 


JACQUÉS GRALL 
© ‘fEnquête.de Jean-Claude Hahn, 5 
Ciaude Fabert et. Jean-Louis” -- 
:  Bemer.) à 
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ÉTRANGER 


À POLITIQUE ECONOMIQUE SOCIALISTE A L'ÉPREUVE 1 csmucronoueummac pe vice 


Professeur de sciences éco- 
‘ < nomiîques à l'université de 





[" ouvrages parus au Seuil: His- 


_' toire du capitalisme (1 500 — 
+.‘ 1980) et Ie Socialisme à 


re de l’histoire (1 800 — ‘ 


1981). I! livre ici ses réflexions 

. sur la politique économique et 

‘ sociale menée depuis le 
10 mai 1981. 


. | 4igueur, austérité, redressement... 
4 | .»s mêmes mots peuvent servir à 
5 nalyser ou à masquer, à expliquer 

à occulter. 

. Or, s'agissant de La politique éco- 
‘omique actuelle, la confusion est en 
rain de gagner. Le discours socia- 
ste prûne depuis quelques mois la 

:Mgueur et la cohérence. Mais le P.C. 

.‘u la CGT. dénoncent régulière- 
vent les.+ cadeaux au patronat » et 

: sident pour Que soit poursuivi le 
elévement du pouvoir d'achat des 

".glariés. Une fraction de l'intelli- 

- .  wntsia de gauche accuse le gouver- 
“xement en place de faire la politique 

-de la droite. Cependant, le patronat 

‘sonne l'alarme, soulignant notam- 

“ ment le:risque d'asphyxie des entre- 

: srises. Petits entrepreneurs, cadres, 
€ Si membres des professions libérales, 

- “+ ifestent leur mécontentement. 














. Plus grave : dans l'opinion, parmi 
ne Je « peuple de gauche », chez les sa- 
ne . ‘-. T'tariés, le sentiment de l'échec du 
: ; gouvernement est maintenant bien 
enraciné, sans pour autant que cet 
-. échec n'apparaïsse ni total ni irrépa- 
; E - rable. Mais le gouvernement, en re- 
au He nn . fusant de nommer cet échec, s'inter- 
: : « . dit par là même de l’analyser, de 
«  ‘lexpliquer; il s'interdit aussi de 
* : montrer comment il sde nr 
FE Los .. monter, y compris par mesures 
SA 9-MOMN: contraires à celles annoncées ou 
. PU F EDEN SR. ŒUVrS dat Je premiere eur 
Fe Parler de « deuxième phase », de 
. enouvelle étape», est un langage 
ï - . trop flou. Il faut reconnaître l'échec, 
* - en définir la nature et La portée pour 
être en mesure d'expliquer en quoi 
: les mesures actuelles doivent per- 
mettre de le surmonter. Ce serait Ià. 
le B.A-BA de la rigueur, C'est'en 
tout cas une condition de succès 
pour l'actuelle politique de redresse- 
ment. 
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Or la politique économique enga- 

ée après mai 1981 a en partie 

Hqué comme en Lémoîgnent : 

— Le blocage des salaires de juin 
1982 et l'extrême difficulté de pour- 
suivre la politique de relèvement des 
bas revenus ; | 

— Le déséquilibre des échanges 
; — extérieurs et l'affaiblissement du 


DR re 








. : + “franc; 
{ n=- — L'incertitude, après dix-huit 
ci ; "mois de conduite des affaires, sur la 






? . définition d'une stratégie cohérente. 
. : Certes, cet échec n'est pas total. 
4 à Le grand effondrement qu'amnon- 
çaient des hommes politiques de 
droite ne s'est pas produit. Bien plus, 
* dans certains domaines, la France 
- =" s'est comportée mieux que d'autres 
; . dans la phase actuelle de la crise : 
° — — L'activité a été plus soutenue, 
sue notamment qu'en Allemagne fédé- 
: rale ou aux Etats-Unis ; 
.vs + La montée du chômage, ralen- 
= - tie, a té moins forte qu'aux Etats- 
Lie .4 Unis, au Canada ou en Allemagne 
7. nm : fédéral; 














l. — L'échec d’une tentative de relance 
par MICHEL BEAUD 


_ —, Le pouvoir d'achat des catégo- 
ries les plus faibles à été maintenu 
ou relevé, alors qu'ailleurs il était 
souvent amputé. : 


Et malgré les difficuhés qu'elle 
rencontre, la politique économique 
menée par la gauche est suivie avec 
intérêt par des démocrates aux 
Etats-Unis, comme par de nom- 
breux responsables politiques au Ca- 
nada, en Europe et dans le tiers- 
monde. Car les cures déflationnistes, 
qui ont certes fait baisser les ni- 
vente d'inflation dans plusieurs 
grands pays, n'ont pas pour sutant 
recréé les conditions dune reprise 
durable, alors qu'elles se sont ac- 
compagnées d'un gonflement sup- 
Plémentaire du chômage, de pres- 
sions aggravées sur les couches 
sociales les plus désarmées et sur La 
jeunesse, et d'inquiétants ébranie- 
ments économiques et monétaires. 


Des infléchissements 
fondamentaux 


Enfin, dans les deux premières 
années, et malgré les difficultés, le 
&ouvernement a engagé des transfor- 
mations de structures, des infléchis- 
sements fondamentaux, dont les ef- 
fets commencent à se développer, 
mais qui ne porteront totalement 
leurs fruits que dans les années à ve- 
air : il s'agit, dans la grande tour- 
mente internationale, d'être mieux à 
même de maîtriser notre destin col- 
lectif (nationalisations, renouveau 
de la planification, effort de recher- 


‘ che, impulsion de nouveaux pro- 


grammes productifs) : il s'agit aussi 
de renforcer et d'approfondir la co- 
‘hésion de notre société sur la base de 
la démocratie (décentralisation, 
nouvelle citoyenneté des travail- 
leurs) et de l'équité (solidarité, ré- 
duction des inégalités) ; il s’agit de 
tenter d’avoir prise sur les dérives du 
monde, en donnant une nouvelle di- 
mension à l'Europe, et en tissant des 
liens noveaux avec des pays du tiers- 


L'ambition est grande : elle est. 
dans le grand chambardement de 
certe troisième grande crise mon- 


. diale, d'œuvrer à dégager des issues 


qui permettem de progresser dans le 
sens d'un monde plus solidaire, 
plus démocratique, plus équitable, 
plus fraternel. Pour être à même de 
poursuivre dans cette voie, la gau- 
che doit cerner et analyser, pour les 
surmonter, les difficultés sur les- 
quelles elle vient d'achopper. 


Pour l'essentiel, la politique me- 
née après mai 1981 a été môûrie et 
définie dans les années 70 : après un 
quart de siècle d’une croissance ex- 
ceptionnelle par son importance et 
sa durée ; après la grande contesta- 
tion de mai-juin 1968. Lorsque se ra- 
lentit la croissance, se développe le 
chômage, s'affirme, par la bouche 
de Raymond Barre, la nécessité de 
l'austérité, les économistes du P.C. 
et du PSS. élaborent une autre « poli- 
tique». Le «schéma commun » 
peut en être ainsi résumé : Je relève- 
ment des bas salaires et des bas re- 
venus devait permettre de relancer 
la consommation populaire — objec- 
tif d'équité sociale — et par là de re- 
lancer l'activité économique ; ainsi 


devaient être créés de nouveaux em- 
plois — donc recul du chômage, — 
amenuisée l’utilisation des capacités 
productives, et réparties sur un chif- 
fre d’affaires élarpi les charges fixes 
des entreprises — d'où effeis antj- in- 
flationnistes. Après quoi, les effets 
positifs ne devaient pas s'arrêter [à : 
la reprise économique s'accompa- 
gnait, à Laux constants, d'une aug- 
mentation des rentrées fiscales et 
para-fiscales, d'où une réduction des 
déficis publics : et la désinflation 
permettait d'améliorer la compétiti- 
vité et l'équilibre extérieurs... 


Le va-tout 


sur la croissance 


En même temps, et les préoccupa- 
tions électorales n'en étaient pas ab- 
sentes, était ouverte la perspective 
de constitution d'un {large front anti- 
monopoliste. L'adversaire désigné 
était, notamment dans les textes du 
P.C., mais aussi dans de nombreux 
textes du PS. le « grand capital », 
les monopoles, la « peiite poignée - 
des profiteurs. A l'inverse était afMir- 
mée la cohésion d'intérêts non seule- 
ment de l'ensemble des salariés, 
mais aussi avec eux de LOUS Ceux qui 
souffraient de la domination du 
grand capital : agriculteurs, com- 
merçants. artisans, certaines profes- 
sions libérales, petites et moyennes 
entreprises... Finalement peu étaient 
hors de ce grand rassemblement po- 
tentiel : et effectivement la montée 
du mécontentement dans l'ensemble 
de ces couches a contribué à La vic- 
toire de la gauche de mai-juin 1981. 
Mais ces classes, couches et catégo- 
ries sociales représentaient des inté- 
rêts très divergents, parfois contra- 
dictoires. Et seule, dans l'état actuel 
des mentalités et des comporte- 
ments, la croissance pouvait permet- 
tre de les concilier. D'où l'impor- 
tance cruciale du succès de la 
relance. 


Finalement, la gauche à joué son 
va-out sur la croissance. à venir. 
Le relèvement des bas salaires et des 
prestations familiales : la croissance 
y pourvoirait. L'effort d'investisse- 
ment, de modernisation, de recher- 
che : la croissance y pourvoirait. Le 
chômage : la croissance en serait le 
principal remède. Les déficits pu- 
blics : la croissance les effacerait. 
Et, dès lors que la croissance appor- 
terait la réponse à tous les pro- 
blèmes, point n'était besoin de dé- 
ranger en parlant de la crise 
mondiale — guerre économique, 
technologique, commerciale sans 
précédent ; point n'était besoin d'ap- 
peler solennellement à l'effort, aux 
sacrifices, à la mobilisation ; point 
n'était besoin de prendre le risque 
d'inquiéter ou de déplaire. en mon- 
trant l'ambition du projet et l'impor- 
tance de l'effort à accomplir. 


Les divergences d'intérêt 
Or certe relance, particulièrement 
difficile dans le contexte de crise 


mondiale, allait rapidement achop- 
per sur différents obstacles. 


des mesures sociales. souvent jugées 
insuffisantes par les syndicats ou- 
vriers. Suscilent une opposition de 
plus en plus ferme du patronat. et 
notamment des peliles ét moyennes 
entreprises. Et le relèvement plus ra- 
pide des bas salaires. avec l2 réduc- 
tion des écaris qu'il implique. se 
heurte à tous les salariés, qui se sont 
habitués à un système de relèvement 
homothétique des rémunéralions — 
qui en fait accroît les écarts en va- 
leur absolue. De même. les nou- 
veaux droits des travailleurs dans les 
entreprises se heurtent à une hosti- 
lité bloquée d'une partie du patro- 
naL ainsi qu'à La méfiance de cer- 
tains secteurs de l'encadrement et 
de la maîtrise. éléments nécessaires 
à la bonne marche du système tel 
qu'il est. Donc 1rès 191 des contradic- 
tions se développent qui font appa- 
raître des clivages au sein de ce qui 
devait constituer le large rassembie- 
ment anti-monopoliste. 


A l'automne 1981, le schéma de 
relance peut paraître assez bien en- 
gagé : la consommation, les achats 
dans les magasins augmentent, en- 
traïnant, en fin d'année. la reprise de 
Ja production industrielle ; mais 
c'est aussi l'augmentation des im- 
portations, à la fois plus forie et plus 
constante que celle de nos exporta- 
tions ; et puis — réaction alavique 
des prestataires de services, intermé- 
diaires, commerçants. artisans. agri- 
culteurs. entrepreneurs — les diffé- 
rentes catégories qui peuvent en 
bénéficier accentuent leur pression 
sur les prix. Or la plupart de nos 
grands concurrents étrangers soni 
alors engagés dans une politique de 
réduction du taux d'inflation : dès 
lors, le fait de maintenir en France 
le taux d'inflation au rythme anté- 
rieur ne suffit pas : le différentiel 
d'évolution des prix s'aggrave. 
contribuant à rendre plus difficile 
encore la réalisation de l'équilibre 
des échanges extérieurs. 

Enfin, tandis que la C.F.D.T. fait 
cavalier seul en affirmant comme 
prioritaire le relèvement des bas sa- 
laires, les couches et groupes de ss- 
lariés les mieux organisés et les 
mieux protégés s'arqueboutent, avec 
leurs syndicats, sur une revendica- 
tion globale d'amélioration ou de 
maintien du pouvoir d'achat : finaie- 
ment, l'ensemble de la société fran- 
çaise s'abandonnait à ses égoïsmes 
Catégoriels, à ses revendications, à 
ses mécontentements. à ses liraille- 
ments, dont se nourrit l'inflation. Et 
il a fallu la douche glacée du blo- 
cage des prix et des salaires pour 
stopper celte dangereuse glissade. 


Ainsi, l'échec de la palitique éco- 
nomique menée depuis mai 1981 est 
avant tout l'échec de la tentative de 
relance d'inspiration keynésienne et 
sociale : mais la croissance attendue 
de certe relance était La clé de l'am- 
bitieuse politique de progrès social 
et de développement 1echnologique 
et économique. puisqu'elle devait 
permettre de dégager des ressources 
pour améliorer rapidement [a situa- 
tion des plus démunis et pour enga- 
ger le processus de redressement de 
l'économie. Cette relance a achoppé 
sur deux obstacles : la contrainte ex- 
térieure et l'insuffisante cohésion de 
Ls société française sur un projet so- 
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A VE “Le nombre des logements mis en chantier 





T2. De janvier à septembre 1982, le 

= . ‘ nombre des logements mis en chan- 
rois tier a été de 242 100, contre 296 300 
Foie pendant la même période de 1981 
'. «:" (soit une baisse de 18,29 æ). I est 
RE : vrai que l'année 1981 avait bénéficié 
ns . * des « rallonges » de crédit décidées 
a “ - par le gouvernement Mauroy dès 
4 : son arrivée au pouvoir. Mais, par 

à rapport à la même période de 1980, 

F ". Le baisse esi cependant de 16.23 %&, 

. puisque 289 000 logements avaient 











È LS ‘, été commencés. 
+ ., Ces Statistiques. qui viennent 
: d'être publiées par la direction des 
Fe aires économiques internationales 
thai u ministère de l'urbanisme et du k- 
Ft NS ent, révèlent également les 
ARE D NE immeubles collectifs mis en chantier 


487 400 logements contre 
109 100) ont subi un ralentissement 
CE plus fort — 19,89 & — que les mai- 

ais | sons individuelles (154 700 contre 
-.187 200). soit 17,36 %. Seul le nom- 

Fo :’- bredes is de construire délivrés 
. .7 (308 000 contre 366 800 en 1981, 
. soit une baisse de 16,03 %) mani- 

feste un ralentissement dans. la 

chute de l'activité de la construc- 

- tion, mais cette Lendance ne se tra- 
duira qu'ultérieurement sur les 








a diminué de 18,29 % 


chantiers. Les permis de construire 
délivrés, par mode de financement 
révèlent une baisse de 5 % du nom- 
bre de logements locatifs aidés, une 
progression de 1 % des prêts à l'ac- 
Cession à la propriété, et une chute 
de 24 % du secteur libre, bien que la 
note du ministère souligne l'amélio- 
ration du rythme d'attribution des 
prêts conventionnés (sans aide à la 
prime) : 18 000 au premier 1rimes- 
tre 1982 ; 31 au deuxième ; 37 000 
au troisième. 


Quant aux bâtiments autres que 
le logement, dont les mises en chan- 
tier avaient stagné en 1981 (+ 1% 
par rapport à 1980), ils connaissent 
une nouvelle baisse de 26 % (15 996 
— 100 mètres carrés de janvier à 
septembre — contre 21 574 300 mè- 
tres carrés un an plus 18). La baisse 
est de 42 % pour les mises en chan- 


tier de bureaux. de 33 & pour les bä-, 


timents industriels, de 32 & pour les 
commerces, de 17% pour les bäti- 
ments agricoles et de 8% pour les 
garages. Là aussi, les autorisations 
de construire, en baisse de 15 % seu- 
lement, laissent espérer un ralentis- 
sement de la baisse de l'activité. 


Dès mai-juin 1981, les relève- fl icle : 
ments des bas salaires suscitent ré- Prochain article : 
criminations et mécontentements, = 
dans de nombreuses activités de— 
main-d'œuvre, des moyens e1 des pe- UNE COHÉSION SOCIALE 
tits employeurs. Au-delà, l'ensemble A RECONSTRUIRE 
Faïts et chiffres 


Affaires 


© Grundig-Thomson. — Le pro- 
tocole d'intention conclu en novem- 
bre entre la société allemande Grun- 
dig et le groupe français Thomson 
sera présenté au début du mois de 
janvier à l'Office des cantels de 
Berlin-Ouest. 


Dans une lettre ouverte publiée 
mardi 28 décembre, le personnel de 
Grundig a demandé au chancelier 
Kohl de n'autoriser le rachat de 
75,5 % de certe entreprise par 
Thomson que si l'emploi est garanti 
dans toutes les usines de La société 
en RFA Les salariés estiment que 
le projet de fusion est le signe d’une 
politique industrielle « orientée ex- 
Clusivement vers le profit maxi 
mum » et qu’il menace de se réaliser 
«au détriment des travailleurs et 
de leurs familles >. — {A.F.P.) 


e RECTIFICATIF. — L'aug- 
mentation du capital de la B.F.C.E. 
Le Crédit national, la Caisse natio- 
nale de Crédit agricole, la Banque 
nationale de Paris, le Crédit lyonnais 
et la Société générale, détiennent 
chacun une participation de 10% 
dans le capital de la B.F.C.E. (ei 
non pas 40 % comme indiqué dans /e 
Monde du 29 décembre à la suite 
d'une erreur de transmission). 


Energie 

© Quatre cent dix-neuf autori- 
sations spéciales d'importation et 
de livraison à la consommation inté- 
rieure de produits pétroliers, dites 
«A3», ont été délivrées pour trois 
ans par le ministère de la recherche 
et de l'industrie. Ces autorisations, 
qui ont fait l'objet d'un décret pu- 
blié au Journal officiel du 28 dé- 
cembre, ont pour but d'assurer les 
approvisiornements pétroliers dans 
de bonnes conditions de sécurité. 
Elles sont un peu plus nombreuses — 
une vingtaine — qu'il y 2 trois ans, 
mais ne marquent pas un change- 
ment notable dans les structures de 
la distribution pétrolière. 
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L'Argentine et le Paraguay demandent 
une participation majoritaire 
dans le consortium 


Correspondance 
Buenos-Aires. — Les négociations entre l'entité binationale 
tArgentine-Paraguay du barrage de Yacyreta (EBY'1 et les deux groupes 
étrangers — dont Les chefs de file sont la société française Dumez et l'en- 
italienne Impregilo — sont entrées, le 28 décembre, dans une 
ive. À l'issue d’une réunion du conseil d'administration, le di- 





phase déc 





recteur de l'EBY, M. Hugo D'Angelo, à adressé une lettre aux deux 
firmes pour leur confirmer son accord de principe quant à la constitution 
d’un nouveau consortium réunissant le groupe Dumez et Impregilo ainsi 
que leurs associés Jocaux (1). Les deux firmes européennes, après s'être 
durement affrontées après l'ouverture des plis le 2 juin 1980, étaient fi- 
nalement parvenues à un accord, en août, pour construire en commun le 
barrage de Yacvyreta. (Je Monde du 13 août.) 


Dans sa lettre aux représentants 
de Dumez et d'Impregilo. M. D'An- 
gelo fixe les bases sur lesquelles ces 
derniers devront élaborer leur propo- 
sition : l'offre du nouveau consor- 
tium ne devra pas être supérieure à 
celle présentée par Le groupe arrivé 
en tête lors de l'ouverture des plis 
{l'offre la moins chère est celle de 
Dumez, avec 1 480 millions de dol- 
lars, suivie par celle d'Impregilo, 
avec 1 706 millions de dollars et par 
celle du groupe espagnol Dragados, 
avec 1 763 millions de dollars}. Du- 
mez et Impregilo devront utiliser 
dans toute la mesure du possible la 
main-d'œuvre, les matériaux et 
l'équipement disponibles sur le plan 
local. Toutes les entreprises mem- 
bres du consortium seront collective- 
ment et solidairement responsables. 
Impregilo assumera la responsabilité 
technique de l'ouvrage. 

Cependant, les entreprises argen- 
tines et paraguayennes devront être 
majoritaires au sein du consortium. 
Le ministre argentin des travaux et 
des services publics, M. Conrado 
Bauer, 2 affirmé récemment que la 
participation des firmes locales se si- 
tuerait « entre 55 er 60 % -. Ha pré- 
cisé que le groupe espagnol Dra- 
gados aurait une participation -« de 
l'ordre de 1 ou ? % -. La raison en 
est essentiellement politique. + 71 
s'agit, nous a-t-on dir, de récompen- 
ser l'Espagne pour son attitude du- 
rent la guerre des Malouines. - 

Ces conditions. qui. selon 
M. D'Angelo. ont élé établies en 
plein accord avec la Banque mon- 
diale, paraissent difficilement ac- 
ceptables en l'état pour les firmes 
européennes, en particulier pour Du- 
mez et les entreprises allemandes. Si 
la société française paraît prête à ac- 
cepter la primauté technique d'Im- 
pregilo — ne serait-ce que pour per- 
mettre aux auLorilés argentines, qui 
n'ont jamais caché leurs préférences 
pour a firme italienne, de sauver la 
ace, — elle veut être sûre qu'aucune 
décision importante — y compris sur 
le plan technique — ne pourra être 
prise dans son accord et celui de ses 
associés allemands. 

Or la participation minoritaire ac- 
cordée aux entreprises européennes 
risque de la placer en positon de fai- 
blesse par rapport à Impregilo. Les 
liens entre la société iralienne et les 
firmes argentines sont en effet beau- 
coup plus étroits qu'entre Dumez et 
ses associés argentins el para- 
guayens, en raison d'une longue im- 


plantation dans le pays. La décision 
de l'EBY risque d'être d'autant plus 
mal accueillie que les aulorités ar- 
gentines avaient apparemment ac- 
cepté la proposivion initiale qui aturi- 
buait 60 % aux entreprises 
françaises, allemandes et italiennes, 
26 % aux firmes argentines ei 14 & 
aux entreprises paraguayennes. 

Autre point qui soulèvera sans 
doute des difficultés : la substitution 
au matériel importé de biens fabri- 
qués localement. La participation de 
l'industrie nationale est certes mon- 
naie courante dans ce genre de 
contrats. On voit mal cependant 
comment la Coface (Compagnie 
française d'assurance pour le com- 
merce extérieur) et en dernier res- 
sont le Trésor français apporteraient 
Jeurs garanties à une opération dont 
le coût total — intérëts compris — 
s'élève 4 près de [U milliards de dol- 
lars, si Yacyreta ne se traduit par 
aucune vente de matériel français à 
l'extérieur, 

Va--on vers une rupture? On 
peut penser que les responsables de 
l'entité binationale de Y'acyreta as- 
soupliront leur position. M. D'An- 
gelo ne nous a pas caché que tant 
l'Argentine que le Paraguay 
- avaient besoin de Yacyreta », Y'Ar- 
gentine pour relancer son économie, 
après trois années consécutives de 
fonie récession, et le Paraguay pour 
perpéiuer le - miracle 
d'Itaipu «+ (2). 1 nous a confirmé 
que les travaux commenceraient 
+ au cours du second semestre 1983 
et probablement en septembre ou 
ectobre -. 1] est en outre évident que 
le gouvernement militaire argentin, 
dont les jours sont comptés, peut dif- 
ficilement entraver la réalisation 
d'un projet qui a reçu le soutien 
quasi unanime des partis politiques. 


JACQUES DESPRES. 





{11 La participation des entreprises 
européennes dans le consortium dont le 
chef de file esi Dumez atteint 60 % 
132 % pour les entreprises allemandes, 
25 % pour les firmes françaises el 3 % 
pour des sociélés ilalo-suisses) contre 
40 % pour les entreprises argentines et 
paraguayennes. De son côté, le groupe 

mpregilo esi constitué à hauteur de 
51 % par des entreprises italiennes et à 
hauteur de 49 % par des sociétés argen- 
Lines. paraguayennes et uruguayennes. 

{21 Le barrage d'Itaipu entre le Bré- 
silet le Paraguay a été inauguré le 5 no- 
vembre 1982. 
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Le plafond de la Sécurité sociale 
serait relevé de 4,66 % le 1°: janvier 
@ Augmentation de plusieurs prestations sociales 


Le plafond de Ja Sécurité sociale 
devrait être relevé de 4.66% le 
1 janvier 1983 (soit une hausse en 
un an de 12,44 %) si le ministère des 
affaires sociales prend en compte les 
avis qui lui ont été communiqués. 
notamment par la Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travailleurs 
salariés. À certe date, il devrait &tre 
de 342 F par jour. 7 410 F par mois. 
22230 F par trimestre et 88 920 F 
par an (il est actuellement de 
7 080 F par mois et de 84960 F par 
an). 

Certaines prestations vont être. en 
conséquence. augmemées le 1« jan- 
vier. Ainsi en est-il pour le minimum 
vieillesse : une hausse de 3.92 % de- 
vrait le faire passer de 25 500 F à 
26 500 F tl'allocation supplémen- 
taire du Fonds national de solidarité 
passant de 1+ 600 F ä 15 200 F. les 
allocations légales de 10900 F à 
11 300 F). Le plafond du minimum 
vieillesse devrait être alors de 
27 400 F (au lieu de 26 400 F} pour 
une personne seule et de 49 000 F 
pour un ménage. L'allocation aux 
adultes handicapés suit ls même 
évolution (pour son montent et son 
plafond}. Elle devrait être de 
2 208 F par mois au 1® janvier. 


A cette même date, les allocations 





Depuis 38 ans, le journal spécialisé 
“ Les Annonces ” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 


En vente partout 3 F et 36, rue de Msite - 75011 PARIS. Tél. : (1) 805-30-30 





familiales seront augmentées de 
7.4% puisque leur base de calcul est 
revalorisée de ce taux (elle sera de 
1 599,75 F). Les allocations Fami- 
liales pour deux enfants, par exem- 
ple, seront de 455,04 F par mois. 


Par contre, la majoration des allo- 
cations la naissance, pour lea troi- 
sième enfant, chutera de moitié le 
1e" janvier : elle passera de 
6 046.11 F à 3 028.86 F. 





Cadres 





LE POINT DE RETRAITE 
DE L'AGIRC 
VA PASSER A 1,57 F 


L'Association générale des insti- 
tutions de retraite des cadres 
{AGIRC) a décidé de porter à 
compter du 1e janvier la valeur du 
point de retraite à 1.57 F (au lieu de 
1.52 F le 1« juillet 1982 et de 1.47 F 
le 1e janvier dernier}, soit une pro- 
gression de 6.8 #enunan. 

L'AGIRC a également décidé de 
reconduire pour 1983 le pourcen- 
tage d'appel des cotisations à 103%. 
Elle maintient pour 1983 la limite 
supérieure qui détermine l'assiette 
des cotisations à quatre fois le pla- 
fond de la Sécurité sociale tel qu'il 
sera fixé fin décembre par le minis- 
tére des affaires sociales. L'AGIRC 
a fixé pour 1982 le salaire de réfé- 
rence eu prix d'achal d'un point à 
14,78 F. 
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EN BELGIQUE 
Le gouvemement va créer des « zones d'emplois » 
dans lesquelles les sociétés seront exonérées d'impôt 


De notre correspondant 
Bruxelles. — Longtemps discuté au sein du gouvernement et ayant 
fait l'objet de négociations difficiles avec la Commission européenne, le 
projet visant à créer des « zones d'emploi » défiscalisées paraît sur le 
point d'aboutir. Dès maintenant, on se réjouit à Bruxelles que des entre- 
preneurs étrangers — allemands et américains notamment — manifestent 
leur intérêt à l'égard d'un système susceptible de favoriser leur implanta- 


tion en Belgique. 

Certes, l'arrêté royal qui doit être 
publié incessamment ne règle pas 
encore tous les problèmes. Il consa- 
cre surtout le fait que l'accord de 
principe intervenu au sein du cabi- 
net vient de bénéficier du feu vert 
de la Commission européenne, 
Celle-ci pouvait difficilement s'op- 
poser à un projet qui, dans sa forme 
présente, est assez semblable à des 
systèmes déjà en vigueur en Grande- 
Bretagne comme en Irlande. Encore 
le projet belge concernant des ré- 
gions particulièrement touchées par 
le chômage structurel at-il conduit 
les « eurocrates « à imposer des cri- 
tères très stricts à sa réalisation. 

Le système envisagé accorde à la 
Flandre et à la Wallonie le droit 
d'établir des « zones d'emploi » dont 
la superficie serait limitée à 
150 hectares. Ces zones pourraient 
d'ailleurs être subdivisées en trois 
parties. La région bruxelloise se voit 
accorder les mêmes droits sur une 
superficie de 50 hectares. 

Aussi faut-il s'attendre à une foire 
d'empoigne au sein des instances ré- 
gionales. Elles disposent de deux 
mois pour proposer les délimitations 
envisagées et qui devront être ap- 
prouv' par la Commission euro- 
péenne avant la mise en application 
du projet. En cas de désaccord au 
sein des exécutifs flamand et wallon, 
le gouvernement central établirait la 
« géographie « du système — Lâche 
pour le moins délicate. 

Les avantages promis aux entre- 
prises ne sont pas négligeables. Le 
principal est que pendant dix ans (et 
non quinze ans. comme le souhaitait 
le gouvernement} les usines instal- 
lées dans les zones privilégiées se- 
ront exonérées de l'impôt sur les so- 
ciétés qui. à l'heure actuelle. frappe 
à hauteur de 45 les bénéfices dis- 
tribués comme ceux qui sont main- 
tenus au sein des entreprises. Celles- 
ci échapperont également à la 





plupart des taxes locales et régio- 
nales. Les cadres er les chercheurs 
étrangers ne se verront pas imposer 
de cotisations sociales et n'auront 
pas besoin d'un permis de travail. 


Pour bénéficier de ces avantages, 
les investisseurs devront répondre à 
des conditions définies par la Com- 
mission européenne. il s'agit en effet 
de favoriser le développement d'in- 
dustries orientées vers des technolo- 
gies nouvelles. Le personnel ne de- 
vru pas dépasser deux cenis 
personnes. Leur activité devra por- 
ter sur le traitement avancé de l'in- 
formation, la technologie du logiciel, 
la micro<lectronique (y compris 
l'optoélectronique). la bureautique, 
la robotique, les télécommunications 
et l'ingénierie biologique. 

Si les experts s'abstiennent encore 
d'estimer le nombre d'emplois qui 
pourraient être créés — et qui, en 
tout état de cause, ne sera pas spec- 
taculaire, — il semble que le système 
envisagé comporte aussi, aux yeux 
du gouvernement. une valeur de 
test. 11 devrait indiquer dans quelle 
mesure un abaïssement de l'impôt 
est vraiment capable de susciter les 
nouvelles activités industrielles, 
seules capables d'assurer une issue à 
la crise. JÉAN WETZ. 


En R.F.A, 
Les prix ont augmenté 


de 0,2 % en décembre 


Wiesbaden. (.4.F.P.) — Les prix 
en Allemagne fédérale ont aug- 
menté de 0,2 % en décembre, 
comme en novembre, selon les statis- 
tiques provisoires de l'office Fédéral 
des statistiques. Calculé sur un an, 
de décembre 1981 à décembre 1982, 
le coût de la vie s'est accru de 4,6 %, 
soit moins qu'en novembre où la 
hausse annuelle avait été de 4,7 %. 





L'Italie a fortement accru ses ventes 
de biens de consommation à la France 


De notre correspondant 


Rome. — Pour la première fois depuis 1969, l'Italie enregistrera 
cette année un excédent commercial dans ses échanges avec La 
France (1). Ce phénomène est d'autant plus notable qu'en 1981 Rome 
avaïit connu un déficit substautiel de son commerce bilatéral. Une inver- 
sion de tendance à laquelle les Français sont peut-être d'autant plus 


sensibles que La récente décision du gouvernement italien de commander 
trente appareils au constructeur 1! américain 


alors 
qu'on pourait espérer l'achat de quelques Airbus, peut faire craïndre que, 
pour le renouvellement de sa flotte à la fin de la décennie, Rome ne 


continue à privilégier les Etats-Unis. 


Ïl est à noter que, par secteur, 
l'Italie n'est déficitaire que pour les 
produits agro-alimentaires et les 
matières premières. En revanche, 
dans le domaine des produits de 
consommation, les exportations ita- 
liennes ont enregistré une croissance 
remarquable de 40 %. En un an, 
entre août 1981 et août 1982, les 
exportations textiles ont augmenté 
de 43 %, celles de voitures de 
50.5 %. ceiles de chaussures de 
51,3% (+ 39,5 ® pour les meubles : 
+ 323 % pour les appareils électri- 
ques). En ce qui concerne les biens 
d'équipement, il est noté une aug- 
mentation de 37 %. 

Du côté français, on explique 
cette percée italienne par la légère 
relance en France qui a eu un effet 
d'entrainement sur la consommation 
et par l'«ouverture» du marché. 
Pour leur part, les Italiens mettent 
l'accent sur la compétitivité de leurs 
produits, ce qui n'est certes pas nia- 
ble, avec la précision toutefois que, 
pour certains d'entre eux, joue aussi 
le phénomène de |” « économie 
noire» qui contribue à abaisser les 
coûts. 

La part de la France dans les 
exportations italiennes est, en tout 
cas, passée de 13,6 à 15 %. Notable, 
l'inversion de tendance dans les 
échanges bilatéraux n'est pas en soi 
inquiétante dans la mesure où la 
France a conservé sa place sur le 
marché italien : elle détient notam- 
ment 20 % du marché de l'automo- 
bile, ce qui la place devant l'Allema- 


gne fédérale. 

Plus préoccupante pour le long 
terme est l'attitude que semble 
adopter l'Italie en matière aéronau- 
tique. Il existe certes une coopéra- 
tion franco-italienne pour la 


construction d'un bi- 
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ARAB BANK LIMITED 


Issued by 


turbo-propulseur interrégional, le 
ATR 42. Mais le grand projet des: 
Français est de faire entrer les 1ta- 

liens dans la fabrication de la pro- 

chaine génération d'Airbus, le 

A 320. La participation des Italiens 

contribuerait à souder les Européens 

autour de ce projet face au pool des 

constructeurs américains. Elle offri- 

rait aussi à Airbus des perspectives 

commerciales. 

La décision prise par Rome pour 
renouveler partiellement sa flotte 
d'acheter Dougias a été pour les 
Français une «douche froide ». 
Certes, il existe une commission 
franco-italienne élargie pour étudier 
la participation de l’ltalie au projet 
Airbus. Certes, en outre, le 
constructeur américain a fait un 
«forcing» commercial auquel on 
pouvait difficilement résister, rache- 
tant à un bon prix et comptant les 
vieux appareils et vendant les nou- 
veaux en « leasing ». Il reste que les 
Français ont pris conscience une 
nouvelle fois de la sensibilité des 
autorités italiennes aux pressions 
américaines. 

Cette sensibilité s'est d'ailleurs 
concrétisée par la création d'une 
commission américano-italienne des- 
tinée à étudier la coopération future 
entre les deux pays dans le domaine 
aéronautique. Une commission 
perallèle et concurrente consé- 
quent de celle qui existe déjà sur la 
question « Airbus ». Commentant le 
choix italien d'acheter américain, 
l'ambassadeur de France en Italie, 
M. Martinet, a notamment déclaré 
au cours d'une conférence de presse 
à Venise : + Pour l'équilibre du 
bilan de 1983 {d'Alitalia], ce n'est 
pas une mauvaise idée, mais, avec 
une telle attitude, l'Europe ne se 
fera pas. » 


PHILIPPE PONS. 


(1) Selon les statistiques françaises, 
l'Italie a enregistré de janvier à septem- 
bre un surplus de 294 milliards de 
francs contre un déficit de 4,18 mil 
Hernue ance durant le même période 
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à AVIS FINANCIERS DES SOCIËTES à 


PES RAGE TAN GR SERRE LT 


PACIFIQUE SAINT-HONORÉ 


(SICAV) 





PACIFIQUE SAINT-HONORÉ est 
une SICAV créée par la COMPAGNIE 
FINANCIERE (! Edmond de 
Rothschild), 47, rue du Faubourg 
Saim-Honoré, Paris {8}, dont un maxi- 
mum de 50 % du portefeuïlle est orienté 
vers les marchés du Japon, des U.S.A., 
de l'Australie et du Sud-Est asiatique 
(Singapour, Hongkong, Corée). 

Au 27 décembre 1982, la valeur dé ki 
part s'était spi de + 20,0 & (cou- 

compris, ü création de la 
FRA V en avt 81e : 


ition de l'actif zotal de. 


La réparti! 
195 millions de francs était la suivante : 
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Fer an 
INVESTISSEMENTS 
(SICAV) 





INVESTISSEMENTS : SAINT. 
HONORE est une SICAV orientée vers 
les valeurs de technologie qui a 6 crége 
en juin 1979 par LA AGNIE FL 
NANCIERE (Groupe Edmond. de 
Rothschild}, 47, rue du. Faubourg. 
Saint-Honoré, Paris (Be). : " ‘. 


Au 27 décembre 1982, la valsur de la 
part était de 486,08 francs, soit ua pain 
de + 22,0 %. depuis le = janvier 1992 
et de + 106.% depuis la création {con 
pons compris). Ü y a trois ans ct demi, 


La répartition de l'actif toui de 
305 millions de francs était la suivante: 


‘FRANCE - 





CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS . 
C.N.T. - Obligations à bons de souscription 16 % 1982-1992 





. ments désignés ci-aprè 


: Crédit Com- 
.mercial de France, Crédit Lyonnais, 


dustric Française, Banque de 


Fe l'In 
Findocbine et de Suez, Banque Louis 


Drévius, ue Nationale de Paris, 


de T'Union Européenne, Banque 
. €t Commerciale de Paris, Banque 


Worms, Caisse centrale des banques 
pulaires, ls Compagnie Financière, 
dit Industriel et Commercial, Crédit du 
Nord, Hottingner.et compagnie, Lazard 
Frères et Cie, Société Générale, Société 
Séquanaise de Banque. 

Il est rappelé que les intérêts concer- 
nant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la Caisse 
nationale des télécommunications. 
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Mianutacturers Hanover Trust Company Emprunt à taux fixe < 


Midiland Bank plc x 


The National Bari of Kai SA K. de 1 500 000 000 de F en 300 000 obligations de 5 000 F nominal 
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Managers 
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American Express Bank International Group 
Banque Indosuez 
Banque Nationale de Paris 
Citibank, NA. 
Credit Suisse 
Crocker National Bank 
Gulf International Bank 8.S.C. 
The Hongkong and Shanghai Banking Corporation 
Lloyds Bank International Limited 


#6 


Saudi American Bank 
Saudi International Bank 
AI-Bank Al-Saudi Aj-Alami Limited 

The Saudi Norionai Commercial Bank 
Société Générale (Paris} 
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En hausse 


Au fil des séances, le volume d'af- 
aires va en s'étiolant, et, dans ces 
; ænditions, les indicateurs du marché 

+. 1e sont qu'un pâle reflet de l'atonie gé- 


$ francs Ont trouvé preneur en actions 
fr ises sur le marché à terme {(con- 
plus de 38 millions de francs de va- 
leurs étrangères, et le chiffre d'affaires 
réalisé merdi n'a guère dû s'écarter 
Fe ces plus niveaux # 
Az ces plus bas ni de l'année, à 
MR A New-York, Wall Street a mis à 
En profit un long week-end de trois jours 
Iépour accentuer son avance au-delà de 
7, 1000 points (voir par ailleurs), mais, 
Ssur notre place, on se contente d'ap- 
n “plaudir discrètement, sans que le ni- 
LS . +, veau record atteint lundi soir par l'in- 
és :.{ dice Dow Jones déclenche un autre 
: sentiment qu'ane attention polie. 
". {il faudrait que la décrüe des iaux 
. d'intérêt Se poursulve de façon mar- 
. quée.aux États-Unis pour que les ban. 
‘ques françaises se décident à peser sur 
‘ ler au de base », explique un profes- 
sionne!, soulignant la remontée de 
- 12 3/4% à 12 7/8% du loyer de l'ar- 
rgeat au jour le jour. Pourtant, certaines 
1% affichent de bonnes disposi- 
# telles C.FD.E. (+6,5%), Jeu- 
“mont Industrie et Poclain (+6%), 
‘+ tandis qu'Imétal, Merlin-Gérin, Peu- 


























aérale. 1 
Ainsi, lundi, à peine 36 millions de 








; NEW-YORK 
Ventes bénéficiaires 


Des ventes bénéficiaïres se sont produites 
mardi à Wall Streer, parvenu la veille au 
sommet de son histoire. Les dégagements 
opérés n'ont pes pris, toutefois, une très 
grande ampleur, comme en 2 16moigné l’as- 
$ez faible activité ambiante. Il reste que 
l'indice des industrielles a quand même ac- 
cusé le Coup, rétrocédant à la clôture 
11,68 points à 1 058,86, sur les 25,48 ga- 


- nés en début de semaine Centre de l'inié- 


tét quelques heures auparavant, les b/ue 

Chips ont particulièrement soufferr. Le bi- 

ne : séance res négalif, mais 

us, 22 i 

ia LE avec baisses pour 
Au 1otal, 58,61 millions de titres ont 

changé de mains, contre 62,9 millions pré- 

céderament. 


Ce retournement de tendance n'a guère 

is les analystes, qui tablaient sur une 
réaction technique après les excès relatifs 
taïent à se prononcer Sur ce Com ment 
du marché, faisant valoir que le débur d'in- 
Halls qu'avait conmeine Le autos 

jui avait contraint autori 

boursières à les cotations qua- 
faute minutes avait faussé {a tendance. 
Quelques-uns eux pensent que La 
baisse aurait af être plus prononcées D'aur 
Tes étaient d'avis contraire, affirmant que 
les opérateurs n'avaient pas eu le temps de 
tenir compte des bonnes nouvelles : abaisse- 
ment du prime rate par la Chase Manhat- 
tan, croissance modérée de la masse moné- 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
— Selon un avis de la 
re syndicale des agents de 
tion a 
à des achats d'actions Bou entre le cote officielle de la Bourse de Paris. 
4 porenibre et le he re rmiers 
de ñ % du capital de cette société. 
COMINDUS. — La société Atbéna a 
informé les autorités boursières qu'elle ve- 
. - nait de franchir le seuil de -jusqu'à un plancher de 10 %», a fait 
:.… 10 % dans je capital de la firme Co- savoir le dent du Bruxelles- 
actions s Lambert, le baron Lami à l'occasion ” 





mindus dont les sont Sur 
Je marché officiel de le Bourse de Paris. 
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Cette assemblée générale a permis gap 
uver l'augmentation du capital 
.B.L. de 1,37 milliard de francs belges, 


MES ES 


l'actions en numé- 


raïre à raison d'une action nouvelle pour 
cinq anciennes. La souscription à ces 1i- 
tres nouvellement créés sera assurés ie 
un consortium regroupant Pargesa Hol 


Suisse), (filiale belge de 
tablis- 


Paribas Suisse), les 


ssomeomnon de œnlai) ef le 
en Ca] et le 
industriel Gevaert Photo Produc- 
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Le Chambre syndicale a décidé ds prolonger, sprès ls clôture, la cotation des valeurs ayant 
été exceptionnellement l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 fi 30. Pour cette 
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UN JOUR 


LES DÉPARTS EN PRÉRETRAITE 





DANS LE MONDE] M. Le Garree devrait signer 25 contrats de solidarité 





IDÉES 








3. LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT 
‘AU PROCHE-ORIENT. 


6. EUROPE 
6. ASIE 
— SIKKIM : La nostalgie de l'indépen- 
dance perdue. 
1. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : Un mort au cours 
d'incidents raciaux à Miami. 
8. AFRIQUE 
— Le confit namibien. 
UNE SEMAINE 
AVEC 
LE LIBAN 











SOCIÉTÉ 


10. Les réactions après les derniers 
attentats en Corse. 
— _ L'itinéraire d'un « nouveau pauvre ». 








21. ÉDUCATION : La C.F.T.C. organise 
son plan de riposte aux propositions 
de M. Savary, 

ARTS 
ET 
SPECTACLES 





9 à 11. L'ÉTAT D'ESPRIT : Les Africains 
de La Rochelle ; Le musicien chez lui : 
La nouvelle cuisine architecturale ; Ce 
pu là, Aragon... ; Arthur Penn au 


13à 16. RADIO-TÉLÉVISION : Pro 
grammes du 31 décembre au 6 jan- 
ver. 


16. COMMUNICATION : La France peut- 
elle retrauver sa vocation graphique ? 


POLITIQUE 


19. La préparation du congrès du P.S. 
pèse de plus en plus sur le comporte- 
ment des socialistes. 

— Dernier « hommage » à Aragon. 


RÉGIONS 


22. NORD-PAS-DE-CALAIS : Une Egne 
haute tension entre la France et 


l'Angleterre. 
ÉCONOMIE 


24. AFFAIRES : La direction générale des 
télécommunications estime excessif 
le prélèvement effectué par le budget 
sur ses bénéfices. 

25. CONJONCTURE : « La politique éco- 
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Carnet (21): Programmes des 
spectacles (17-18); Marchés 
financiers (271. 
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et 20 conventions du F.N.E. avant le 31 décembre 


M. Jean Le Garrec, ministre de l'emploi, devrait signer avant le 
31 décembre, vingt-cinq contrats de solidarité et vingt conventions du 
Fonds national de l'emploi permettant aux salariés concernés de partir 
en préretraite avec 70 % du salaire brut de référence. Dans le cadre d'un 
contrat de solidarité les salariés devant notifier leur démission avant le 
1 avril 1983 (1) 


La commission permanente du 
comité supérieur de l'emploi (où siè- 
gent des représentants des syndicats, 
du patronat et des pouvoirs publics) 
a, en effe. le 27 décembre, donné 
un avis favorable à vingt—inq 
contrats de solidarité et à vingt 
conventions du F.N.E. Si ces 
quarante-cinq dossiers obtiennent le 
visa du contrôleur financier. 
M. Le Garrec pourra y apposer sa 
signature même s'il n'est pas - lié » 
par l'avis de la commission perma- 
nente. Au niveau local. des 
demandes de contrats de solidarné 
ou de conventions F.N.E. sont 
encore examinées par des commis- 
sions paritaires (on compte environ 
six cents dossiers de contrats de soli- 
darité dans la région Rhône-Alpes 
pour des entreprises n'étant implan- 
tées que dans un département. Si 
elles sont signés avant le 31 décem- 
bre par le commissaire de la Répu- 
blique, les travailleurs concernés 
pourront bénéficier du taux de 70 % 
pour les préretraites. 

Les vingt-cinq contrats de solida- 


la condition indispensable d'être 
adhérente à la convention de l'UNE- 
DIC. Le Comité donne un avis favo- 
rable aux demandes de conventions 
F.N.E. émanant notamment de 
Michelin (voir notre article) et 
d'Olida. mais a rejeté celle de 
R.V.I.. qui, pour bénéficier du taux 
de 70 %. avait souhaité un renouvel- 
lement anticipé de sa convention, 
qui n'expire que le 31 juillet 1983. 
Les salariés qui partiront en pré- 
retraite dans le cadre des contrats de 
solidarité et des conventions F.N.E. 
qui seront examinés par le Comité 
supérieur de l'emploi à compter di 
1 janvier se verront appliquer les 
nouveaux taux (65 % du salaire de 
référence dans la limite du plafond 
de la Sécurité sociale — en principe 
7410 F par mois au 1" janvier — et 
50% du salaire pour la part de la 
rémunération excédant le plafond). 


«1) L'UNEDIC. qui réunissait de 
nouvesu sa commission paritaire natio- 
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Une confirmation 


LES PRIX 
ONT AUGMENTÉ DE 1 % 
EN NOVEMBRE 


Les chiffres définitifs publiés par 
l'INSEE, mercredi 29 décembre, 
confirment que les prix à la consom- 
mation ont augmenté de 1 % en no- 
vembre, l'indice s'établissant à 
327,3 (base 100 en 1970) contre 
324,2 en octobre. Sur douze mois 
(novembre 1982 par rapport à no- 
vembre 1981), les prix ont aug- 
menté de 9,4 %. 

e Les prix alimentaires ont pro- 
gressé de 0,9 % en novembre. Les 
produits à base de céréales 
(+ 3,8 %) et les volailles et gibiers 
(+ 1,7 %) représentant les plus 
fortes hausses. 

© Les prix des produits manufac- 
turés augmentent de 1 % en un 
mois, l’indice des textiles et habille- 
ment progressant de 1,1 % en no- 
vembre, celui des combustibles et de 
l'énergie de 1,6 % et celui des véhi- 
cules automobiles de 2,2 %. 

e Les prix des services, qui 
n'avaient augmenté que de 0,2 % en 
octobre, progressent de 1 %& en no- 
vembre avec 1,8 & pour les layers et 
de 2,2 % pour les transports publics. 


e Les tarifs d'Air Imer augmen- 
teront de 7 % le 1® janvier, à indiqué 
le 28 décembre la compagnie. Cette 
augmentation & été autorisée par le 

















Dieu a-t-il besoin de publicité ? | 
en EE PO Pa 

une rue du Se“arrondissement à pes de Charité, mais if y à ur. 
Paris à vive allure. Cl blanc, cre- _gence quand même, puisque les 
















monture, il porte un attaché-case remarquer que, si 80 % dos . 
à la main. Caûre, intellectuel, Français continuent, lors des 
professeur ? A regarder de plus sondages, de se cathot. 
Près, on aperçoit une petite croix ques, C'est seulement parmi les 
sur le revers de le veste. C'estun moins de 20 % de pratiquants 
prêtre. La légende au-dessus de que se trouvent les sources da 
la photo, du reste, précise : « Le revenus. Or le niveau'de vis du 

















































rité ayant reçu un avis favorable 
concernant de petites ou de 
moyennes sociétés {Dernières Nou- 
velles d'Alsace. Centre national de 
transfusion sanguine. Groupement 
industriel de sécurité. etc.} le nom- 
bre total de bénéficiaires potentiels 
s'élevant pour les préretraites à 
1376 personnes. Une demande de 
contrat de solidarité concernant la 
RA.T.P. a été finalement retirée, 
cette entreprise ne remplissant pas 


A PROPOS DE LA REVENTE D'UN BATEAU 
La direction générale des impôts 



















nale le 29 décembre, a diffusé, le | ministère des transports. - 

Srécissne La tua des salariés dont le Er 
situation des sal t le nee 

Sont de aval aus 0 rompu à pars Avant de se rendre au Togo 2 

tir du 27 novem par ra; aux ". i : 

modifications du régime de l'assurance: et en Mauritanie a 

chômage ppponées par le __.. e 

24 novembre. il est notamment 1 =: 

que les salariés qui seront licenciés en | M. CHEYSSON A RENCONTRÉ 

application d'une convention F.N.E. 

conclue avant le 31 décembre 1982 AU CAMEROUN 


urront avoir droit à une préretraite à 

0 € sans qu'il y ait de date limite pour 

la noûfication du licenci t ou La 
rupture du contrat de travail. 


L'ANCIEN PRÉSIDENT AHIDJO 


M. Claude Cheysson était at- 
tendu, ce mercredi 29 décembre, 
Mauritanie, escale 









a déposé une plainte contre M. Robert Hersant 


M. Robert Hersant fait l'objer, Vers: il aurait fait acquérir, par sa 
depuis le 21 décernbre, d'une lainte société, ce bateau destiné à son pro- 
de la direction générale des impôts Pre usage. sans s'acquitter de toutes 
{D.G.f.) au procureur de la Répu- les taxes liées à cette ie 
blique de Paris, M. Robert Bou- Puis, il l'aurait revendu à la Société 
chery. La D.G.I. reproche à M. Her- Méditerranéenne des Caraïbes que 
sant de s'être rendu coupable dirige sa femme. Le prix de vente, 
d'« abus de biens sociaux », à l'oc- Enfin, serait bien inférieur à la va 
casion des transactions concernant leur de ce «yacht». M= Hersant 
un yacht de 68 mètres que M. Her. Aurait acheté le bateau pour la 
sant aurait fait acheter par sa so-  SOmme de 4 millions de francs, alors 
ciété, la Socpresse. que son mari re porc 

Les «abus. du P-D.G. du Fi ST RS mous P St 
garo. selon la D.G.I., seraient di- © Millions et demi de francs — tou 

jours versée par la Socpresse — et 
: que ce bateau aurait êté assuré 
L'ATTENTAT une somme plus importante, 10 mil- 








CONTRE LA SOCIÉTÉ | nées bee 
DUBARONEMPAIN | zennion au rapporté l'afonmatias 


Concernant la plainte de la D.G.L, 
dans son numéro du lundi 27 décem- 
bre, M. Hersant, sans contester 
l'existence de ce bateau, a indiqué 


Au siège d'Air Matériel, la so- 
ciété du baron Édouard-Jean Em- 
pain plastiquée dimanche 26 décem- 
bre, on dément formellement avoir 





La veille, à Yaoundé, au cours 
d'une conférence de presse, 
M. Cheysson s'était félicité de la 
«qualité exceptiomelle» des rela- 
tions franco-camerounaises. Il avait 
affirmé, à propos de la crise de l'Or- 
ganisation de l'unité africaine, qu’an 
«affaiblissement» de dé 










regrettable ». Il avait également dix, 
en ce qui concerne le départ du 
vernement de M. Jean-Pierre 
Fed «ne change de politique 
française de +, ajou- 
tant : « Les attributions de son suc- 
cesseur restent celles qu'il avait, la 
politique française de défense des 
droits de l'homme n'est pas celle 
d'un seul homme .> 
Enfin, M. Cheysson s’est déclaré 
opposé — « à titre personnel > — à la 
fourniture, per la France, d’une nou- 
velle centrale nucléaire à l'Afrique 
du Sud. « Mais, at-il dit, ce pro- 







| © TIQUES AVEC L'ÉGYPTE 


tion panañfricaine serait un «recul | 









































L'RAK EST PRÊT A RÉTABLIR 
DES RELATIONS DIPLOMA- 


Le Caire (AF.P.J. — Dans une 
-déclaration au quotidien cairote Æl 
Æhram du i 28 décembre, le 
vice-premier ministre ‘irakien, | 
M. Tarek s prêt à 
se rendre au Caire pour examiner g 


question du rétablissement des rela- |. 
tons entre l'Egypte et l'Irak.” ; 

«Je suis disposé à rencontrer 
M. Kamal Hassan Aj (chef dela 
diplomatie égyptienne). où # 
M Boutros-Ghaïi (ministre d'Etat: EXPOSITION ET 


aff: { DEMONSTAATION HE 
Sen | ICAPÉLOU 














une quelconque relation commer- 
ciale avec l'Irak. On précise en outre 
que l'essentiel des activités de cette 
société d'intermédiaire pour la four- 
niture d'électronique aéronautique 
de bord se fait avec l'Etat français. 
Air Matériel a été fondé le 4 mai 
1948. Son objet social était : 
« Achat et vente de toutes marchan- 





dises et produits industriels et com- | 


merciaux, importation, exporta- 
tion ». Selon M. Joseph Horville, 
ancien dirigeant d'Air Matériel, qui 
demeure administrateur, sa société, 
à l'origine, importait du matériel ra- 
dio pour les appareils américains 
dont était équipée, après guerre. 
l'armée française, La société a été 
reprise le 26 juin 1982 par le baron 
Empain qui a étoffé son service 
commercial. 

Toutefois les policiers de la bri- 
gade criminelle chargés de l'enquête 
sur l'attentat restent persuadés que 
la piste la plus sérieuse passe par le 
groupe Bakounine-Güansk qui a re- 
vendiqué l'attentat. 
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INÉDIT 
Ce livre intéresse tous les Français. 
Le FAIT FRANÇAIS 
dans ie monde. 

LA FRANCE 
3° SUPERPUISSANCE 
François de PREUIL 
analyse population étendue (zone 
maritime Outre-mer), industrie, 

financé 


culturel mondial. DOM-TOM. 
communauté et conférence franco- 
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